
S E N S S P I R I T U E L . $69 
¡¡¡tur. C'eft un miracle que le Fils de Dieu conti­
núe encoré tous les jours, lorfqu'il convercic ceux 
qiii ont été gFands dans le íiécle , & que de fnper-
jjes qu'ils é t o i e n t , i l les rend humbles. 

f . y . Lés mains de ZorobabeL ont fondé cene mai-
fofí y & fis mains Pacheveront en t ié rement . J E -
s X! s-C H R 1 s T a fondé fon Eglife , i l Ta confer-
v é e , ü l'a aggrandie, & i l la fouciendra jufqués 
¿ la fin des í iécles, íans que toutes les forces, oa 
du monde, 011 de l'enfer puilfent prévaloir contre 
elle. Elle ne paroilfoic rien dans fes'commence-
rnens, Se les hommes ont crú qu' i l leur feroit aifé 
¿e rétoufFer dans fa naiiíánce. £ t cependant elle 
¿ft devenue d'une petite pierre cette grande mon~ 
tagne dont i l eft parlé dans l'Ecricure, qui a oceu-
pé touce ía terre. 

I l faut que chaqué ame qüi v i t de la f o y , fe 
fortifie dans la vúe de cette grande vérité. Son 
falut auíli-bien que celuy de tout le corpsde TE-
glife, eft l'ouvrage de J E s u s-C H R 1 s T . I l Ta 
commencé en elle , & íl Tachevera entiérement 
comme dit S. Paul. .11 faut done nous armer d'une 
confíance qui foit humble, puifque la foy nous fait 
voir dans nous un abime d'impuiííance & de peche j 
jnais en méme- tems i l faut qu'elle foit ferme 5c 
inébranlable comme £ mere qui aíFermit le vaiííeau, 
felón l 'Apotre: parce que c'eft Dieu qui í a u v e j 
que c'eft aux humbles qu ' i l donne fa grace , & 
qu'il eft la forcé invincible de ceux qui font le 

Í
ilus pénétrez du fentiment de leur indignté & de 
euí toibleire. 
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i . T E me retournay enfuice, & 
J ayant levé les yenx , je vis 

un iivre tí. qui voloic. 
2. Et TAnge me dic : Que 

voydz-vous ? Je luy dis: Je voy 
tm livre volant , íong de vingc 
c o u d é e s , &: large de dix. 

3. L'Ange a joúta : Cef t - l á la 
tnalédiótion qui fe va répandre 
fur la face de toute la terre : car 
tout voleur fera jugé par ce qui 
eft écrit dans ce l i v r e : & quicon-
conque jure faujfemem fera jugé 
de m é m e par ce qu ' i l contient. 

4 . Je le produiray aú jour , dit 
leSeigneur des armceis: i l entre­
ra dans la maifón du voleur , &: 
dans la rnaifon de celuy qui jure 
fauirement en mon nom 5 & i l de-
ineurera au milieu de cette rnai­
fon , & la confumera avec tout le 
bois & toutes íes pierres, 

5. Alors l'Ange qui parloic en 
moy forcit dehors , ¿ me d i t : 
Levez Ies yeux , & coníidérez ce 
cjui va paroltre, 

6. Et qu'eft- ce, luy dis- je ? 

^-. 1, Ltitr. velumen, un livre I vrcs anciens. Les Scptantc au-licu 
ŝ mulsm córame stoient ks l i- [ d'ua Utíc j sraduifeut me fmlx-t 

1. C T convcrfm 

vavi oculos meos ;,' 
& vidi , & ectc vol 
lumen volans. 

1. Etdixitadmc; 
Quid tu vides ? 
dixi: Ego video vo-
lumen volans: bn, 
gitudo ejus vigint» 
cubitorum, & latj[, 
tudo ejus decem cu­
bitorum. 

3. Et dixit ad me: 
Hxceft malediftip 
«.jua: egreditur fuper 
faciera omnis terrj; 
«pia omnis fur , fi, 
cut ibi fcriptum eft, 
judicabitur: & onu 
nis jurans, ex hoe 
fimiliter judicabi. 
tur. 

_ 4. Educara illudj 
dicit Dorainus exér-
cituum: 8c vcniet a<l 
domum furis, & aj 
domum jurarais in 
nomine meo men-
daciter : 5c commo» 
rabitur in medio do. 
mus ejus, Écconfu. 
met eam , 8c ligna e. 
jus, tí lapides ejus, 

jt Et egrefllis eft 
Angelus , qui lotjue-
batur in me, & dK 
xitadme : Levaocu,' 
los tuos , 8c vitie 
quid ell hoe, quo¿ 
egreditur. 

6. Et dixi: Quid-

i 



Hsc eft ampliora c-
„rediens. Et dixit: 
fisc «ft oculus eo-
rum in univcrfa ter-

¡fi. 
Et ecce talcn-

tuni plumbi porta-
tatur, Síecce mu-
jier ana fedens in 
meaio amphoix. 

g. Et dixit: Hxc 
eft jtnpietas. Et pro-
iecit eam in medio 
aiDphoríe . & mifít 
tnaflam plumbeara 
in os ejus. 

Et ievavi ocu-
los meos, 8c vidi: 

; & gcce dua: mulie-
íes egrcdientes , 8f 
fpiritus in alis ea-
,fum , & habebant 
alas quafl alas mil-
vi : & levavcrum 
¿mphoiam intef ter. 
ram & cx lum. 

io. Ec dixi adAn-
gelum, qui loque-
fcatur in me ; Qup 
iíbe deferunt am-
phoram? 

¡ i . Et dixit ad 
jpe: Ut xdifícerúr el 
¿omus in ten-a Sen-
naar , & ítabilia-
tur , Sí ponatur ibi 
íupeír balem fuam. 

•jr. 6. Lettr. V<xi\ , c'efl-a-dire » 
fels'i f/int f é r o m e , la v i ñ o n cjui 
replétente, tepiante , ce vaiíleau 
(|l finiquité, &c. . 

' f.x y. Lttt, Mn lalenr.. 
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I I me réppndi t : C'eft un vafe qu i 
forr. Ec i l a joúta : Ce vafe eft U 
figure ^ de ceux qui font dans 
toute la terre. 

7 . Je vis enfulte que Ton portoic 
une malfe de plomb ̂ , &; j 'ap-
percús une femme aíiiíé fur le 
vafe11. 

8. Alors l'Ange m e d i t : C e f t . 
lá r impié té . Et i l jetea la femme 
au fond du vafe 5 & en ferma Ten-
trée avec la malfe de plomb. 

9. Je levay enfuite les yeux^ 
& j'eus cette v i í i on : Je voyois 
parólete deux femmes ; le vent 
fipifflok dans leurs a i í les , qui é -
toient fembiables á celles d'un 
milan ^ : & elles élevérent le vafe 
entre le ciel & la terre. 

1 0 . Je dis á 1'Ange qui parlok 
en moy : O ú ees femmes por* 
tent-elles ce vafe ? >. 

• Í i , I l me répond i t : En la terre 
de Sennaar'f , afín qu'on luy b l -
tiííe une maifon, & qu ' i l y foic 
placé & aíFermi fur fa bafe. 

íbid. Lettr- in medio ampl íe te 
L X X . ttfiifx, d'une hupcf 

felón d'autres j d>une autruclíc^ 
ou d'une cicogne. 

11, L X X . de 6ab}rlw?, 
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S E N S L I T T E R A L . 

LEs viííons precedentes ont fait voir la rnifé, 
rícorde de Dieu Tur fon peuple : celles qui 

fuivenc íious reprefentenc fa juftice envers Ies pév 
cheurs. Ce erand Ihre que vic le Prophete , peiit 
reprefenter la l o y , qui coménoi t non feulementi 
les commandemens que Dieu faifoit a fon peu, 
p i e , mais auíli les malédií l ions 8c les peines dónt 
i l devoit chácier ceux qUi violeroient fes ordon, 
nances. 

• L'Ange fait lire au Prophete dans ce livre le$ 
jugemens que E)ieu voufoit exercer contre les 
Juifs , qui au-lieu de fe fervir de leur captivité 
pour en devenir meilleurs & plus foumis á Diei^,: 
continuoient de Tirri ter contr'eux par leurs volé* 
ries 3 par leurs par jures & leurs autres crimes. 

Ce livre paroit au Prophete, voiam 6c élevé 
en l 'air, ce qui peut marqucr, on la promtitude, 
ou Tautorité avec laquelle Dieu devoit exécuter 
les arrees qui y étoient écrits. L a longuenr & 1% 
iar^enr de ce l i v r e , pouvoieiit marqutx a Zacha.! 
rie la multitude des péchez que Dieu reprochoit 
á f o n peuple. 

Dieu dit enfin, qu ' i l produira au jour ce livre, 
Se qu ' i l le fera entrer dans la maifoir de ces' erii 
minéis j parce que ceux qui s'aveuglent, volontai-
renient , pour ne point voir la loy de Dieu qui 
leur défend de la v i ó l c r l a verront enfuite .mal-
gré eux, comme un juge févére qui les convaiiw 
era dé leur injuílice , fáns qu'ils puilíent attri* 
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^jer leurs crimes fk leur punición qu ' á la rftaíi-
gnité de leur coeur. 

ir. 6' Ce vafe efi I** figure de cwx qui fom dant 
foííte la terre. Le mot Hébrcu ne fígnifie pas feu-
lemenc un vafe 3 mais i l marque auüi une certai-
Jie rnefure. C'eí l ce qui a donné lieu aux Inter-
préccs d'entendre par ce vafe y la rnefure des pc-
^ez desJuifs, qui étoient moncez á leur comblej 
enforte que ce peuple ayant laíle la patience de 
piei t , ne devoit plus éprouver que fa juílice. 

Cette femme affife furce vafe eft , felón que 
I'Ange Expl ique l u y - m é m e , l'implétédu peuple 
fuifj laquelle écanc accompagnée d'infolence 8c 
"J'une alíarance préfomptueufe , kilfoic goúcer á 
oe peuple malheurenx un faux repos au milieu de 
j | s plus grands déreglemens. 
• La pofture. de cette femme affife fur la mefur» 

qu'elle combloit , marquoit forc bien r infenf ibi-
lité des Juifs , & l'abus qu'ils faifoient de la ion-
gLIe patience de Dieu qui les avoit fupporcez íi 
jong-cems pour les inviter á recourir a luy par 
la pénicence. Mais ils s'amaífoient au contraire 
par la dureté de leur coeur , un trefor de colére 
^ Je vengeance j & ils fe repofoient en paix fur 
ce treíbr lans penfer qu i l s'empiiíToit, &: q u ' é -
tant une fois p l e i n , i l ne refteroic plus qifua 
eííroyable jugement de Dieu , qui écoit préc d'é-
clater fur eux.. 

Ce jugement éc.lata en eíFet par l'ordre que 
pieu donna á cet Ange, comme á l 'exécuteur de 
fa juílice) de jetter cette femme dans ce vafe 
4%n fermer rentrée avec une mafe de -plomb 3 pour 
reprefeuter l 'état des Juifs , qui par un jufte aban-
doiinemenc de D i e u , devoienc demeurer enfon-
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cez dans Tabime qu'ils s'écoient creufé e i i x -mj , 
nies, 6c accablez fous le poids de leurs péchez, 

"#. 9. fe voyois parottre deux femmes ; le vent 
fouffloit dans leurs aijles. Ces deux femmes , fe>-
Ion f a i n t j é r o m e , font I f r áe l , cVf t -á-d i re , les 
dix Tr ibus , «Se les deux de Juda &c de Benjamín 
comme étant tous coupables des crimesqiie Die¿ 
leur a reprochez dans le commencement de ce 
chapicre, & dont les volenes & les violences font 
exprimées par les aifles da milm > qui eft un 
feau de proye, 

11 ajoúce , que les Juifs étant pouífez par ce 
vent qui donmit dans leurs núfles, c e f t - á - d i r é 
é tant pourfuivis par la juftice de Dieu , iront 
recevoir dans une terre érrangére la punitioivde 
leurs impiétez , par une captivité qu'ils fe feront 
at t irée eux-memes. 

Ce que TAnge d i t , que l'on devoit étahlir ce 
vafe dans la terre de Sennaar 3 c'eft-á-dire dans 
rAífyrie dans l aGha ldée , 011 les Juifs furent 
cmmenez captifs, marque non feulement la du, 
re té de leur efclavage , mais encoré 1 endurciífe-
ment & i'aveuglement de ceux qui aimérent 
mieux demeurer dans le l ien de leur captivité & 
de leur e x i l , que de s'en retourner en leur país 
pour jou'ir de la l iberté que leur donnérem de-
puis les rois de Perfe. 
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ft 2 . 5 . 4 . voyeT^vom ? Je voy m Hvre vo* 
<^slam. Uuinge ajoiita : Cef i - lk la 

piaUdiBion qui fe va répandre fhr tome la terre. 
Ce 1'wre que v i t le Prophete peut marquer la l o y 
¿ q Dieu , qui devient une malédiétion pour tous 
ceux qui n'obfervent pas ce qu'elle prefcrit. Ce 
llvre contient les ordres de D i e u , &c faic voir á 
tone le monde la bonté avec laquelle i l donne 
íiux bons les récompenfes qu ' i l leur a promifes, 
& la juftice avec laquelle i l punit les violatcurs 
de Ta loy par les mémes maux done i l les a me-
nacez. 

D i e u ^ í V entrer ce livre dans U malfon du vo-* 
leur & du parjure, c 'eft-á-dire, de couce forte de 
fiécheurs , qui font des voleurs s parce qu'iís d é -
robent á Dieu le cuite & Tamour fouverain qui 
Juy eft dú 5 & qui font des parjnres, parce qu'ils 
violent la fidélité qu'ils avoient juree á Dieu dans 
le Saeremenc qui les avoit rendu fes enfans , 8c 
dans tous les autres ad^s de religión qu'ils ont 
faits depuis, ayant repris Tefprit du monde & du 
prince.du monde , aufquels ils avoient renonce 
d abord, 8c démentant ainíi leurs paroles par 
leurs a^ions. 

Ce livre demeure au milieu de cette maifon , Ó* 
la eonfume avec tout le bois & les fierres. Cette 
menace de Dieu s'exécute quelquefois en cette 
vie , 8c toújours dans Tautre. Car encoré que 
Dieu puniífe fouvent les hommes en iretirant d'eux . 
fa véritc & les abandonnant á leurs t enébres , i l 
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y en a- néanmoihs dans refprit defqucls la vérité 
a fciit une ñ forte impreííion , qu'elié y demeur¿ 
toújours empreinte , aprés meme qu'ils l'ont ef, 
facée de leuir cceur, & qu'ils .ont refolu de ne rien 
faire de tout ce qu'elle comraande. 

Ainfi la vérité devient le tourment de ees per* 
íbnnes . Son éclat les bleííe & les oíFeníe , co\\i„ 
me la lumiére du foleil qui eft la vie & la joye de 
Tosil fain , eft iníupporcable aux y&ux malades. 
Elle ne fert qu ' á les convaincre de lenr malice 
& í á déchirer leur confeience par des remords qui 
deviendronc leur fupplice dans r é t e r n i t é , á nioínj 
que Dieu ne les change en cetce v i e , & ne fur, 
monee la dureté de leur cceur par un miraele de 
fa grace 6¿ de fa bonté . 

6. 7. 8. f e v ü un vafe, & me majfe de f lorní) 
que Con fortoit , & une femme ajfije au miUeu, dit 
vafe. E t Csínge me dit: Cefi^la Cim-piété. La 
femme ejui efi au milieu de ce vafe, peuc marquei: 
Tame abandonñée á la concupifcence , qui eft la 
fource de touces les paííions. L 'Ange dit d'elle; 
CeftTa fimpiété. Tout péché eft íbiivent appeilé 
implé té dans TEcriture , & tout pécheur imple t 
c'eft-á-dire ingrat , fans piété & íans reconnoif, 
fance envers Dieu. Car /¿z piété 3 felón faint Au. 
guft in , confifte principalement á faire que Tame 
ne foitpo'mt ingrate envers fon Créateur & ion Sau-
veur; & par conféquent tout peché auíli eft en­
fermé dans cetce ingratitude & cette impié té , qui 
fait que Thomme oubliant D i e u , devient córame 
idolatre de íuy-méme.v 

L'Ange, ajoúte le P r o p h c t ¿ , jetta la femme ait 
fond du vafe, pour marquer que D i e u , felón l'ex-
preflion de David , livre le pécheur endurci aux 

dejin 
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¿efifs de fon cmtr, & le laiífe tomber dans le p r é -
cipice oú i l fe jecte volontairement, 

X'Ange enCmte fetrne fentrée du vafe avec une 
fiiaffe de flomh 3 ce qñi ñoús marque cette pr i íbn 
Vólontaire daíis laquelle le pécheur;, aprés une lon-
gue fuite de crimes , íe trouve comme en fe rmé , 
¿tant efclave & voulant bien l ' é t t e , parce que ce 
p ef po'mt une chaine étrangéfe ¿fui le lie í mais 
ceft volonté ^ro^re qm eft fa-chaine , & qui eft 
¿evenue comme defer i r fon éndurciíTement dans 
jé péché. Ligams non ferro alieno 3 dit fainc A u -
jguftift j fid mea ferna velmtate-* 

C'eft ce qui nous eft encoré repréfenté dans la 
%l&xm'€áo\\ du Lazare, qui eft l image de la con*, 
yerfion des grands pécheurs , par cette pierre qui 
fermoit Tantre 011 i i avoit^été enfevelü 

9. Je voyois .paroítre denx femmes 1 le vent 
foiiííloit dans teurs a'iles, qui ítoient femblables a cel" 
'¡es d'm mlaik Ces d.eux femmes peuvent marquer 
ia préfomption qui corrompe le dedans de l'ame ̂  

la vaine gloire qui éclate au-dehbrs par des 
aítions de fafte •& de vanité^ Elles-ont des ailei ^ 
«arce qu'ellés s'élevent toujours par desfentimená 
;altiers, &c le démon qui eft VeíOpút d'orgueii mar­
que par le vem > fouffle toujours dans leurs alies i 
qui relíemblent á celles d'un milan : patee que 
coinme cet oifeau v i t de fang & de rap iñes , ainít 
les füperbes s'efíorcent de de venir grands par Top* 
preíHon des foibles & des petits. 

Ce vafe eft forte a Bahylone i & ¿eftJk ejuil 
tPplaeé & affermi fkr la bofe : parce que la coii-
cupifeence done l'oügueii eft la principale bran-
che , regne dans le monde j dont ^^/o??? eft la fi­
gure .3 comme i l eft marqué dans i'Apocalypfe. 

O o 
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í . V A ^ ' E t a n t re tourné , je l e* 
X Y - L v a y les yeúx , & j'eus 

cette vifion : Je voyois quatre 
chariots , qui íbr toient d entre 
úeux montagnes ; 6c ees monta-
gnes étoient des montagnes d'ai-
rain. > : 

2. Ií y avoit au premier cha-* 
t i o t des chevaux roux, au íecond 
des chevaux noirs , 

3. au troifiéme des chevaux 
IblaíiCs , & au quatr iéme des che­
vaux tachetez, pltu forts que les 
tintres, 

4 . Je dis alors á TAnge qui 
|)arioit en moy : Qu'eft-ce que 
cela, mon Seigneur? 

5. L'Ange me r é p o n d i t : Ge 
font Ies quatre vents du c i e l , 
qu i íbr tent pour paroitre devant 
le Dominateur de toute la terre. 

6* Les chevaux noirs du fe-, 
tond chariot alloient vers le país 
de faquilon ; les chevaux blancs 
Ies fuivirent: & les tachetez allé-
rent dans le país du midi . 

7. Les plus forts parurent en-
fuite , & ils demandoient d'ailer 
Se de eoürir par toute la terre. 
Et U Sitgneur leur d i t : AlleZjCou-

i . T ^ T . converfu, 

vavioculos meos & 
Vi<li ; & ecec ^ 
tuorquadriga.^;-
dientes de niebd. 
duorum niontium: 

monte» Se montes 
xrei. 

pnma equirufi, \ 
in quadriga ícain(j 
cqüinigri, 

5. & inquadrijü 
ter^a equi albi, •£ 
in quadtiga ^ 
cqm vani , & fou 
tes. 

4. Et rcfpondi, & 
dixi ád Angela 
qui loqucbatur i,, 
mc:.Quid funtha 
Domine mi; 
. ^*, Et "fpondii; 
Angelus, & ait -ad 
me : lili func qu^ 
tuorventi cdiyqui 
egrediuntur,utaent 
coram Domiuat0¿c 
oninis térra;. 

In qua eraijt 
eqm nigri, egredic-
bantur in terram 
aquilonis: & aii,j 
egrefli funtpoíl eos: 
& varii egreffi funi 
ad tertam auftri. 

7. Q ¿ autem 
cranr robultiffinM, 
exierunt, & qû re-
bant iré & diílurre. 
i'e per omnem ter­
ram» Et dixitIt^ 



sartibulate ter 
y n ; & Pcrambu 
uvetunt terram. 

g, Ervocavit me, 
«r lócutuseft adme, 
¿¡cens : Ecce qui 
^reaiuntur m tcr-

„ itfaaumeft S)- Le Seigiieür m'adreíla ía 
r̂bum Dominiad parok , & me d k : 

^ /^Sumeitianf-, Í O . R C C C V C Z CC que VOUS doll-
jnigMcione, ab Hol- nei?onc H o l d a i , Tobie , & Idaie, 
f Vdaia : & vehies q«l revicnnent du ííéu oü ils 
tü ifl iUa '& é to tem captifs: vous iuez lors 
in»rabis<.iomnmJo- j . , r 1 
S, fiiü sophonise, qu ils leronc a m v e z & vous en-
«juiVenerum Ba- Crere2 }a m a i f Q n c{e Joíias ^ 
DyioiK. Sophonie, qui eft venu # 

AHjft de Babylone. 
1 í . Vous üeGevtez efeux de 

fccerunt 
mcum in 

C H A P I T R E V I . 
- rez toute la cerré j & ils coururent 

par toute la terre. 
S. Alors i lm ' appe l l a&med i t : 

Ceux e ¡ m m u s voyt l^ qui vonc 
du c6té de l 'aquilon, ont e n t i é -
rement íacisfaic iacolére ^que' j ' a -
vois conque contre le país d'a-

lTv Etfumesa«-
rum & argencum : 
¿¿faties corosuis, & 
sones in capite Jefu 

Jofedse facer-
áotismagni. 

l 'or Se de l'argent &c vous en fe** 
rez des couronnes, que vous met-
trez fur-la tete du Grand-Pré t re 
Jéfus fils de j o f é d e c , 

1 1 . & vous luy direz : Voicy 
ce que dit le Seigneur des armées: 
V O I L A L'HOMME QJtri A POUR 

J o MEN E j u,S: & N O M / L O R i E N T / / : ce íera un ger-
fubter eum orietur, me qui pouíléra de luy-méme'f , 

& i l batirá un temple au Seigneur. 

4um , dicens : Hace 
ait Dominus exer-
cituum,dicens: E c -

& ícdiücafak tem 
plum Domino, 

f . 8. icíft". ont fait repofet 
jnonefprii:, cV//-rf-</¡>ej ma colé-
re, Septante , ma fureur. / 

V. IO- qui eft üomme 
Hem au verfet 14. 

Ibid. Uttr- & Hebr.<imyeae-

ifr.it. Hebu iegerme. 
Ibid. E x f l Zorobabel , & 

dans le fens principal, J E s u s-
C HR. 1 s T. 

Jhid fubter eum orietur, £,r^/. 
ex fe fuccrefeet. Hurón. 

O o f 
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'3- Et ipfe 

truet templum ^ 
mino j & ipfe por-
labic gloriam , JL. 
f c t e b i c v & d ^ 
nabitur fuper fol. 
fuo : 8c erit faccrdot 

; 8 o Z A C H A R I E. C H A 
i 3. I I ba t i r á , ¿fe ; V , un tem­

ple au Seigneur; i l feua couron-
né de gloire ; i l s'airéera fur fon 
t r o n é , & i l dominera: le Grand-
Précre fera auííi aílis fur le fien, 
& i l y aura entr'eux une alliance 
de paix. 

14. Ces couronnesferontcow-
y^creVj au mm d-sHelem , de T o -
b ie , d'Idaíe , 5¿ de Hem ^ fils de 
Sophonie, comme un monument 
dans le temple du Seígneur. 

15. Ceux qui íbnt les plus 
éloignez víendront , & bát i ront 
dans le temple du Seigneur: & 
vous fíjaurez que c'eft le Seigneur 
des armées qui m'a envoyé vers 
vous. Tout cecy arrivera, íx voUs 
écoutez avec íbumiíl ion la voix 
du Seigneur vót re Dieu. 

fuper folio Alo . 
tonfilium pacis \ ^ 
inter illos duoj. 

*At? coron,' 
eruntHclen^ScTn 

, & U ü * X 
Hem , filio sopC 

, memoriale ¡n 
templo Domini. 

funt , ycniem ; ¿¿ 
ardificabunt intgm 
pío Domini; & fc¡c" 
tis Íuia Dominu; 
Mercuuunimifit 
ad vos Erit aUtcm 
hoc , fi auditu au! 
dieritis voccm Do, 
mini Dei veftri. 
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S E N S L I T T E R A L . 

f . i . t f E voyots qmtre . e h a m t s q u i f o n o i e m £ ' e n * 
j tre denx montagnes. Dieu faic connoitue 

jcy au Praphete fons la figure de quatre chariocs, 
jes quatre Monaixhies, qu' i l avoit fait cónna í t re 
¿ Daniel fous la figure de quatre béces, & qu í 
¿toient' reprefentées par les quatre métaux de/-s. 
cette grande ftatue que Dieu fie voir en fonge a 
j^abuchodonofor. 

L e s montagnes d'aira'tn du, mitieu depjuelles f o r ¿ 
ioient ees chariots s reprefencent, felón la pluparc 
des In te rpré tes , la purlTancé & la fageflfe de Dicu^ 
oa les decrets de fa providence , qui faic regner leí 
Rois fur la cer ré , felón lordre iinmuablede fes 
deíleíns éternels. 

Í e s couleurs difFcrcntes des chevaux qui t r a i i 
noient ees chariocs, marqnenc, felón faint j é r ó ^ 
me & pluíieurs ínceirprctes, j a maniére diííejjent^ 
dont les chefs de ees quatre Empires ont traité.lés 
Juifs. - - • ; . '"-Í 

L e s c h e v a n x roux dbnt la couíeur tíre íur le 
fang, figurent Ies Aífyriens & les Chaldéens ', fous 
Jefquels les Juifs ont éprouvé coutes les cruautesí 
de la guerre, ¿k on t géfni fous le jolig d'une Ion-, 
{rué & d'une dure eaptivité; 

Les Perfes qui ont fuGccdé aux Gl la ldécns , 
font reprefentez f a r > les/ chevaux- m i r s :• parce 
cju'encore qu'ils n'ayent 'pas.fáix foufít;ir aux Jui f í 
d'aulli gíands maux- qtte les Aifytíéns & ' les 
¿haldéens j lis les ont tenus neanmoiuá/daiTS una 
rayeur continuelle ^par. les-Edits qü'ils rendoieiiE 

, O o iijk 
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concre ce peuple á ia perfuaíion de fes ennemisa 

Le troiíiérae chariot marque Tempire des Grecs 
qni fuivic celuy des Pedes 5 & la coaleur blanche 
de fes chevaux , marque la bonté & la modératioti 
avec laquelie Alexandre chef de cette Monarchie 
traita les jfuifs. 

Le quacriéme chariot tiré f ar des ehevmx p[Uí 
forts que les autres, marque le plus pniflant clg 
tous les Empires, qui a été celuy des Romains; 
& les chevmx táchete^ qui trainent ce chariot 
marquoieut que les Juifs feroient trakez diíFé., 
remment par les Empereurs Romains; dont W 
uns, comme Jule Cefar & Augufte, leur ont été 
favorables j & les autres, comme Caligula, Né^ 
ron , Veípafien ík Adr ien , les ont ou cruelle, 
ment períecutez , ou prefque emiérement dé-
truits. 

f: j . Ce font les fuatre vents du ciel 3 qut forteni 
fonr parohreMevmt le Dominateur de toute la ter* 
re, Les quatre Monarchies font icy compajrées 
piar. 1*Ange, mx..(jHatre vents qui íouíílcnt des <jUíU 
pre parties du monde; parce que comme les vents 
regnenc íucceíl ívement dans l'air , ainíi cesí^o-
narcbies fe font fticeedées dans le m o n d é , eii s'é, 
fabliíílmt fur la ruine les unes des autres. Maii 
.comme les vents ne foufflent que par rordrede 

' ceiny qui:, felón le langáge de rEcr i ture , les tirg 
de Jes irefors': i l eft dit icy qu íls fortoient pour fi. 

•prefintér devmt le Dominmeur de tome la urre. 
Ce qui nous marque qué c d l Dieu feul qui éta, 
blic les Empires, & que tout ce que font les Rois 
n ' t f t que rcxécut ion des degrets éternels & im-. 
muables de celuy qui eft le Créateur ge 1c módl* 

, rateur fouveirain de runivers.. 
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.• f . 6. 7' & 8. Les chevanx dn fecbnd chari&P 

Itpient roiix. L'Ange apprend au Prophcte les, 
entreprifes & les conqoétes ,des chels de ces 
^onarchies, en luy Éaifant voir de quel cocé a l -
loient les chevaux qui en étoient les figures. \ t 
ne dit rien da premier chariot tralué par les che* 
HftHX roux , <\m figmoient les Atiyriens & les, 
Chaldéens , parce que cet Erapire éccdtdéja dé-
truit.. 

Les chevaux noirs íliivis des blancs atloieftí ^ 
caté, de Paquilón ; parce que les Médes & les Pee-
fes íbus la conduite de Cyrus , be enfuite les Grecs, 
íbus cetle d'Alexandre , s'aííujettirenc la cerré de-
Babylone, qui eft toujours appellée dans l'Ecri-. 
ture , le f ais de taquilón , parce qu ' i l eft au fep* 
petltrjon de la J u d é e , tirant vers rarient.'. 

Les Romains igurez far les chevaux tachetel^^ 
achevérent de ruiner en t ié tement Tempire des,, 
Grecs > pac la ruine du royaume des Ptolémées, 
dans l'Egypce qui eft au mid i de Jé ru ía lem. Dien* 
ne rendir pas feulement, ees derniers les maitres 
Je rEgypte j mais encoré de touc le monde j c«r 
qui eft marqué par le pouvoir qu i l leur donne 
icy de courir par toute ta terre. Mais Dieu-en miU. 
nie-tems pour coníbler les J u i f s l e u r apprend'r 
qu' i l n'a établi Fempire des Perfes que pour ven-
ger Ifrael & Juda, des maux & de la longue Cap-, 
«vi té que les AíTyriens ¿k les Cbaldéens le«E a -
voient. faic fouffrir^ 

C'eft pourquoy i l d i t au-: PropHete ::Tts. ont> 
fatlsfa'tt emiéremeni la mlére qm yjiveps cmgje'ir 
contre. les 3abyloniens v ou felón un aucre &n&* 
qui eft encoré conforme au texte: lis ont fdít eef-
fer ma &lére ; e'cilraedire^ c'eft par cuaque j'áj? 

O o i ü k 
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ceííé d'áffliger & de chátier mon peuple^ en íii* 
fpirant á leurs Rois de luy rendre la liberté. 

f. 1 o. Rece-ve"̂  ce cjm VOMS donmront Molddi 
Toble &\ Idaie, c'cft á - d i r e , l ' o r & rargenc qu ' i ^ 
vous prefénteront .pour rornement da temple^ 
O n ne í^ak íí ees Jaifs donnoiehE cet argent 
d 'eux-ménies , ou s'ils venoienc i 'offl ir á Dieu de 
la part des Juifs qui étoienc encoré a Babylone. 
Le Prophete re^oit leurs prefens chez Joíias., cpxi 
avoic peuc-etre lacharge de garder le temple, ou, 
de recevoir les dons que Ton y ofR'oit, 

Diei i veuc- que Fon faffe de cet or & de cet a?, 
gem des cmrownes., qui devoicnt demeurer dans le 
temple comme un rnommem de la libéralité de ceux 
qui Ies preíentoient cié la miféricorde de Dieu, 
qui YOLUQÍC bien recevair. encoré les offrandes tle 
fon peuple dans le temple qu ' i l luy avoit fait la 
grace de luy rebatir, Mais auparavant on metum 
de ees courounes fur la te te-.da Grand-Pretre Jé fus ̂  
foit pour raarquer que Dieu rétablilíoic fon facera 
doce dans fa premiére fplendeur , foic parce qu*i| 
etoit la figure de j E S U S - C H R I S T , qui devoit; 
etre Roy. & Prétre tout enfemble, dont i l eft parlé 
au veríct fuivant." 

fr, i x. 1 5. JTolfa rhomme qui a -jtour nom /'O-
rient;, D-ieu joint au Grand-Pretre jéfus pour le 
rétabliííemenc dutemple , 6c le gouvernement des 
Juifs,, Zorobabel., á c|U.i i l a. deja donne dans le 
chapitre troiíiéme le meme nom qu ' i l luy don-* 
ne j c y , de gerrne, ow de foleil levmt i & i l alíure-
quJils gouyerneront tous deux dans une parfaicc 
un ión le peuple qui leur fera íbumis, Cette unión 
étoic une figure excellence des deux qualite z de 
Roy ^ de P íe t re a <JUe J 5 s.y ^-.Ga.?. \ s, T d e v ^ l 
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xtiinir en fa perfonne, comme on le verra dans le 
fcns fpirituel. 

S E N S S P I R I T U E L . 

1. f E voyois c¡uatre chañots qui fortoient 
J d'entre deux montagnes ; & ces ?nontagnes 

gtoient des móntagnes d'airain. O n a deja mar­
qué que ees quatre chariots figurent les quatre 
j^onarchies qui ont poíTedé Tune api es Tautre les 
principales pames du monde dans le cours des 
fíceles. 

I l n'y a rien de plus formidable fur la terre que 
la puiírance des Rois. Ceux qui leur font aííiijet-
tis, leur dohem ohéir, non/eulement parla cralnte, 
eomme dit faint Paul , mais par-un devoir de 
colircieuce ; & ceux qui font le plus a D ieu , les 
feípectent encoré plus que les autres: parce qu'ils 
honorent en leur perfonne celuy qui leur a mis 
I'épée. entre les mains, & la couronne fur la tete j 

qu'ils révérent dans une puiííance humaine un 
ordre div in . 

Mais ils reconnoUrent en meme-tems , ce que 
marque icy le P ropheceque cecee pui 'anee, 
qaelque fouveraine qu'elie paroiire , eft airujettie 

une autre fajis comparaifon plus grande 5 éc que 
ceux qui font les Rois des hommes, ne font que 
les fetviteurs & les miniftres de celuy qui regne 
avec un empire abfolu fur les Rois comme fur 
le refte des hommes, ayant faic, felón la parole 
du Sage , les grands comme les petits, & étant 
également íe maitre 6c le juge des un§ <Sc des 
¿ t r e s * - - . ^ / -
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Cef t pourquoy le Prophete a d i t , que ees 

l íarques & ees Conquérans ent demandé a, X>ieii 
te fouvair de conrir le fais ; e e f t - á -d i r e , de s'a£. 
ííijettir les nations les jpltis pui í fantes , 5c qlle 
layant re^u , i l sontpor te leurEmpire jufquesaux 
extrémltez du monde. Ges Princes ont cru ng 
faire que ce qu ' i l leur plaifoic, & ne fuivre qu'eux, 
mémes j & ils ont fui v i fans y penfer Ies ordres 
du cieL La fureur & rambit ion ont été leurs guú 
des dans leurs grandes entreprifes ^ mais une fa, 
geife d'enhauc ufant d'une maniére incomprchen, 
íible de tous ees mouvemens dérég lez , les a con, 
duits oú i l luy a p l ü , malgré 1 egarcment de leup 
cceur & la vanité de leurs peníécs. Et lorfqu1^ 
ont cru ne fatisfaire que leur vengeance, ils ont 
exécut'é fans qu lis le fcuííent , celle de Dieu 

v comme i l dit luy-meme : Reqmefcere fecernnt ffr 
ritHm meum. 

Heureux ecluy qui ne fe contente pas de regar, 
der ees charlots cour'ir £\xt la terre y mais qui corn, 
me le Prophete , eleve fes yeux en haut pour voic 
d^ovl ils partenc , & qui adore ees arréts immobi, 
les de la providence & de la juftice de EHeu, mau 
quez far ces mmtagnes d^aimin, dont David a dit: 

Tfdlr». F'otre jujike efi cor/me des mantagnes qui f ile. 
i ) • 7. vent jufques dam les mées. J U S T I T I A tua ficut 

montes Del, 
$ .11 . Vem recevrel^ d'eiix de l'or & de I'ÜK 

gent i & VOHS en fere^des couronnes* Les Pafteurs 
• reprefentez icy par le Prophete, doivent excitet 

ceux qui font fortis de lacapt ivi té du peché , a 
faire de borníes eeuvres, reprefentées par Por & 
Pargent, pour en compofer une couronne cju'ils 
puiífent ofFrir á J E S U S-C H R I S T leGrand-Prétre, 
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par lequel ils ont remporté la v idoire Tur l'enfer 
ge ÍÜr le peché. Ils doivene luy demander que ees 
eouronnes qu'ils luy offrent par feurs adions de 
araces, demetirent devant iny comrne un monu-
ment des miracles qu i l a faíes inviíiblement dans 
leur íoeui:, & de leur proíond anéantiírement dê -
vant luy 5 comme les víeillards de l'Apocalypfe fe A^C. 
profternent devant Pieu,&metcentleursconronnes I0, 
aux pieds de Ton t roné . ; 

•j^. 15. Taut cecy arrivera fi veus icqute^avee 
fdumijfton Id volx dn Seigneur. Le Prophete ren-
fenne tonteequ'iidemande desjuifs pour feren-
dre dignes de la miféiriGorde de Dicu , dans cette 
íeule c h o í e , ¿¡¡iSils écQUtent la -párele de Dieu, 8c 
qu'ils luy obéiílént, 

Ainíi ne nous écoutons point n o u s - m é m e s , 
jsj'écoutons ni la ehair, ni le monde > ni nos re-
flexions, n i nos imaginations, ni nos craintes, 
pi nos défiances, ni nos complairances , ni la 
voix de ceux qui nous crompent quelquefois fous 
prétexte d a m i t i é , & nous communíquent leurs 
jinp^rfedions & leurs foiblefl'es : mau éeomons 
J)ieH dans fa parole, dans fes infpirations, 8c dans 
ceux qu ' i l nous a donnez pour nous conduire 1 Se 
nous éprouverons alors que Dieu eft fidelle á ceux 
qui luy font fídelles, & q L u I fera luy-mane dans 
nous tout ce qu ' i l nous a commandé de faire pouc 
aller á luy, Gar la parole de faint Auguílin eft 
trés-véritable , que l'ohé'ijfance enferme feule tou-, 
je la religión j & que c'eft le íbaverain hommage 
que le Créateur redemande á la crcature qu 'ü a 
yeíidu capable de le poííeder. 
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C H A P I T R E V I I . 

L'an 
í '7. 
dvant X_jregne de Darius 

'neur adreífá fa 

A quatrieme année du 
le Sei-

parole á Za-
charie le quacriéme jour du'neu-
viéme mois , qui eíí le mois de 
Caileu / / , 

i , furdectueSarafar.Ros-om-
meicch , &c ceux qm etoient avec rafar, & Rogom. 
l ay , eñvoverent ^ á la maifon melcch5 & viuqui 

i ; r Í • ' crant cum eo , ad 
de Dieu pour prelenter teuxs pne-
res devant te Seigneur j 

3. & pour faire cette demande 
aiíx Prétres de la maifon du Sei,-
gneur des armées 6c aux Prophe-
tes : Faut-il que nous pleurions 
encoré ait cinquiéme mois # , & 
devons-noos nous purifier com-
me nous arons deja faít pendant 
plüfieurs années ? . . 

4 . Et le Seigneur des armées 
m'adreíía fa parole , & me 
dic: 

i . C T faébum eíl 
L-. in anno quar, 

to Darii regís , fac, 
tum eft verbum l)0. 
mini ad Zadiariamj 
in quarta menfisno-
n i , qui cft Cafleu. 

1. Et mifefunt 
ad domum Dei, Sa-

dcprccandam íacietn 
Domini : 

5. ut diccrent fa-
cerdotibus domus 
Domini excrcituuin, 
& Prophetis , lo. 
quelites : Numquid 
flendum eíl tnihi ifj 
quintó menfe, vel 
fandiíícai'e me de-
beo, ficát jam feci 
multis. annis 5 

5. Parlez 
de la terre * , 

á tout le peuple 
& aux Piecres, & 

T̂ - 1. Expl- qiii répond á nótrc 
ÍHOÍS de Novembr e. 

ir- i . yiutr. furent envoyez 
,ft*fph , par 1& peuple. 

Ibid. Expl. Sarafar fignífíe gar-
de du trefor , & Rogoramclcch, 
Mi»OtíicierduB.o^. 

4. Et fa£i:um cíl 
vei'bum Domiui 
exerciumm' ad me, 
dicens : , 

5. loquero ad 
omnem populum-
terr^', 8c ad faccr-

if. 5. Expl. qdi répond á no-
tre mpis.de J.uiilct. 

Ibid. par rabílinence dé, 
tput ce qui plaít aux. fens. Hebr. 
imiter rabftinehce des NazaréeBí. 
... f.%. & -'Exfl; .;de la Judée.. , -A 
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¿otes, dicens: Cútn 
•,eiunaretis3&plaii-
gcretis i» quinto & 
íeptifflo per bos 
feptuaginta annos, 
jiumquid jejunium 
jejunalUs mihi í 

i . Et cdm come-
Jiftis , te bibiftis, 
numquid nonyobis 
comcdiflis, & vo-
biíinctipfís bibiftis ? 

j . Numquid non 
líint verba , quxilo-
tucus eft Dominus 

1 T R B V i l . 
Hites-leur : Loifqüe vous avez' 
jeúné , & que vous ayez picure 
le ciriquiéme &c le fepciéme moü 0 
pendant ees íbixance &: dix an-
n é e s , eílrce pour moy que vous 
avez jeúné? • 

i . Et lorfque vous avez man-
gé & que vous avez bu , n ' e í t -
ce pas pour vons -mémes que vous 
avez mangé , & qüe vous avez 
bu? 

7. N'eft-ce pas la ce que 1c 
Seigneur a dic par ks Prophetes 

jn rnanu Propheta- quj nous oilt deva i lCCZ , lorfque 
rum pnorum, cutn Ti, r , , . , ? i i • > 
adhucjerufakmha- Je ru ía lem etoit encoré nabitee,. 
bitarctur , ,5c^eflec q ^ H e étoit pleine de richeíres, 
opulenta , ipfa & 1. f . , . > 
urbes in.drcuku e- elle & les villes qui etoient au-

tour d'elie, & qu elle étoit habi-
tée meme du cóté du midi de 
laplaine? 

8. Le Seigneur parla enfuite 
á Zacharie, & luy d i t : 

9. Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées : Jugez felón 
la vérité , & que chacun exerce 
la miféricorde & la charité envers 
fon frére. 

10. N'opprimez point la veu-
ve , lé pupille , Tétranger & le 
pauvre; & que nul na forme dans 
fon coeur de mauvais delfeins cen­
tre fon frére. 

11. Mais ils n 'ónt point vou-
£Api. qui i-époad á a&tre roois de Septstnbre. , 

§c ad auíhum, 
ge ¡n cámpellribus 
habitarctur i 

, g. Et fa£tum eft 
ferbum Domini ad 
Zachariam, dicens: 

Hsecait Domi-
sus exercituum, di­
cens : Judicium vc-
rura judicate, Se mi-
feiicordiam & mi-
ferationes facite, 
unufquifquc cum 
fratrefuo. 

10. Et viduam, 
8c pupíllum, &ad-
venam ', Se paupe-
rem nolite calum-
niari: Se nulum vir 
fVatrl fuo non cogi-
tetincordefuo. 

, , . Et nolucrunt 
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iu fe rendiré atceiuifs á nía voixj 
ils fe fonc recirez en me tournant 
le dos j & ils ónt appefanti leurs 
oreilles pour ne point m'enten-
dre//. 

1 2 . Ils ont réndu leur coeur 
dnr comme le diamant, pour ne 
p o i n c é c ó u t e r í a l o y , n i les paro­
les qiie le Seignettr- des armées 
leur avoit adreiTées par fon Ef-
p n t , qu ' i l avoic répandu dans les 
Prophetes ^ qui nous ont devan-
cez : & le Seigneur des armées 
a con^u une grande indígnat ion 
contrmx 

15. Gomme done j ' ay parlé ^ 
& qu'ils ne m'ont point écoucé; 
ainíi ils crieront > &: }e ne les 
écoüteray p o i n t , dit le Seigneur 
des armées» 

14.Je les ay difperfez par tout 
dans des Royaumes qui leur e-
toient inconnus ils íbnt caufe 
que leur terre eft toute défolée # 
íans qu' i l y paíFe perfonne ^ j & 
ils onc changé en un deíert une 
terre de delices. 

m 
attendére, & avet-
terunc fcapulam re" 
cedentem , & 4ur^ 
fuas aggravavcriint 
tic audirenu 

í.1* 11 cor fuum 
pofuerunc ut ada 
inantem,neaiuiiienc 
legein, & .verba qu»' 
miutóominiis excr, 
cituum in Spiriti", 
fuo per manum Pro, 
phetarum priorüni, 
&L fafta ell indigna, 
tío magna á DomU 
no cxetcituünik 

13. Etfaaum eft 
• ficut locutus eít, 
non atfdbrunt; (ic 
elamabunt, Se non 
exaudiam, dteit Do-
minus ejíereituum. 

T 4. Et difperíí eos 
per emnia regna 
qua: nefeiunt : 
tefra defolata cft al, 
eiŝ , eó quod non 
eflec tianfiens 6c re-
vertens:& pofuerunc 
terram defldetabi. 
lem ín defertum. 

f . 1 f. Jtmn ils ont fait fem-
blant J'¿:re fourds. Hebralj'm, 
Vatab. 

it, 11. ,Autr, loríqu'il \tm a 
parlé par i'entiemife des Prophe­
tes. 

Ibid. 4̂tth: leur a fait fentir. 
la grande indígiiatio» <ju'il avúit 
son^ue contí 'eux. 

f. 15. Lem. II a patlé^Wf,' 
le Seigneur , ou l'Efprit du ScU 
gucur. 

ir. 14. Expl. dans Ies paY$ Jes 
Aflyriens & des Chaldéeus, 

Ibid. ^íuir . leur reiré eft de-
incuréc.abandonnéc par leur exil •, 

Ibid. Lettr. fans que perfonne 
y pafla & repalio, ' ; . ; 



S 1 N S L I T T t,% A L> 5^t 

S E N S L I T T E R A L . 

•ft -r E s Juifs font aux Pretres cette queftion: 
- ^ F a n t - U que mm pleurions encoré au cin-

guíeme mois 3 comme mus avons falt pendam pln-
fieurs années ?, Les Juifs poitr conferver la mcmoí-
re de Jérufalem &: de la deftrudion du temple y 
s'étoienc impofé des jeúnes publics qu'ils avoient 
gardez jufques alors. Mais comme ils virent que 
ce méme temple dont ils avoient pleuré Tembra-
fement, étoit prefque r ebá t i , ils propoférent aux 
prétres s'ils devoient continuer íeur j e ü n e , qu i 
¿toic la marque de leur a í í l i d ion , ou le finir, pour 
témoigner la joye qu'ils avoient de la grace que 
¿)ieu leur avoit faite de rebátir fa maifon. . 

C M t pour ce fujet, qu'ayant député des per-
íbnnes d'entr'eux pour oíFrir leurs voeux a Dieu 
dans ce nouveau temple, dont i l y avoit déjadeux 
ans que Fon avoit repris la conftrudion , & qui 
fut ent iérement achevé deux ans a p r é s , ils les 
chargérent en m é m e - t e m s de demander l'éclair* 
cilfement de leur doiite aux Prétres du Seigneur, 
&: aux Prophetes, qui étoient en ce t ems- lá , Ag- • 
gée , Zacharie, & peut-étre Malachie. 

I l y en a qui croyentque ceux qui firent cette 
députation furent les Juifs qui étoient demeurez 
á Babylone : mais i i eft plus probable que ce furenc 
¿eux qui étoient revenus de la cap t iv i t é , 6c qui 
demeuroient hors de Jérufa lem. 

f. Lorfcjm VOHS avel^jeíiné le ciníjméme ó* 
U fcpiéme moü, eft -ce ponr m y que VOHS ave*^ 
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j e ü n é f Les Juifs jeúnoienc au cinquiéme mois 
parce qüe c'étoit en ce mois que ie Général de 
I 'armée de Nabuchodonofor avoit faic bruler le 

ferem. temple que Salomón avoit báci quatre cens vinoc, 
/ é r e l a ' c p a t t e ans auparavant. lis jeúnoient auíli le fep,. 
4o.j * t iéme mois j á caufe de la défolacion entíére dfe 

leur pa'ís, qui arriva de cette forcé : 
Nabuchodonofor aprés la ruine de Jérufalem4 

, ayant t raníporté á Babylone tone Ce qu ' i l y avoit 
de plus coñíidérable parmi les Juifs , permit au 
íimple peuple de demeuret dans la J u d é e , & de 
cultiver la terre j & leur donnapour Gouverneuc 
Godolias 5 íbus lequel ils vivoient dans une paix 
qui attira méme les Juifs difperfez dans les pro.* 
vinces voiíines» Mais le fepciéme mois de Tan* 
née fuiyantej un nommé Ifmael accompagné de 
dix hommes, ayant cué Godolias 5c cous les Juifs 
Se les Chaldéens qui fe trouvérenc avec luy , les 
autres Juifs appréhendant que Nabuchodonofor 
ne fe vengeát fu'r eux d'une adion fi infolente 6¿ 

- íi cruelle , s'enfuirent en Egypte > malgre toutes 
les exhortations du prophete J é r é m i e , quiies alfu. 
roic de la part de Dieu qu'ils pouvoient demeurec 
fans crainte dans leur país. 

C'eft done pour cette mort de Godolias, &c pout 
* la défolation entiére de la Judée quien fue reffec, 

que les Juifs jeúnoient le feptiéme mois, depuis 
foixante & dix ans. Car i l s'étoic écouíé autant de 
tems depuis cette m o r t , qui écoit arrivée un au 
aprés l'embrafement du temple & de la' ville dé 
Jérufalem. > • . (• . , 

Le Prophete re^oit ordré de Dieu de parler á 
ees députez des Juifs , fur la queftion qu'ils luy 
ctoient venu propofer. Mais ayant que de leur 

en 



S 1 1* S S P I R 1 T Ú E %, t $ $ 
€o donner la folution que Ton verra dans lé cha-
pitre fuivant, i l reprend les defauts de leüt j eá -
l i e i en les avertilfant qu i l n ' avók poini; été agréa-
tjle á Dietv, parce que ce n'écoic poiiit pour luy 
qu'ils ávoient jcúné. 

Car voicy le fens des paroles que Dieu leur faic 
-¿iré p^r &>n l^i'ophete dans ce verfcc & dans les 
deux fuivans >: Comme dans votre profpérké , ce • 
^eft point pour me plaite que vous aveá; bu & 
jnangé, mais pour latisfaire votre fenfuaiité; ainíi 
ce n'eft políi: me plaire, mais feulement pour 
fatisíake votre douleur qüe vous avez jeuné dans 
Jes inalheürs dfont vous avez été accablez. 

•̂ ; y; N'efí-ce fas Ik ce que le Seigneur a.dh par 
Íes -Prophetes qui nous ont devanee^ lorfquejémfa-
icm étoit encoré habitée f Dieu avoit fak diré des 
Jors aux Juifs par J é r é m i e , que ÍGr%j'ils je i i ie - jWWi 
j-oient > i l n-exaucerok point leur priére. Et i l leuí 11. 
avoit appris par I fa ie , qüe ce tok -parce qu'ils z ^ u< 
faiíbient coníiftei- tout leur jeúne dans Pabtoieii-
ce , & les antres marques extérieures de pénitence 
!fjUi raccompagnoieiiCj fans penfer á s'abílenir da 
péché,-&: a íbumett-re leur volonté á la íieniie j 
au-lien-que c'eft en cela •pdncipalement que con-
•íifte le |ei lné qwe Dieü demande , le jeune ex té -
tieiir ne iüy pouvant écre agréable fans cette dií l 
poficion incérieure-. ' -

^ : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S E N S 5 P 1 R I T Ü E L . 

f. j , j - ̂ Orlque vms dve*̂  jeuné > eft-cé pdür mdy 
que vom ave^jemé? Dieu aime Je jcúne 
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quand i l fe fait par fon Efprit j mais i l déclar^ 
aux Juifs qiVil n'a aucün égard á leur j e ú n e , pa^ 
ce qu'ils l aVoient fait d\me maniere toiite hu^ 
iTiaine , pour déplorer ou ponr évi ter les matr* 
'temporels 5 fans penfer á purifier leur coear, & ^ 
fui r les defordres qit i les avoiem engagtz dans ce 
qa'ils fouííroienE. 

f . 9. i b . 1 1 . l i . fnge^jeíon U véritL, & ^m 
ehacun de vom exerce la miféricorde & la charité 
ünvers fon frite. Pour appaifer Dieu íi fauc re», 
connoitre ce qüi í'a i rd t é contre n o ü s , & tira, 
Vailler á le réparer. Dieu declare aux Juifs, que 
ce qui a att iré fa colére far cux , & ce qui a été 
caufe de la ruine de Járufalem 5 c'eft que let(t 
ayant recommandé la miféricorde & la cbarifé 
•envers leurs fréres ils ne l 'ont point exercée, qu'Üj 
n'ont écoucé m la voix de Dieu n i ceile de fes 
Proplletes j Se qu'ils ont renda leur coeur dur com* 
me le diamant. 

Qiiand Dieu fait revenir á luy par la verge de 
ra f f l id ion ceux q u i l veut convertir aprés uji loiig 
égarement , i l brife leur coeur par la douleur hutn, 
ble d'ane ílncére pénitencé , & aprés les avoit 
ainíi abattUs pe humiliez , i l recoit leur priéré 
comme un facrifíce qui luy eft agréable , & i l les 
guérit de leurs profondes Weirures. Mais loríl 
qu'une ame,, au-íieu de rentrer eh e l le -méme, 
•de revenir á Dieu dans fes maux, fe rend fourde 
á fa y o i x , & bien loin de s'amollir par la fouf-
france , en devient au contraire plus impatiente 
&:plus dure, comme un diamant c\m rciífte á la 
main qui le frappe, & qui s'endnrcit de plus en 
plus : c'cft un des plus dangereux états oüToíi 

" tomber en cette vie. 
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Car c'eft alors que rhotnme oblige Dieu en 

vuelque forte á r a b a n d ó n n e r , parce qu ' i l s'eít 
^y-meme abandonnc le premier , & qu'au-l ieü 
¿e fe Tef vir du reméde de lafflióltion qui luy écoit 
«refentc par une íinguliére miféricprde pour {Qué­
fir fes piayes, i l s'en fert aü contraire pour les 
eiivenimer3 & pour les rendre entíéremenc incu-
jables. C'eft pourquoy Dieu áít. cjull avolt con-
M nne grande indignaúon centre les Jmfs, & i l 
gjoúce: 

f. 13 . Comme done fay parlé & qiiils ne m'ont 
polnt écomé ; dinfi lis crieront s & je ne les écouteray 
poinf. Dieu avok parlé aux Juifs par une voix 
de tonnerre.: puifque ce n écoit pas feulement 
mr fes Prophetes qa ' i l leur avoic pa r l é , mais par 
ja ruine de Jé ru fa lem, & par la difperííon de touce 
Jenr nation en des terres inconnues, comme i l d i t 
enfuite. C'eft pourquoy i l a joúte ,que comme leur 
carlant d'une voix íi éc l a t an te , ils ne l'ont poinc 
entendu, ils crieront auff i>& i l ne les écoutera 

Cecte véri té eft é t o n n a n t e , & cependant elle 
ne fait prefque aucune impreffion ílir les efprits. 
La SageíTe éternelle parlant par la bouche de Sa-. prov, u 
íomon, la rend encoré plus terr ible , puifqu'elle 
declare : Que non feulement elle n 'écoutera c« 
boinc ceüx qui rauront méprifée , lorfqu 'á«! ' 
í'heiire de la mort ils s'adreííeront á elle avec « 
de grands cris , mais m é m e elle fe tira d'eux, 
& elle leur mftiltem dans leur malhenr 3 pour les 
punir ainíi de cette maniere íí outrageufe dont ils 
fe feront moequez de fon extreme bonté pendant 
leur vie. 

Craignons cet endurciírement de ceeur tandiá 
P p i j 
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que cette crainte nons peut étre udle. Demaiu 
dons á Dieu fon Efprit & fon amour ^ & n ' inik 
tons pas ceux qui par la plus grande & la plus ir„ 
réparable de touces les folies, attendent á frapper 
t i l a porte de la miféricorde de D i e u , lorfqu'eilc 
leur ferá fermée pour jamáis . 

C H A P I t R E VII Í . 

i , T E Seigneur des armées 
j L m ' a d r e í f a encoré fa paro­

l e , Se m e d i t : 
2 . Voicy ce que dit le Seigneur 

des armees: J'ay eu pour Sion un 
amoür áirdent & jaloux, & j e l a y 
aimée avec une ardeiir qui m'a 
-rempli d'indignation 

3. Voicy ce que dit le Seigneur 
des armées : Je fuis revenu áSion , 
& j'habiteray au milieu de Jér.u-
íalem : & Jérufalem fera appellée 
la Vi l le de la v é r i t é , 8c la mon-
ta^ne du Dieu des armées fera 
appellée la Montagne ía inte . 

4. Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées : On verru en­
coré dansles places de Jérufalem 
des vieillards & de vieilles fem-
-mes, & des «rmemi auront u n b á -
ton a la main pour le ioutenlr , a 
«aufe de ieur grand age. 

l_y verbum 1)̂ , 
inini excrcitumn 
diccas: . 

i . Hasc dicit Do, 
minus exercituumj 
Zelatus fiitn Sioii 
zelo magno, 8c ¡n. 
dignatione magnj» 
zektus fum es,m. 

5. Hace dicit Do, 
minus cjtercituutn; 
Reverfus fum . aj 
Sion, & habitabois 
medio Jei:ufalcni, 
¡k vocabitur ;|ctu. 
falcm Civitas veri, 
tatis, fie mons Do. 
mini cxercituum 
MOMS fan«5iificatus. 

•4. Use dicit Do. 
minus exercituum : 
Adhuc habitabunt 
fenes & anus in jla. 
teis Jeruralcm : ^ 
vki baculus in ma. 
nu ejus pía: multi. 
tudine dierum. 

•f- a. Ji*¡>l. coatre fes ia&iclitet, eu contra fes f^tfécaieki^ 
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l t platea: civi-

tatis complcbuntur 
jjjfantibus Sí puel-
fjs > luiicncibus in 
plateisejus, 

• g. Haec ¿icitDo-
ipinus excrcituum : 
Sj vulcbiiur diffi-
cile i" oculis rcli-
quiaium populi hu-
:us jn diebus illis, , 

pjeis difficile erit, 
{jicit Dominus cxer-
tituum? 

7. Hasc dicit DOT 
minus excrcituum; 
Ecce cgQ falyabo 
populum mcurn cie 
tcrra Giientis, & de 
terueceafusfolis. 

: g. Et ailducam 
.¡os 5 & habitabunt 
ln medio Jerufalciu: 
&cruin inihiiapo-
puium , & ego CIQ 
eii in Deum , in ve-
ticate&in juftjtia. 

' Hasc dicit Do-
•(niiius exercituum: 
ConfortentLir ma-
JJUS veítríE, quiau-
¿itis in his diebus 

• ffirmoDes iftos per 
os I5rophccarum , in^ 
¿it qua fundara eíl 
dpmus Dominicxer-
ciuium, ut templum 

;,«:diiicaretur. . ' . 

A P I T E V I Í Í . y,97 
5 ." Etles rúes de la ville feront 

remplies de petits gar^ons tk de 
petites filies , qui pueront dans 
les places publiques. r 

6. Voiey ce que dit le Seii. 
gneur des armées r Si ce que je 
prédis de ce tems-lá * parolé dif-
ficile á croire á ceux qui font re-
ft'ez de ce peuplfe , me fera- t - i l 
difEcile á moy , di t le Seigneur 
des armées í 

7. Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées : Je fauyeray 
mon peuple en le falfrm venir-
des terres de lo r ien t & du cou-.. 
chant, 

8/ Je fes rameneray , 6¿ ils. 
habiteront au milieu de Jérufa-
lem t ils feront mon peuple, & je 
feray leur Dieu ^dans la veri ce 5¿; 
dans la juftice,, 

9» Voicy ce que dit le Sei­
gneur des armées ; Que v o ^ 
mains s'arment de forcé vous 
qui écoutez maintenant ees pa-
roíes dé la bouehe des Propíie-
tes ^ y en ees jours oú' la maifon 
da Seigneur des armées a é té 
fondee, & o ó fon temple fe re-. 
b á d t 4 • • . 

•f -, 6. ih di'ebus ilUs , id efl,. 
qupd praedieo futürura in diebus 
illis. 

•ty. 9, ^4ntr. vous qui ecoutez 
Ies proles des Propheteí arraesg, 

vous de forec en-c.es jours {.¡kc. , 
Ibid. Expl . Aggéc 5c Zacharig;.-
Ibid. Expl . armez-vous de ípr» 

ce p ou r acbcvcí. la coiiítruftioii % j 
tensplc. ' ' f ; 

http://en-c.es
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i o. SUpiiJem aiu 

te dies iilos mcftg. 
heaüaura non crac 
nec tuerces jumc¿ 
torum erat j jiCnUe 
introeunti , neoll9 
cjpeunti; erat paxpr» 
tribuUtione: & di 
mifi omnes hotn'ü 
nes, uaumquenxiite. 
contra proximum 
fuura. 

i r . Nunc autetu 
non juxta dies pii0, 
res ego Faciam telu 
quiis populi hujus 
dicit Dominus exet, 
cituum ; 

8 Z A C H A R 1 
i o. Car avanc ce tems , le 

travail des hommes & le travail 
des bétes écoic inutile j Se n i cenx 
qui venoient parmi vous *,ni ceux 
qui en forcoient * , ne pouvoient 
trouvei: de repos dans les maux 
done yous ctiez accablez: & j ' a -
vois abandonné tous les hommes 
a cette fureur qui les emporteit l 'u i i 
contre raucre. 

1 1 . Je ne traiteray point main-
tenanc ce qui íera reílé de ce peu-
ple comme je les ay traitez au-
tréfois , dic le Seigneur des ar-
m é e s ; 

i z. mais i l v aura parmi eux . ^ i c m c n p a , 
C i r - cis ent. Vinea da. 

une lemence de paix. La vigne bit ftuaum fim,/ 
portera fon f r u i t : la terre produi- rcíra dabjt m~ 
*- r • y • r mea fuura, & c«-i! 
ra les grams ; Ies cieux ver íeront dabuntrorcrafuu,^. 
leur rofée : & je feray poíTeder & poniere fiej^ 

. . 'v 1 t. r reliquias populi 
tous ees biens a ceux qui leront jus mtiverfa hac, ' 
reftez de ce pcuple. 

13. Et alors, ó m a i í b n d e j u d a , 
5¿ maifon d'Ifrael , comme vous 
avez été un objet de maiédi¿tion 
parmi les nations j ainíl je vous 
lauyeray, & vous ferez un exem-
•̂/e bénéd id ion . Ne craignez 

done po in t , Se que vos mains s'ar-
ment de forcé. 

14. vCár voicy ce que dit le 
• Dieu des armées : Comme j ' ay 

• 1 J . Et erit:flcljt 
eratis malcdiftio \^ 
GentibiiSjdomusJn, 
da, & dormís Ifrael; 
fie falvabo vos, gj 
eritis bcnediáioi 
No! i te tiraere, con. 
fortentur manus vcf. 
trae. 

. »4' Qilla b-afcdi­
cit l'otninus excr-
cituum; Sicut togs. 

ir. 1 o. ^4utr. ceux qui dcmeuroicrit parmi vous. 
i&td. efltrer & fouir f ««y íwibitjír & agir. •Htbr.áj** 
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MVÍ ut, affligerem 
yos, cum ad iraciin-
dkim provocailenc 
parrM veftri mc, di-
cjt Dominus, 
1 , j , fie non fum 
jnifertus ; fic con,-
yerfus cQgitavi in 
¿iebus iftis ut bene-
faciam domuijudí!, 

Jerufalem. ¿Noli-
te tjmerê  

jg. Hsecfunt .crT 
fO. veiba , quas fa-
¿ietis- : Loquimini 
yeritatem uiuifquif-
qíie cum próximo 
fita , vcritatem , & 
judicium pacis ju-
¿k.nc in poicisvef-

17, Et unu%iiif-
¿̂.e malmn coatra 

aplicum fuum 11 e 
epgitecis in cordi-
bus veiins: & juia-
jpentum mcndax ne 
¿iUgads.: omnia c-
pirn hxc Cam , qu». 
«jl^ dicit Dominus, 

18. Etfaáum eíí: 
yerbuni, Domini 
jxercituuni ad me, 
(Jitcns: 

1 Hiec dicit Do-
niinus exercituum : 
Jejuniuin quarti, 8c 

. jejunium quinci, & 
• jejunium feptimi 

ge jejuniu.m decimi 
cric domqi Jüda ia 

A V I T K E V I11. 5 95? 

refolu de vous affliger , lorique-

vos peres ont irrité líia c o i é r e , , 

dit le Seigneur ^ 

i j í & que je n'ay point é te 

touciié de ccimpaílioii y ainíi j ' a % 

réfolu au contraire en ce tems de 

comblcr de bienfaits la maifon de 

Jiida & la uiaifan de Jévuíaleni . 

Ne craignez point.. ' , 

16. Voicy done ce que je vous, 

ordonne de faire ;t» Que clmciui, 

parle a fon prochain dans la vé-?, 
rite , & rendez.. dans vos t r ibu-
naux ^ des jugemens-d'équité. ^ 6c 

de paix A. 

17. Que nui ne iornse dans . 

fon cGBiir de m a u v a i s d e l í c i i i s con-

tre ion ami ^ • & n a i m e z point 

fáire de Sux ftrrnens:: .car ce font 

la toutes chofes que j 'ay en l iaine, 
dit le Seigneur. 

18:. Le Dieu des ariij^eSífn'a^ 
drefia encoré ía parole , & me 
dit : 

15). Voicy pe que dit le D ie i i ; 
des a rmé i s : Les jfünes du, qua-
t r i é m e , d ^ c i n q u i é m e , du íeptié-
pie 8c... du dixiénoe mois íe ron t : 
change^ pour la maiíon de Juda 5 

•f. rCi lefír. aux̂ portes de.yqs I menj ne faflch!; point. «aure-de 
^¡Ues , oti c'tpent les triümuux nouveaux piotés , mais. 'jir'ils. 
¿ ¿ y f u r a . " i dónnent aux , hpmnses, une'jí.-,ix, 
. Ibid. le/ír.. de vétité; E i f h \ fojide. 
fondez fur la vkité &c la jiiftice, J 17-, Ua/r. Hí:¿r. centre fí>.». 

di jíitíx. Que veis juge-ij giiighain. 
~ , . BP iiii . • ̂  



é o o Z A C H A K 1 B. G H A P . V I I Í . 
en des iours de iove Se d 'allegreíl gauJíum , & 

f e , & en des kces eclatantes &c tatespodaras, 

folennelles. Aimez feulement la ri,:atem uutiim, & 
/ . , „ , • pacem <liligue. 

vence & la paix.. 
2 0 , Voicy ce que diE le Sei- ^•H^dicit .Do, 

gneur des armees : I I y aura un ir%equ6 vcni£fnt 
pQ.puli, &; habitent 
i4 eivitaltibus muí. 
tis; 

1,1. & vadantha-
bitatoies , unus aj: 
akerum , diecntes: 
Eamus., Sídeprccel' 
tnur facienjL üonii. 

tuum: vadani 

tems ^uquel les peuples v ien-
dront ^habiter en pluíieurs ¿/Í VOS 
vUles ^ 

2 1. & les habitans éyme de- ees 
iront ttouver ceiíx d'une 

autre, en leuí difant: Allons offñx 
nos priéfes, devant le Seigneur, n i . & ^«ramus 
allons chercher le Dieu c&s ar- ? 
mees ; MMX - la répondront : 
N o es irons aufli airee vom.. 

2z , I I viendra alorsune m u l t i -
tude de nacions , & de peuples 
puiflans, pour chercher dans J é -
rufalem le Dieu des armées , & 
pour o&m leurs VCBUX devane le 
Seigneur, 

2 3 . E t eecy a r r h e r a á i t le 

zt. Et venicnt 
popuií multi , 
gentes robufta, ¿» 
qu.EEendum Dorni-
num excrcituum in 
Jeirufalem , & <lc. 
precandam, facietn 
Domini. 

, H>-EC dicit Do., 
tninus exercituum: 

Seigneur des armées , lorfque ^ i» diebus ilih^m 
1 • S • , 1 1 imibu dix hommes des peuples de tou 

tes langues prendront un J u í f 
par la frange de fa robe , & luy 
oiront i Nous irons avec vous, 
parce que nous avons appris que 
Pieu eft; avee vous. . 

^yibiis apprcheu. 
dent decem hominct 
eje, omijibus Unguis 
Gcnciura, &: apprc. 
hcndcn.t feibriatn. 
vi.ri Jud£i,dicentes:. 
Ihinius vobiifcum ;. 
audivimus enirt̂  
quoniam Deus 
bifcuui eft. 

JJCOI ad 
i o. Letfr. Kn/g. Ufquequp,, i Core des peuples des, Jiabitan̂ ; 

Jeo ur. Expl .Je vous retabli- j de , &c. 
ray Eeílínienc que fes peuples v4jen-.i [ f . i j . E x p l . pluficun. 
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S E N S L I T T E R A L . 

f . 3. ErHfalem fera appe/lée la Vi lh de la vc~ 
J rite. Dieu fak voiir en ce ckapitire les 

jniréricordes q u i l veut faire á fan peúple. C'eft 
pourquoy aprés luy avoir reprefenté qu' i l n'a-
voit puni Jérufalem avec tant de rigueur , que 
paree que fes infidélicez avoienc changé en une 
jufte colére Tamour violent qu ' i l avoic pour elle^ 
j l raffure qu i l yeut reprendre en fa faveur Ies 
féntímens de fa tendreífe & de fa bonté , i l d é -
clare qu ' i l fera encoré adoré dans fon enceinte , 
& qifalors elle fera appellée la f^ille de la vérité; 
parce qu-elle luy rendra un cuite véritable & íín-
cére,6¿: que fes habicans ne feroíit plus comme 
auparavant des menceurs & des parjures. I I ajou-
te que la moncagne fur laquelle on rebátilfoic 
fon temple , feroit appellée la Montagne fa'mte* 
parce qu' i l lafanétifieroit pa r ía prefence:,6¿:qu'il 
y recevroit les obigtions d'un peuple faint & con-
íacré á fon fervice. 

•^. 4 . j . O a verra encoré dans les places de ^é-, 
rafalem des vieillards? La vérité &; la fainteté 
étant rétablics dans Jé ru fa lem, y devoient auíli 
ramener la tranquil l i té ^ la paix, G'cft pour-. 
quoy Dieu promet quon y verra des vieillards , 
parce qu' i l n 'y aura plus de guerres n i de meur-
tres, qui préviennent la yieilleífe de fes. habitans, 
par une mort violente 6c précipitée ; que com-* 
pie elle jouiía d une grande paix , r íen n'empe-
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chera íes petits enfans de fe jpuer dans fes place®: 
fl.vec une entiére feureté. 

f. lis feront mon feuple , & je firay leur.. 
Dieu dans U venté & dans la fuftice. l is témoi , 
gneronc ét re mon peuple par le vén tab le cuite 
qu'ils me rendront , & par la juftice & le regle-
ment de leur vie : 6c moy je feray pour eux 
Dieu véritable & fidelle, pour accomplir les pro, 
melles que je leur ay faites -y 8c jufte pour récom-
penfer les fervices qu i l s me rendront., 

ir. i o. Car avant ce tems le travail des hommeŝ  
& le travail dés yetes étoit imtile. Le Prophetq 

«¿U- i ' ^ § § ? e parque la méme chófe encoré plus claire-
'v.¿. &'i, ment lorfqu'i l d'it: Que Dieu pour punir lesjuifs 
^.^Ts.» de leur négligenee á rebatir fon temple, avoit en, 

»> voye la g r é l e , la féchereífe 6c la famine fur leurs 
»5 terres v qu ' i l avoit fait que femant beaucoup } ils 
»> recueil loiení peu , & que la nourriture mctne 
jvqu'ils prenoient ne Tes raífaíioit point. 

ir. i 9. Les je unes du quatñéme, dpt cinejuieme, dn 
feptiéme & dn díxiéme mms femnt changez en des 

^mm. Jonrs de joye. Nabuchodonofor avoit mis le fiége 
devant Jérura lem le dixiéme jour du dixiéme mois. 
des Juifs , qui répond a la fin de notre mois de Dé-
cembre, la neuviéme annce du regnede Sédécias, 
citíq ceijsqaatre-vingt-.fix ana-avant^sus-CHuis-i/ 
Dix-hui t mois ap ré s , le neuviéme jour du quatrié-
me mois , qui répond á notre mois d e j u i n , la viL 

• le fut prife , & le dixiéme du mois fuivant le tem, 
pie fut brülé. Enfin le feptiéme mois de Tanuée 
íli ivante Godolias fut tué j 6c fa mort fut fume 
dé la défolat ionde tout le p á i s , comme nousTa,. 
TPtts expliqué au chapitre precedente 
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Les Juifs pour conferver la mémoirc de ees, 

inalheurs avoient fait tous les ans ces quacre jeu« 
pes ; & le Prophete aprés les avoir repris He cê  
qü'il y avoit eud'imparfait dans cetce abftinence, 
fépond enfín á la queftion qui luy avoit été pro-
pofée , en difant que ees joursqui avoientjufqua-
lors été des jours de deuil d ' a fñ id ion , feroieiiC; 
changez á Tavenir en des jours de joye j parce que 
p ieu avoit l u y - m é m e changé pour eux toute fa 
coléfe en mifédcorde. 

S E N S S P I R I T U E L , 

f . z. <1 'Ay en pour Sion 3 dit le Selgneur 3 un 
J qmour ardent, & cet armur rn a rempli 

d'indignation. Dieu a d'autant plus puní les JuiFs 
qu'it leur avoit témoigné uu plus grand amour. 
I l a favorifé les Chrét iens fans comparaifon da-
vantage j ils doivent done beaucoup plus crain-
dre. Celuy qui s'appelloit le Dieu des armées par-
¡rni les Juifs , s'eft rendu pour fauver les hommes,. 
lAgneau fans yoix & fans refiftance j dpux pen­
dan c fa ,vie, muet á fa mort. Mltis in vita, mH~ Mgujl. 
fuíjfí marte. Mais un jour , comme Ueft marque 
dans l'Apocalypfe , le ciel & la teñe trembíerom ^oc, ^ 
devant cet Agneau ; &: fa colére fera d'aucant plus 14« 
ardente & plus formidable , que fa bonté & ía 
donceur auront été méprifées avec tant d'orgueil 

d'impiécé. * 1 
^r, 5. Jérupdem fera appellée la Ville de la v i * 

rité, la montagne du Dieu des armées J la Monta-
¡me fa'mte. La véritable J é ru i i l em ; c'eft-á-dire^ 
f£glife 3, eft la ville U vériti t §i la montagne 
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de la íaintecé. O n n'appartient proprement á r g , 
glife , au jugement de Dieu &c des Anges, qUe 
loríque les mosurs font confofmes á la créance 
& que Fon joint á la pureté de la doctrine, celle 
de la vie. C'eft pourquoy tous les Chrétiens ont 

Ephef. été d'abord appellez Saims* Et quand faint Paul 
118' a voulu diré qu' i l étoit le dernier des Chrétiens 

i \&á\ t (mi \h to \ t l edermerdesSa 'mts . .: 
ir. On verra encobe dans les places de Jé^ufíi, 

lem des vlelllards & depetks enfans. L'Eglife • ^ 
nn fens pkxs é l e v é , eft pleine ^ 6c ¿V». 
fáns} paree qu*on doit voir , félon faint Bernárcí 
dans tous les Chrétiens la gravité des viei/Urds 
& la fimpiicité des enfans* 

f. S. fe les rameneray dans Jerufalem : ils- fi, 
rom tnón penple^ Ó* je feray leur Dieu dans la vé-
rite & dans la juftice. O n n'fenEre dans l'Églifé 

s que par cette alliance folennelle que nous faifons 
ávec Dieu dans le Baptéme , dans laquelle i l dé-, 
clare qu' i l fera notre Seigneur & notre P é r e , ^ 
íious luy promettons de vivre comme fes íervi, 
teurs & fes enfans. Cette alliance eft ftable 5c 
ef ícdive de la part de Dieu j c'effe á nous á voir íi 
elle l'eft de la nócré , & fi comme i l nous aime 
& nous protege véri tablement , nous avons foin 
auííi de Fadorer &: de le fervií dans la vérité 
dans la juftice* 

f, i l . 13. ivf. i I I y aura farmieux me femence 
de paix j la terre portera fon frmt •> les eienx ver-
ferom leur rofée. Dieu reprefente aux Juifs, que 
tant qu'ils ont été éloignez de l u y , ils n'ont ppint 
t rouvé de repos ; & i l les airure que lorfqu'ils 
feront re venus á luy jTabondance reguera dans 

4eu í terre, & la pam dans leur cfleur., Saint Paul 
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jjgfépai'e point la paíx d'avec la grace. Aucanc 
que lí1 giace nous tiendra unis á D i e u , autanc 
Jl0us aurons de paix Se de joye j & á mefure que 
cecee 'divine rofée tombera du ciel fut la terre de 
jiocre ame, elle deviendra féconde en touce forte 
de bolines ccavres. 
. f, i 9. A'meT^ feulemem la vérlté & la palx. 
yEglife eft appellée auparavant la vi/le de la vé~ 
fíté. Dieu ordonne icy á fes enfans de riaimer ¿fue 
¡a venté & ia paix cpii en eft inféparable. Cau on ,,?oari, 
¡je connoh proprement la vérké que par Pamour3 
felón íaint Jean j on ríy entre que par Vamour, 
felón íaint Auguftin ; on m la pratique: que par-¿"g-i» 
famonr, felón faint Paul. Verttatem faclentes in EfLfl', 
tharitate. 11 ne faut aimer qu'elle feule, parce que 1 í. 
J¿ vérité eft Dieu. Ego fum vemos. Et nous de-
vonscraindre de rabandonner, de peur qu'elle ne 
jious abandonne e l l e -méme, íi nous aimons avec. » 
e l leqúélque autre chofe que nous n'aimions pas, 
jpour Tamour d'elle. 

I I faut aimer premiérement la vérité, Se la paix 
enfdte. Gar íi nous ne cherchons que nótre re-
pos , jufqu'á Facheter par Terreur & par le men-
fonge, comment nót re paix fera-t-elle vér i tab le , 
ctant fondée fur la ruine de la vérité ? 

Les Marcyrs ont aimé la vérité , ils l'ont con-
ielfée avec une fermeté pleine dé íageííe pendanc 
|eur v ie , ils l 'ont préférce á cette paix fauííe &c 
exterieure que le monde leur promettoit } & ils 
Tont fcellée de leur fang en mourant pour elle. 
Les infenfel̂ , dit TEcriture, ont cru qne cette con-
dmte étoit le comhle de la folie ; máis dans ce 
grand jour qui décidera toutes chofes, de qui fé-
parera pour Jamáis les yrais infenfez d'avcc les 
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vrais fagcs , i l fe trouvera que la vtrlté é& f ) ^ 
que ees Saints auront toújours aimée & confervée 
dáns leur cceur parmi tous les mauic dont ils auront 
été accablez, les couroimera pour j amá i s , 5c lew 

ifd. f -fíra gmter dans le c i e l , felón rexpreí l ion de 
pf'^ 9. criture , un fieuve de paix, & un torrent de joye. 

C H A P I T R E I X . 

2 , T ) Rophét ie contre le país 
! d'Hadraclij &: contre la vil-

le de Damas, eii Jaquelle ce país 
met touce fa confiance ^ : car les 
yeax du Seigneur fonc ouverts fur 
tous les hommes , &: fur toutes 
les tribus dlfrael 

i . Cette prophétie s'étendrá 
áuíli fur Emath , fur T y r Se fur 
Sidon: parce qu'ils fe font flattez 
íi in íólemment de leur fafreífe. 

5. La ville de T y r a éievé de 
forts remparts j elle a fait des 
monceaux d'argentjComme on en 
feroit de poüffiére *, &: d 'or , com-
me on en fait de la boue qui eft 
dans les mes. 

4 . Mais le Seigneur va s'eh 
rendre maitre j i l détruira la for-

térra Hadrach , 
Damafci reijaiei c 
jus : quia Domin] 
eít oculus homicis 
& omnium tribuuJ 
I luc l . 

t. Emath quoqují 
* in terminis cjus 
& T y i u s , & sidoa! 
aílLimpferuntquiW 
fibi fapientiam val. 
dé. 

3. ,Et adifícavit 
Tyrus municionem 
fuam , & coacerva, 
vit argentum qu^ 
humum, & aumm' 
utlucumplateatum 

4- Eccc Dominuj 
poílídebit eam, & 
perc-utiet in mari 

t . i . ^íw/r. fur laqutík fon- l'homme & des tribus d'ífrael 
•drónt les malheurs prédits dans font tournez vers le Seigneur. 
cette prophétic. leitr. r.t^iiei-ejas. • f L e a n *.in rcrminis:ejm 
.fufple, oneris. •vt¡ Hadrach. } fl-.pple, oncris, i d eft, onerc juá 

Ibki . ^dutr. car ies yeux d« [ invt)lveturk 



Jhscigni ^vora-

:1,i£Ur'Videbit Arca-
I o n ^ t imésn; &c 
S ^ ^ l e b i t m -
mis i & Accaron , 
^uoniam confufa cft 

¿eX Je Gaza, & Ai­
s len non babitabi-

6, Et fedebit fe-
«arator in Azoto, 
% difperdam fnper-
•tiam Phíliftinomm. 

Erauferamfaa-
«uiñem ejus de ore 
fjus , & abomina-
tiones ejus de me- • 
.¿iodentiumejus, & 
.jelinqustur ctiara 
jpfe Deo noftro , & 
¿tquafí dux inju­
ria, & Accaron quafí 

8. Etcircumdabo 
¿omum rneam ex 
*is ,' Hui m¡litant 
jaihi cuntes & re 
vertentes , & non 
traníibit fuper eos 
•ultra exaíior: quia 
nunc v¡di ¡n oculis 
fiieis. 

f . S. lettr. féparatot. Fojys^ 
fens littéral ey-aprh. 
ir. 7. £,vp/. Je feray tiuece pcu-

tíle nefe nourríra plus du fang & 
¿t la chair des victimes offeítes á 
fes idolcs. , _ 

Ibid. Exp/- les chairs offertes 
aux idolcs. 

Ibid. ./í»tr- ilferarefervcpour 
«ótre Dieu. 

Ibid. Expl Jébus étoi: le pre-

« A p t t k 1 t X . 
ce qu'elle tiroic de la mer; tk elle 
fera dévorée par le feu. 
• 5 . h k ú o n vztra. fa chute, Se 
elle tremblera-, Gaza la verra, ¿¿ 
elle fera faiíiie de douleur ; Acca­
ron s'en afíligera , parce qu'elle 
verra tomes fes efpérances trom«-
pees ': Gaza fera fans Roy , Al> 
calón fans habitans. 

6. U n étranger dominera 
dans Azor ; & je détruiray l 'or-
gúeil des Philiílins. 

7. J 'óceray de la boliche de ce 
peuple le íang de fes victimes9 
8c fes abominations d'entre fes 
dens f • H denienrera fo imú á no-
tre Dieu ^ ; ii fera comme chef 
dans Juda ; Se Accaron Jera traké 
córame le Jébuféen 

8. Je feray garder ma mai-
fon par mes foldats, qui l 'envi-
ronneront de tous cocez pour la 
défendre11, & ceux qui exigent les 
tributs ne viendront plus troubler 
mon peuple : parce que ^ je le re-

mier nom dejéruíalem. 
"fr. 8. J'environneray ma maJ-

fon de mes foldats , qui iront &: 
reviendront. Hchi: Je campera/ 
autour de ma maifon pour la dé­
fendre contre les armées enm-
mies. 

Ibid. ^Autr. parce que j'ay vá 
de mes yeüx Vinjañe oj>p-effim 
qu'il A foujferte. 
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garde maintenanc d'un ocil favo­
rable. 

9. Filie de Sion, íbyez ravie d« 
joye,fiUe dejérufalem^pouirez des 
cris d'aUegieire: V O I C Y V Ó T R E 
R O Y qui vient á vous, ce Roy ja-
fte qui eft le Sauveur : i l eft pau-
v r e , S>c i l eft monté fur une áueííe 
&c fur le poulain de Táneíre. 

10. J'extermineiray les chariots 
d'Ephraim ^&c leschevaux de J é -
rufalem , Se les ares dont 011 íe 
íert á la guerre feront rompus: i l 
annoncera la paix aux nations, & 
fa puiííance s'étendra depuis une 
mer jufqu 'á l'aucre mer # j & de­
puis le fleuve * jufques aux extré-
micez du monde. 

11. Ceft vous a u í í í , qüi par 
le íang de vótre alliance avez faic 
fortir les capcifs du fond du iac 
qu i écoit fans eau. 

1 1 . Retournez á vos places for­
tes, vous capcifs qui n'avez point 
perdu rerpérance ; je vous com-
bleray des grands biens que je 
vous annonce aujourd'huy. 

13. Car Juda eft mon are que 
je tiens tout bandé j Ephra ím efi 

?. Exulta fatís, 1;. 
lia;Sion , jubila) ^ 
lia Jcrufalem ; £ ¿J 
CE R E X T Ü U ¿ 
veniettibi juílUs38c 
íalvator : Jpfe pa^ 
per, 8cafcendensfa, 
per afinam, & fUpe¿ 
puIlumfíliúmafin-B¿ 

IO^ Et difp,.^ 
dani qúadrigam es 
Ephraim , & equiin\ 
dejerurakm, Scdij; 
íipabitur arcus beU 
li : & loqueturpa, 
cem Gentibus, ¿ 
poteftas ejus á mari 
ufque ad mare, & ¿ 
fluminibus uf^ueaij 
fines cerra. 

11. TU qüoque ¡a 
fanguine teftamenti 
tui emiílfti vinftbs 
tuos de lacu , ¡n quo 
non eft aqua. 

11. Goiivertinii^ 
ni ad munitionenj'' 
vindi fpei ; hodie 
quoque annuntianj 
* duplicia reddant 
tibi. 

»3- Quoniart e». 
tendi mihi Judam 
quali arcum ; ¡m. 

10. E^í/. d'Iírael, des dix 
tribus. 

Ibid. Expl . par tout le monde. 
Ibid. Expl . du Jourdain , oú 

J E s u s-C H R, 1 s T a été baptifé, 

íltr les bords duquel il a pré-. 
che. 

•JK I z. leur.* duplicia, «ro» 
mulciplicia. Hebráfm, 

plevi 



íuíci 
Sibn 
toos •, GiKeia : Se 
«bnam te quafi gla-
iium fortium. 

•j^. It-Domiñuá 
fieüs fuper eos vide-
bitur: & exibit Ut 

C H A f i T n l \ X . ¿ o y 
yjevi ^P "̂1"1 • & carquois que i'av remplí de 
íufeitabo hhas tuos, r ^1. ^ ^ t 

fuper fiiios fleches : ^ lulciteray vos enrans^ 
o Sion ^ je les animeray } 6 Grece, 
contre tes enfans: & je VOLIS ren-
dray, o Sion 3 comme 1 epée des 
plus vaillans. 

14. Le Seigneur / ^ D i e n parola 
tra en hmt aü-delítis d'eux11 j d'oCi 

^gur.jaculuméjus: i [ lancera fes daüds ¿omme des 
vpomMius Deusin r \ i o • / , 
tubacanet, & vadee roudres : le í>eigneur leur Dieu les 
jutuibincauíin, aiiimera par le fon de -ía rrompefc-

tC j & ü marchera ir leur fecours 
parmi les touíbi l lons du midü 

lT. Dominus exér- j Le Seigneur des af mées 
€ituuni protégeteos: . •> n i ' ^ 
^ aevorabunt, & les protegerá : lis devoreront leurz 
fl)bjicient lapidibus mnemis , Se ils les aírujettiront 
funda:: & bibentes i • , , V , 
jnebiiabuntur quafí avec les pierres de leurs frondes: 

i vino, & i cpiebim- i ls 'boirofit leur / ^ f J ils en feront 
tur.ut phiala: , & J S 
ûafi comua áic«is. eny vrez comnte de vin ) ils en le-

tont remplis comme les couppes 
des facñfices . &c comme les cor-
ñes de l'autel» 

ve. Et ÁiváBh l 6t Et je Seteneot leur Die t i 
•os Dominus Deus , r , 0. , v. 
tomm in díe illa, ut les íauvcra en ce j o u i - l a , comme 
iregem popuii fui: étant fon troupeau & fon peuplet 
ouia lapides faníti _ / . r • i 

fiiper oc on elevera aans la terre qui l u y 
appartient des pierres faintes ^ 
comme un monument de fa gloire. 

enim QQX qu eft-ce que le Sciv-

feront élevcz eti hpnncar , com­
me les pierreries qui prnejit les 
couronnes. O'u, Dieu fera comme 
une ceinture de pierre , pour y 
renfermer Coa troupeau. 

quia Up 
«Isvaburitur 
íerram ejus. 

E x f l . des enfans dé 

16, ./í«'f. parce qu'on aura 
¿levé daus la Jttdée les, .pierres 
iaimes pour rebatir fon temple. 
titlir. Uj)ideí íoronx- .tes j^iís 
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^neur a de bon & d'excellent ^ bonum ejus eft ^^ 

tífoffwír ̂  y5« peHple, fínon le f ro - Jlf, £ S t ¿ ^ 
-ment des élüs ^,. & le v in qui ger- , & vineuJ; 
W l e s viergesl ^ 0 ^ ^ 

V'. 17. Hí¿r. des jeancs homrhes. 

xw/ v*/ w w i3^«í»KfSíií5í ̂ ÍTÍ ̂ 4 ̂  s*/ sw. 'j,. ^ }SR 5¿̂  í^^? ^ }iR ftá/áí ^ W / K «áW^áí J« ^ ^ 

S E N S L I T T E R A L . 

i . 7 ) Rophétle comre le pais dMadrach. Dieu 
prédit icy par fon Prophete la ruine de 

pluíieurs villes de Syrie , dont i l vouloit chatiet 
rorguei l 8¿: la fauíTe confiance qu'ils mettoient 
dans leür fageire apparence , dans leür forcé & 
dans lenrs richeííes. 

Hadmch en langue Sy riaque, fignifíe pais d'alen. 
tour, ce que les Interpretes expliquenc icy du pais 
de Syrie voi fin de la Judée , dans lequelétoicDa, 
tiias ^ ville forte & puilfante j qui eft appellée icy 
f o m cette raifon, /<? repos, c'eft- áwdire, feunti de 
cette province. D'autres veülent q u ' / / ^ ^ ^ f0jt 
4e nompropre d'un lieu íproehe de Damas^ 

f . i . C e m prophéties'étendvá.aHjft far Ernath 
I I y avoit deux villes d'Emath, la grande qui eft 
Aniiocii í í , & la petite appellée Epiphanie, qui eft 
felón faint J é r o m e , celle dont i l eft parlé en cet 
endroit. T y r & Sidon étoient deux villes de Phé, 
íiicie , dont la ¡premiére é t o k trés-célébre par les 
richeííes de fes habitans qui trafiquoicnt en tout 
-rorient , & par la forcé dé fon affiette. 

4. jMais le Seigneur va ¿"en rendre mahre, 
: Cette pmphécie fut accomplie pres de deux cens 

ans afres , trois cens trente-quatre aus avanc 
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I E s U s-C H R i s T , loiTqu'Alexandre s'étant ren-

maitre de toúte la Syric & de la Phén ic ie , 
j'affiégea dúuant Tix mois , combla la mer avec 
yn travail prodigieux &c incroyable ; ce qui e í t 
jnarqüé par ees mots : / / jdétruira la forcé cju elle 

ŷffit de lamer', & i l fie brúler toute la v i í l e , Tc-
jGn qüe le Prophete le dit clairement, & eile fera 
Jévorse par le fen, . , 

f. | . Jfcdon verra fa chitte-, Afcalon & les 
cutres villes qüi font nommécs i c y , étoient les 
(principales villes des Philiftins, qui apprirent avec 
JjQ-aietu- ía nouvelle de la prife de T y r : pr.rce 
.-Relies cfpéroientquc la refíftance de cetce ville 
qui pai'oiííoit imprenable , arrétetoi t Alexandre au 
¿idieu de fes viótoires- Mais elles furenterompées 
^anSleurs eípérawceS y & Alexandre s'en rendic le 
ín.uci'e, felón ees paroles: Vn étranger dom 'mera 
4:0* 4?°*' 

On remarque que le mót Hébreii qui íígniíie \m-* 
píoprem^nc un étranger, íignifie proprement un 
bárard \ & que felón ce fens i l convient á Alexan­
dre , q^- qnelqiies Hiftoriens alíurent n'avoir pas 
^cé fils du Roy Philippe j mais qu' i l ctoit né de 
i'adulxére d'Olympiade fa m é r e , avec Nedanebus 
coyd'Egypte. ' 

£a Vuigatc* porte au-heu de ce mot d étranger y 
fepArator, ce qui peut marquer un vainqiteur qui 
partage le b n u n , ou qni fépare ceux á qui i l veuc 
faire grace, de ceux qu'il veut chátier. 

j¡t -j , í l fera comme -chef dans fnda. Les Phi-
liítíns'aprés avoir renoncé á leurs idoles, & em-

!braíé la religión du vray D i e u , ne feront plus 
traices cora;ne én-^ngers , & ils parciciperonc aux. 
hoimevij:s & aux dignicez des Juifs. - • ' 

Q i l H 
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Accaron fera traite cúrame le Jébufeen, Jébi^ 

ptoit rancien nom de Jérufalem \ 8c comme aprés 
la prife de cette v i l l e , les Juifs re^urent parmi 
feüx ceitx des Jébuíéens qui voulurent adorer Ig 
vray Dieu j i l eft prédit ley que les Phiiiftins ha* 
bitans d'Accaron íeront traitez de méme . QueL 
¿ques-uns croyent que tout ce qui eft dit dans ce 
verfet regarde le tems des Machábées , ou encoré 
plus partieuliéremene le tems de JESUS-CHRIST-
puifque ce peuple voifin de la Judée fue Tun des 
premiers convertis á la foy. 

f . B. Je feray garder ma maifon par mes fiU 
dats. Par foldats, les Interpretes entendent 
cl'ordinaire les Machábées , qui prirent les armes 
pour défendre le cuite de D ieu , &: pour punir ceux 
qui avoient profané fon temple , qu ils eureut 
íbin de rétablir & de purifier. 

O n pourroit diré auíli que ees fildats ¿jui de» 
mient garder la maifon de D i e u , íont les Auges:' 
eomme i l paroít par ce qui arriva á Héliodore 
qui ayant voulu emporter les trefors gardez dánj 
le temple, fut íi maltrai té par deux Auges en-
voyez de Dieu. 

$•. 5. Filie de Sian3 foye^ravie de joye: Foicy 
fmn. í i . votre Roy qui vient a vom. L'Evangile explique fi 
1J • formellement &: íi clairement ce verfet de JESÚS, 

C H R i.s T , qu' i l feroit inutile de refuter icy tóutés 
Jes réverics des Juifs„ qui le vculent entendre de 
Zorobabel, ou de N é h é m i e , ou de quelques au, 
tres de leur nation. , 
. ir. 10. f'extermineray les chariots etEphraim, 
Ce verfet s'entend encoré clairement de J E S US-
C H R 1 s T , qui a annoncé la paix aux nations en 
les réconciliant avec Dieu , & qui a ctendu fo» 
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goyaume , c'eft-á-dire fon Eglife , dans toute la 
¿erre, non par la forcé des armes, mais.par l á 
yertu de fa grace & de fa parole. Cef t pour-^ 
quoy Dieu dix icy qu'il brifera les ares 3 & eju é 
txtermlnera les ckariots de guerre:, comme ctanc 
| g » : i « t e m e n s mut iks a íes deflems.. 

f . i i . Ce f t VOHS aujfi qui frar le fang dé votm 
Alliance ave^fuit fortir les, captifs dn láct O n veiv 
ra dans le fens fpincuel comment ees paroles s3eii^ 
teijdent encoré du Meffie. X ' H é b r e u porte : E p 
vom aujfi j x ú h , f ay tiré vos captifs d 'm lac fans 
eau, a cáüfe du fang de votre aMance. €'eft,á-¡ 
diré , je vous ay tirez- des lieux fecs. & arides ou: 
votf s aviez' été releguez, en coníidération de TaU 
lííince que vous aviez contra í tée avec moy par lo 
^ing des animaux. 

f . 1 2 . 1 3 . 14. & 15. Retourne'Xja vos places fár» 
tes} vom captifs qui n am^point perdu refpérance. 
pieu parte icy á ceux d'cntre les Jnifs5qui nayanfe 
^\2ÁS perdu refpérance de leur l ibe r té , felón.les. 
n'omeííes qu ' i l leur en avoit faites par fes Pro-
jhetcs, étoieut revenus avec ZorobabeL dans la 
udée.. H leur prédit. qu ' i l lé^ comblera de fes 

graces *, mais i l décrit encoré d'üne maniére figu-, 
fée les viótoires. miraculeufes qu i l leur fera remn 
porter fur leursennemis. 

L'empire des Feries qui regnoienc- alors-, de-, 
vpit écre détruiC'par Alexandre, fondaceur de ce-
luy des Grecs. Ec les: rois de Syrie fucceíTeura 
de ce Prince , devane- faire un jour de grands 
jnaux- aux J ü i f s , Dieu les alfure qu ' i l combatti-a-
luy-méme pour eux comee leurs ennenjis ; -qu© 
les enfáns d'lfracl de de Juda feront fon are , fe? 
pehes & fon épée x avec lefquelles i l les tcrFalIera % • 
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que pendant qu'ils combattront fur la tcrre , itfe« 
regardera du hauc dti ciel poui' les remplir de cou; 
rage, & pour les prote ger d^ne maniére aufU 
éclatante qu' i l avoic fait autrefois, iGrfqu'étanc 
pourfuivis par P h á r a o n , i l lan^a contre ion ar, 
mée les foudres &, les éclairs.. Et pour les alFu^ 
rer de la défaice enriare de leurs enncmis„ i l ctir 
qu'ils reviendront du eombac couverts de fang^ 
eomme les campes & les coins de tautcl ktmtM 
remplis du fang des viftimes., 

O n peut voir raccomplilfement de cette pro, 
phécie dans rhi í lo i re des Machabées , qui étanj 
fecourus de Dieu d'une maniere exciaOrdinaire 
& fouvent par des Auges qui combattoient pouí 
eux, rempor térent avec tiés-peu de gens, des vic, 
toires fur des armées nombreufes, par uiimiracle 
viííble de la Eoúte-puiílkn,ce de Dieu, 

ií. 17, Car queft-ce que le Seigneur a de bort 
& d'excellent, fínon le froment des élus ? Les Juifs 
n'eutendent far ce froment & ce v'm cpxtXzh®^ 
dance des chofes neceílaires á- la vie , que Dieu 
lenr avoit promis pour les réeompenfer du réta, 
bliífement de fon temple 5 & ils donpcnt ce fei-jj 
a ce verfet í Avant que Ton rcfcatít le temple 
peu de blé & dé vin que nous recueillions n'étoit 

"point capable de foulager nótre íaim notre íoif ̂  
mais maintenant Dieu nous donnera im froment 
jaourrií íant, &: nn pin excellent papable de forti-
fiér & d'engraiííer nótre jeuneííe. Mais on verra 
dans le fens fpir i tuel , qué Dieu a d'autrcs biens a 
donner' á fes élüs ¿¡¡ue le ble & te vin fénfible,. ô x 
we CQÍH que 1^ figure de c?s don^ dw cieU 
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f. l.' (TiEtte prophétk s'éteiidl-a mffi fur Tyr 
^ Sldon: parce quils fe font flatté7 fi in-

jolmment de lenr pigejfe. Dieu prend ploiíír á c o n -
fondre la préfomptiQn de ceux qjii metcenc lcaiEr 
confiance en leur fageíTe, & i l fait voir par de 
fenfibles cxpérienees} que toute leur prudence ap^ 
párente la^eft qu^une folie.. 

Les fréres de Jofeph, dit faint Gregoire le 
Grand , fe croyoienc ^igps felón ieur paífioiij de 
vendré leur f rére , de peur q u i l ne s'éleváx au-
delfus d'eux pac ce&te auconté done D p » luy avoic 
donné en fónge des marques certaines véc en le 
rendant efeiave , ils Tónt renduienr maitre & le 
Jondnaceur de toute rEgy.pte. lis 1 ont vendu de 
peur qu?il nc devinft grand ; & i l n5eft devemv-
grand que parce qu i l s ravoient vendu. 

C'eft ainíi. que íelon la parole de faint, Baúl , uCeui* 
Dieu fé plalt a fiirprendre les Jages dajts learprn* t?' 
dence faujft & ténébreufe ^ & q u i l fe fert des ef-.. 
forts mémes qu ils font pon í combattre fes vo*. 
Joncez, comme des moyens les plus propres potíí : 

. l e s e x é c u t e r , & p a r x u x & m a l g r é e i i x , . , 
f. f. Filie de Sion}[oyéX^ ravie de joye : Ko'tcy 

Dotre Rdy qnl v'tent a vous , ce Roy jufte qui efi le 
Smvmr : i l efí 'pmvn , & il eft* monté fur um 
anejfe 3 & for le pouUin de Cáncjfe*. í i 'Evangile 
-cft t ' interpréte dé ees paroles.. O n les y yoit ac~, 
compiles á la lettre dans cette entrée íi miracu^. 
leufe que j E s U S-C H R I S T fit dans la ville de Jf-. 
©lüilcjn:, Ayec Íes cn$ de joye' .de toute la YÜle*,, 
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qtane mon té íur une áiieíle & fur un ánon. 
qu i nous faic voir que lorfque ce Prophece a pédit-
íi (ílairemenc ees, eirco^ftai^ces íi, partieuliéres de 
la viede J E s u s - C H R I S T , i l leslifaicdanslefein 
de D i e u , & q u ' i t y avoit deja prefent ce qui nQ 
devoit arrive r que taiiE de íiécles aprés. 

Les Rois d'ordinake mepcenc leur íbin á étfe 
riches 5 & fe meccenti raoins en peine d'écre juftes j 
celuy-cy aucontraire aiet i a gk>ise á étre pauvrej 
mais dune pauvre té íi divine & fi glorieufe, qu'it 
deviene en ineme-tcms & k foucce dê  la vraye 
juft ice, & le principe du comble de la grandeur. 
Car en juftifiant les homraes , comme étant le 
íbuverain jufte, il les de/fe, felón rexpreffion de 
íaint Augumn-, & les rendant femblables a Dieu 
par la guace , comme ils favoient été au démon 
par le peché , i l les faie entrer dans la participa.; 

•^«^ i- t^on ^ la "ature divine > Se U les féra ajfeoir un 
%l' joPtr fur le rmrne trom fitr leqHeL il efí â m.̂  íeioú 

Ja parole de faint Jean. 
L'áneffe accoütuméeau joug , marquoit le peu^ 

pie J u i f foumis a la loy . L 'ánon qui n'avoit point 
€té encoré d o m t é - , marquoit les Gentils indom^ 
íables & rebulles á Dieu jufques alors. J E S Ü-S, 

. C H R I S T s'eft foumis l 'un & Tautre y & i l les a 
unis dans le fein de fon Eglife, á laquelle i l in^ 
fpire une docilité & une humili té pour fe laiíTer. 
conduire á fon Efpr i ty dont cet animal foumis á 
Thomme, fur lequel i l vpulue mopteE alors, étoit 
la figure. 

ir. i i . Ceftvo-HS mjfs, qui par le fan.gdevStre. 
aüianet. avetĵ  falt finir les captift du: fond ¿fu tac-

, qui étoit fans tf^, Ces paroles s'entendenc viít-
fcl^ytien; de la defte^te ^ j 2 s ^s -C H f . i s x daioŝ  
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les cnfers, lorfqu'ayanr récondi ié Íes hommcs 
avee Dieu , par le mérite & la vertu de fon fang, 
¿1 alia dans les enfers & dans le lieu oú écoienc 
retenus depuis le commencement du monde les 
Patriarches ¿k les anciens Juftes , marqué icy fi-
gurément par le fond d'un Uc qm étoit fans eam. • 
$c les tirant de cette captivité oú ils écoient de-» 
puis tant de í iécles, parce que le ciel n'étoic pa$ 
encoré ouverc, i l les emmena avec luy malgré 
toas les e í íor t sdes démons , pour etre comme les 
trophées de ía v i d o i r e , & les compagnons 4e fon 
triomplie. 

ir. 17. Car (ju'eft-cü que le SeigmHr a de bon & 
d'excellent > finon le fr&ment d?s éLüs, & le v'm qui 
germe les vkrges f Les prophécies de J E s u s~ 
C H R I S T íbnc íi claires dans ce cliapitre , qu 'ü 
ne faut pas s 'étonner íi les faints Péres iuy attri^ 
buent encoré ees paroles, de les expliquent du 
JVlyftére de rEucharíftie. 

Ce que le Prophe^e en dit i c y , nous doit donnef 
en méme - tems de la joye & de la crainte. Car 
eomme ce Myftére eft un pomefit d i v i n , e'eít aníE 
fe froment des é lus ;c ' e f t -á rd i re , des ames que Dieu 
a chpifies, & qui ont choiíí Dieu pour leur pár ta-
ae y &: ponr le rendre robjec unique de leur e ípé , 
ranee ¿c de íeurs deíirs, Ces élus font ceux que 
r£criciu*e ailleurs appeUe ^ - f MoM} \oifqii e\h ¿ít 
que ce -pain [era les délíces des Roü 3 c 'ef t-á-dire, 
de ceux q u i fe combattant eux-mémes §c afliijet-
tiíTant leurs jfens a leur y o l o n t é , 6c leur voloteé 
ceíle de D i e u , fe rendent dignes d 'é t re [a maifon, 
8c d'étre nourris á ía table de ce pa'm des humbles* 
felón ces paroles de fainc Auguft in: Ú quarn excel- jtvgnfi* 

j¡ts es I & hHmiles corde fnm dorms tM. f w j V 
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Ce vin eft un v in du ciel j & au-lieuque celo^ 
de la terre eftU fource des dijfolutions, comme dit. 
faint Paul , celuy-cy au contraire germe les vier* 
ges s & augmente de plus en plus la grace & la 
pureté des ames faintes.. C'eft ce v in eélefte que 

p/*/. t t . Dav id révére & admire , lorfqu' i l s'écrie :; Conh 
bien efi excellent ce vin qui enyvre , dont VOHS rem., 

•plijfé^ma couppe? 
Le v in d'icy-bas lorfqu ' i l enyvre ? étouíFe pau 

fes noires vapeurs les fens de Thomme, & le rend 
femblable aux betes i mais ce v in fpirituel & cé, 
lefte n 'ó te á refpnt humain que ce qui le trompe 
& Tavengle, &; fait que mourant en quelque for« 
te á fa propre raifon, i l ne fe conduit plus que pag 
une lumiére 6¿: une raifon divine , felón que faint 
Auguftin le dit des Saints: Perit in eis qModamrmdi 

' h u m a n a mens , & fit divina.. <• -

mMmmmmMMmmMMmmmmm 
C H A P I T R E X . 

Eraandez au Seigneur les ^ p 1 " " f ^®-
demiCreS pluyes " , & le ¡n tempere feroíiV 

Seigneur fera tomber la neise #: "o, &Dominus fa. 
. r o . i Y CIEL: NIVES J ^ Plu. 
l i vous donnera des pluyes abon- viam imbris dabk 

dantes & i l fera naitre des her- fins«i" ^ n v 
bes dans Le champ de chacun de " a810, 
vous. 

z. Car les idoles n 'ont rendü- *• Quia<ímu{^ 
i / r i i cra locura funt jn-

que des reponíes vaines ; les de- u ñ i e , & d'ivim v i 
" ir. i . ExpU /«^rfiwí/wplefes j l^py . &: achevent de meiuir le 
fóntcellcs qui viennent apres les I grain. 
femailles , qui font que le grain , Ibid. Heht\ les nuées, ou les. 
prend racine. Les derniéres fonc éelairs. 
selles du printems, qui forment j Z¿<¿, L X . X . pluyes d'hyver.. 



erunt mcndacium, 
(bmniatores lo-

cuú Cuín ftirftrá: 
vané confolabantur: 
jjcirtó abducii funt 
iiuafi grcx: affligen-
tur, quia non éli eis 

j , Super paftorcs 
iratus cft furor 
tacas, Se fuper hir­
cos vifuabo: quia 
vifitavit Dorainus 
exerdaium gregem 
fuumjdomum Juda, 
^ pofui: eos cjuaíi 
equum gloria; faz 
iá bello. 

,4, Ex ipfó angu­
las , ex ipíb paxil-
lus, ex ipfo arcus 
prslíijex ipío egie-
dietur omnis exac­
tor íimul. 

j , Et erunt quaíx 
fortes conculcantes 
lutum viarum in 
pra;lio:& bellabunr, 
ijuia Dominus cum 
e¡s i confunden-
tur afcenfores equo-
runa. 

H A P 1 T R 1' X . 61% 
v'ms nom eu ¿¡/ne des vifions t rom-
peufés *, les débiteurs de fonges. 
ont parlé en Tair, & ils donnoient 
de faiiífes confolations amonpeH-
pie : c'eft pourquoy i l a éce em-
m e n é c o m m e ún croupeaii é g a r é , 
& i l a beaucoup fouffei't , parce 
qu' i l étoit íans pafteur 

3, Ma fiu-eur s'eft allumée con-
tre les pafteurs, & je viíiteray les 
boucs dans ma colére : car le Sei-
gneur des arnriées viíitera dans fa 
bonté tí la maifon de Juda , qui eft 
fon troupeau & i l en fera fon 
chevai de bataille ^ , ^ L,wftrh<~ 
mem de fa gloire, 

4 . C'eft dans Juda ^ que v ien-
dra Tangle^f/í lie le batmentic'eík 
de luy que viendra le pieu enté 
dans le rnur; c'eft de l i iy que vien­
dra i'arc pour combat i ré ^ c'eft de 
luy que viendront les Maitres 6¿ 
les Intendans des owvra^es 11. 

- o 
p I t ils feront eomme de v a i l -

lans foldais,qui dans la raélée fou^-
leronc aux pieds l'enmmi comme la 
boue ^«Í <?/ dans lesrtics: ils com-í 
battront valllammetit; parce que 
le Seigneur fera avec eux j & ils 

f>¡ i , ^iiitr 'ú z été emmené ¡ mifercri; vifitaie in malum, jrcá 
8; affligé comme un troupea-uíans ¡ punir?. Hcbraifm. 
pafteur. Ibid; iffír. leclieval deía gloi» 
• f. 3. Jítrt* a retardé fon peü-1 re. Expl. un chcval géncreux. 
pie d'un eeü favorable. ' j¡ "̂ . 4-^tnír. C'eft du Seigacuty 



í . Et confortaW 
domum Juda,8c do-
nmm Jofcph, falv». 
bo : & convertam 
eos, quia miferebot 
corum: 8c erunt fi, 
cut fueiunt quando 
nonprojecerameos: 
ego enim Dominiw 
Deus eorum , fie 
exaudiam eos. 

7. I t erunt qmfi 
fortes Ephraim, je 
Iztabitur cor eorunj 
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mettront en. defordre la cavalerie 
de lenrs ennemis. 

6. Je fortifieray la mai íbn de 
Jada, &; je íauveray la maiíbn de 
Jofeph : |e les feray revenir # , 
parce que j'auray compaílion 
deux -y & ils feront comme ils 
é toient avant que je les euí^-
fe rejectez : car jé fuis le Sei-
gneur leur D i e u , &; je les exaur-
ceray. 

7. lis feront comrae les braves 
d'Ephraim ^ : ils auront la joye 
dans le cosur córame m hornme quafi ivmo : & fiiu 

f A . . , r-, , eorum videbuuc, & 
cjui a bu da vin : leurs nls les ver- ixtabuntur, & exuu 
ronc, & ils feront dans laUcgref- ^ V ° r corum 
fe , 6c leur cceur treíííiillera de 
jK)ye dans le Seigneur. 

8. le les • rattemblefav comme " 8-síl5Í1[abo e«3 & 
i n J r m - r r 1 ' r t ^ congregabo illos, 
le pafreur en i m l m i rajjemkle fon quia redemi co^; & 
troupem^. pz.ict que je les avra- "^^ip^c^^os fi. 

/ 0R . 1 1 . . , . J '• cut ante fucrant 
chetez : oc je les multlplieray muitipiicati. 
comme auparavant. 

9. Te les répandrav parmi ícmínab» 
1 1 o- •! r > • eos in populi*, & de k s peuples , & lis fe fouviei l - lougé recordaba^. 
dront de moy dans les lieux les tui: : & vivene 

t 1 «i 1 cum filiis fuis, 
plus reculez: ils vivront avec leurs revertcntur. 
enfans , & ils reviendtont/?» / ^ r 

10. Je les féray revenir de 
J'Egypte je les ranembleray de 

4. E^/J// de !a:cap.tivité,o« I d'Ephraiin pafloicntpour étredes 
yaitiqu.eurs du combat. ^Autu je 1 plus braves d'entre les Juifs. -
leí coíivertiray. f f . 8. £e«r. Je fiíficray'&je li^ 

f , 7. ExfU CeilX de la tribu [ raílfroblcrajr. 

10. Et rediicam 
tios.de- tena ^Egyp-
ti , & dp AftyrÜí 
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íongrcgabo eos , & -
ad cerrara Galaad 
¿C Libani adducam 
«os, & non invcnic-
iur cis locus: 

. , , . tranfibit in 
niaris freto , & P"-
tuti'et in raari fluc-
tus, & confunden-
tur omnia profunda 
jjarninis, Se humi-
Jiatótur fuperbia Af-
fur, & fceptrum JS.-. 
gyptiTecedet. 

• 'xt . Gonfbrtabo 
jos in Domino , 8c 
in nomine ejus am-
bulabunc, dicit Do-
iiiinus. 

E N S L l T T l K A t . 6 l Í 
rAíTyrie | je les rameneray dans 
le país de Galaad & du Liban ^ 
en J i grand nombre) qu'ils ne trou-
veront pas alie? de place four ft 
loger: 

i l . i/r4¿7 paíferapaí le décroit 
de la mer : le Seigneur en frap-
pera les flots: les fleuves feronc 
deirechez jufqu'au fond de leurs 
eaux ^ : rorg-ueil d'Aífur fera hu -
milié ; & je feray ceíler la d o m i -
nación de TEgypce fur les Juifs. 

i i . Je les rendray fores en 
moy qui filis leur Seigneur11, & il¿ 
marcheronc en nion nom , dix le 
Seigneur. 

•f . to. Ccíl-á-diíe j dans la 
Xetre-Saintc , bornee dii cócé 
¿el'orient par le pa'ís de Galaad, 
je du cote du feptentrion par Ic 
¿jone-Liban. 

f . \ t . C'eíl le íens ds l'HcbreU 
& des Scptante, Leitr. F u l g . fe-
ront contondus. 

f. i z. Lettr. Je Ies forcifierajf 
dans le Scigneut-. 

S E N S L I T T E R A L . 

LB Propliete continué de prédire dans ce cha-̂ . 
pitre les graces particuliéres que Dieu v o u -

loit faire aux Juifs; raais i l avertit auparavant ce 
peuple de ne s'adreírer plus qu ' á Dieu pour iuy 
demanderles faveurs, que les idoles aufquelles i l 
avoic rendu un cuite impie , n'avoient pú luy don-

. ner. C eft pourquoy i l dic: 
ir. i . DemPMie^auSeignmr les derniéres fluyes, 

j a r ou i l ieur apprend, que comme c'eft luy qui 
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répand du ciel íur la terre tout ce qui la met eh 
état de fatisfaire á nos be íb in s , c'eft de luy auíf̂  
qu'ils doivenc attepdre généralement tout ce qui 
k u r peuc etre necdVúre pour la confervacion de 
leur vie. 

f . i . lis dormoiem de faujfes confblaríons a 
peuple. I I parle des •faux-prophetes > qui t r o ^ 
poient le peüple en luy faifaiít efpérer des biens 
que Dieti ne leur proraertoic pas. 

/ / a beáncoup fiujfert 3 -parce qtfH itoit ptn^ 
fMfleHr, Le petiple J u i f ávoit été emmené captif 
á Babylone , &c i l avoit foutíei-t tous les maux 
done Dieu ravoi t menacé : parce q u i l s etoit laif* 
íe eraporter á i'idolatrie , fans que ceux qui le 
gouvernoienc euíí'ent íoin de le recirer par Icnrs 
avertilfemens, du précipice oú i l fe jettoic. C'eft 
pourquoy Dieu d i t , ¿¡Piils navoient point de pajl 
tenr ; & i l ajoúte néanmoins auíÜ-cót ap rés , qu'jl 
écoic en colére centre les Páfteurs, marquant ainíí 
les Princes & les Pretres, qui au-lieu de fervir 
de paíleurs au peuple s en le retenant dans fon 
devoir, s'étoienc égai'ez avec eux, de avoient été 
les premiers á leur donner Texemple de tou te fo í , 
te d'impiécé. 

ir. II en ferd fon cheval de bataille. C'eft cu 
ce fens qu' i l a dit dans le chapkre précedent , que 
Jitdd étoit fon are qn il tiendrok tout bandé j pour" 
marquer par ees exp re íSons , que ce feroit luy^ 
toéme c(ui vainoroit par eux fes ennemis , & que 

luy qui eft toute la forcé des llens. 
Pluíi urs Interpretes croyent que cecy, & tout 

ce qui eft dit dans les verfecs fuivans, fe rapporte 
aucems des Machabées. 

•j^- C'eff de Jada que viendra fangle qu i lie 
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|e bátimerit. Dieu promet par ce langage figuré 
l'entier récablilfement des Juifs j & i l leurfait ef-. 
pérer que fans étre tyranniféz comme aupara-
y ü i t par des éccangers, ils troüveroiit pa ími eu% 
des Princes & des Cbefs, qui feront comme les 
ingles & les pieux de TEtat, en maintenant dans 
l 'unioi i & afFermilTant toutes les parcies de icúí 
Pipublique. 

I I ajoüce , qn ils feront des árcs de combata pa í 
le courage avec lequel ils défendront le peuple 
contre fes entiemis; & qu'ils feront le foúcien de 
la paix , par le foin qu'ils auront de conferver le 
bou ordre & la difeiplinej •& d'exiger áe chacua ' 
ce qui'il doit faite felón fa condition , 8c felón le 
rang qu ' i l tieht dans l'Etat. 

I l y en a qui par l'angle , entendent la réünion 
¿es Juifs de toutes les Tribus qui voudroient revé* 
,nir en leur país ; par le pieu} la fermeté & la d iu 
xée de rheureux écat o ú iis feroient rétablis \ f ar 
l'arc, la forcé & la valeur avec laqfLielle ils vain-
croient leurs ennemis; & par le mot d'exaEteur, 
les tributs qu'ils impoferoient eux-mcmes aux 
peuples qu'ils auroient vaincus ; & ils attribuenc 
toutes ees chofes á D i e u , á qui ils rapportent ees 
paroles \-Cejh de Itiy que mem l'angle s 8cc, 

f .8.9> fe les rajfembleray comme le pafteut 
j^^^z^f ráííemble fon troupeau. Lorfque les rois de 
perfe eurent rendu la liberté aux Jaifs, i l n 'y 
eut prefque que les deux tribus de J uda & de Ben-. 
jamin qui re tournérent en Judée •, les Ifraclites 
des dix Tribus étant demeurez pour la plúpai t 
dans les lieux de leur capt iv i té , ou .s'étant meme 
répandus en d'autres. I I femble done que c'eft 
¿ e ees derniers que Dieu,parle dans le reíle de ce 

file:///-Cejh
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chapitre , en promettant qu'ils reviendront aufll 
en la terre de leurs peres. 

I I dit : Qifii les répándra cortime une femence 
farmi les fenples, & qrfil ies mulripliera pour 
marcjuer qu ' i l fe ferviroit de leut dilperíion mé-
me pour les mulciplier conlme des grains que Tou 
répand fur la terre , cómme i l íe ferviroit auíH dé 
leur exil pour faire qu'ils fe fouvinílent de luy^ 
6t qu'ils fuífent auííi fidelles á fa l o y , qü'ils y 
avoient eré rebelles auparavant. 

f. I O . Je les feray revenir de CEgypte^ Ptolé* 
mee Philadelphe roy d'Egypte, rendir la liberté 
á plus de cent mille J u i á ; , dont i l paya luy-mc* 
me la ranbon, pour obtcnir du Grand-Prétre Elca». 
zar qu ' i l luy envoyá t un exemplaire de l'Ecncure 
fai l i te , avec des gens hábiles pour la traduire en 
Grec. Ce qui arriva deux cens foixante & dix-fepfe 
ans avant J E s u s-C H R i s T , 6c deux cens qua* 
rante ans aprés cette p réd id iom 

•f. i i . ífrael fajpira par le détroit de la mer̂  
Les Hébreux , qüe confuirá faint J é r ó m e fur ce 
verfet, luy répondi ren t , que ce détroit de la mer̂  
étoi t le Bofphore de Thrace , au-de lá duquel i l 
y ávoit eu des Juifs difperfez 4 & qu' i l falloit paí 
conféquent qu'ils traverfaííent pour retourner en 
leur país. Mais de quelque coré que revinlíent 
les Ifraélkes que Dieu promet de raíTemblér en 
la Terre-Sainte b i l les aífure que pour leur ouvrir 
le paiVage, il frappera les flots de lamer, & fé-
chera les flewoes;, c 'eft-á-dire, qu ' i l vainCra en leuii 
faveiir cous les obftacles qui pourxoient s'oppofer 
á leur retour, & que les fleuves & la mer ne les 
empécheroienc non plus que íi les eaux étoienc á 
fec j parce qu'ils marcheronc fous la conduite de 

celuy 
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eeluy qui avoic divifé aucrefois en faveúr de fon 
peuple les eaux de la mer rouge, 8c fuípendu en 
['air les flots du Jourdain, 

iSorgueil d'Affar [era hmmilk. Les Machabées 
jempor térent plufieurs vidoires fur les rois de 
Syfie, cjiii font appellez icy du nom <£ AJfur, parce 
•íjue l 'Airyrie écoic auffi-íbus leur domination. 

^[>'^><^>'c^>^> «c<ijc> ^ ^ ^ ¡ b t ^ í ^ - c ^ - ^ j b ^ - q ^ w 

S E N S S P I R I T U E L . 

•^•.1. 2 . 'T\Emmds'^j 'dH Scignmr les dernUrei 
fluyes : car les idoles n'om rendu que 

¿es rtpénfis 'vaims. O n n'invoque poinc mainte-
jiant íes idoles corrane les jfuifs, & ce n'eft point 
¿TeHes que i o n atccñd les pluyes & les faifons 
propres ,pour tous les bicns de la terre. Mais íbu* 
Y^íitjoiiiattendtout de í b y - m é m e , de -fon adre í fe , 
>de fon travail , ou de la puiífance & de r a m i t i é 
des hommes ; & l 'on fe fak infenfiblement des 
idoles de toutes leschofes ou. l 'on met faconfiance» 
Cependant Dieu yeut que f o n attende tout de l uy 
ieu l ; & comme i l condamne ceux qui adorent les 
idoles-,, i l mmdit aujfi ceux qul mettent leur cori" 
jiance en thomme. M A L E D I C T U S hem* qui mn- fenm. 
fidit in homine. i7' 5' 

Celuy qui v k de ía foy ne veut dépendre qüe 
de Dieu feuk I I atcend tout de fa bonté . I l troa-
ve íouc en luy ; & i i ne yoit hors de luy que des 
©réeipices. S3il a des amis puiííans qui ayent de 
faffedion & de la coníídéracion pour luy , Se s?il 
recoit d'eux quelque fecours, i l eíl perfuadé qu'ils 
íie font que ia main Se finftrument dont Dieu fe 

K r 
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fert , & que c'eft luy qni remue ieurs coeurs, 2<; 
C|LIÍ eft la premiare caufe du bien qu'ils luy font.o 
Cef t pourquoy i l dit fouvent avec le prophete 
H o y • Cefi en va'm que l'on attend le falm des hont-
mes. Ceft D i m cjui fauve. Oeft Dieu qui foútient 

rftlm. l'ame & le corps. F'ana falm homlnis* •Dom'ml efi 
fitím, 

f , 3. M a funkr syejt aUmnée cóntre les p a ^ 
& je vijiteray les boucs dans ma colére. O n n'efl 
pas cxemt de la colére de Dieu pour avoir de iriaui. 
vais pafteurs , puifqu'i l menace icy de fon indi-
^nación & les pafieurs •& les boucs. Les premiers 
íe ront c h á t i e z , parce qu'ils n'auront n i inftruit^ 
n i corrigé leurs peuples , ou qu'ils auront détrnit 
par leurs adions ce qu'ils auroient pú écablir pat 
ieurs paroles; & les feconds feront conda'mne24 
parce qu'au-lieu d'étre des brebis par la íbumif, 
íion & la íidélité qu'ils devoienc á D i e u , ils font 
de venus des bmcs e n s'abandonnant á une vie 
criminelle. 

C'eft fouvent méme Un commencement de leut 
punición de ce qu'ils ont de mauvais pafteursj 
puifque Dieu permet quelquefbis qu un impofienr̂  
comme l'Ecriture l'appelle, qui ne peut que trom-
per les ames., foit elevé en a u t o n t é , parce que 
ceux qn ' i l gouverne font dignes d 'étre trompez» 

, Mais de plus, quelque neceiraire que foit le rnü 
niftére d'un boii pafteur, i l ne fauvera point une 
ame qui ne veillera point fur f o y , qui ne travaiL 
lera point a fe vaincre 9 &c qui ne ípra point re-
foiue de préférer fon falut á toute chofe. Soyeí 
brebi fous un méchant pafteur , vous ferez fau. 
vé . Soyez bouc. fous un bon pafteur , vous ferez 
coiidamne j vous le ferez d'aucant plus y que 
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vous vous ferez fermé les yeux pour ne point voir 
ia lu in ié re , & que Dieu vous offrant un íi pu i í l 
fant moyen pour vous fauver s vous Tavez rejettc 
par une folie pleine d'orgueil. 

f. 4. C'efi de jada que viendra fangle qui lie le 
bácinieuc; le fien ente dans le ríiurC are pour com-
battre; & les mahres des onvrages. J E S U S - C H R I S T 
eft en general la pierre angulaire de TEglife, qu i 
a lié les deux peuples: mais i l eft enparciculier le 
foiidement, !e foucien & le lien de toutes les pui í -
fances de Tame, afin de les reunir toutes en luy . 
¡left le bois enté dans le mur , oú Ton fufpend 
toute chofe. Car l'ame n'eft d e l le-méme que le-
géreté & qu5inconftance. Elle doit é tre corome 
lúfpendue en luy pour demeurer ferme, c'eft 
en lLiy ^ ' ^ l 6 trouve toute fa forcé. 

C'eft du Sauveur aitUi que viendra farc avee le-
quel l'ame doit combatiré. Les principales armes 
font marquées dans l'Ecriture par Tare 8c l 'épée. 
L'un Se Tautre nous doit venir de Dieu , felón 
•cette parole de David : Je ríejpéreray foim en mon pfalm. 
ifire i & mon ne me fouvera foim. Car les 45* '7' 
4mes de notre milice, comme dit faint Paul, ne i.cor. 
jont foint chamelles, mais fmpintes en Dieu. C'eft I0, 
0 i eü qui les donne , c'eft luy qui s'en fert ; & 
Jórfque Ton combat avec l u y , on eft toújours a í l 
furé de vaincre. 

C'eft J E s u s-C H R 1 s T encoré qui eft le mattre 
$ fintendant de fes ouvrages. Quand nos oeuvres 
font mauvaifes, elles font á nous ; quand elles 
font bonnes, elles font a Dieu. Comme i l en, 
eft le premier principe, i l en eft auíH le maitre 
&: le modérateur dans cette vie3 de i l en fera le 
juge Hans l'autre. 

R r i j 
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f . 6. jufqu'au i o. Je fmveray la maifon úe J0t 

feph : je les feray revenir,, parce que f anray compap, 
•fion d'eux. Quand Diet i veut punir les Jaifs {\ 
marque leurs crimes , pour montrer que ce follt 
cux qui le forcent á les chátier : mais quand i l 
veut les rappeller du lien de leur e x i l , en les raf. 
femblant cornme un pafteur rajftmble fin troupean 
& cju il les rarnene en leur pdis cornhlel̂ de joye ^ í| 
n'en donne point d'aucre raifon que fa miféricou 
ÁQ , Se la compajfion qu ' i l a de leurs maux. Dieu 
trouve dans nous Ies fujets de fa ju í t i ce , i l prend 
de l u y - m é m e ceux de fa bonté . Et ainíi nous de* 
yons mettre notre principale piété á aimer ^ 
adorer fa juftice quand i l nous chátie 9 & fa bon, 
té quand i l nous confole, 

C H A P I T R 5 X I . 
* * ^ \ ^ y r e Z VOS PorI;eS > Ó JLi- ^ A . Port,Libant, 

V y b a n , &: que le feu devore ^ comedí 
VOS CÓdreS. drostuas. 

í . Heurlez , fapins , parce que 2. u M a , abies> 
les cédresJonc tombez: ceux qui qu'a-cecidit cedruSj 

• . , . r ,\ r . r j t •* quomam magnifici 
«toienc íi elevez ont ete detruics: vaftati funt. °llllac; 
faites retentir vos cris. chénes de te > i m c m Bafan, 

_ Bafan , parce que le grand bois faitus munitus, 
q u i étoir íi fort a été coupé. 

3. f'entends les voix lamenta- 3, Vox uiuiatá, 
-bles des pafteurs, parce que tout 
ce qu'ils avoient de magnifique a naeorum: vox m. 
été m i n é : / « « ^ les lions qui E ' X T S 
íugi í íént , de ce que la gloire du pabiajoidanis, 
Jourdain a été anéancie. 
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4. Hiec (iicit Do-

jfiinüs Deus meus 
paíce pécora occi 

.qusquipofle-
Jerant , occidebant, 
& non dolebant, & 
vendcbanc ea , di-
centes : Benedidus 

"poroinus , divites 
faa¡ famus: &: pa­
stores eorum npn 
jaicehant eis. 

¿.Etcgononpar-
tóm ultra fuper ha-
bitaii.tes tertam, di'-
¿\t Dominus: eecc 
ego tradani homi-
jjes, uauirn-iuemque 
jn manu proximi 
fui, & in manu re-
gis fui : & concí-
dent terram , & 
non eruam de ma-
jiu eorum.. 

Et pafcam pe-
<us occifionis.prop-
ter hoc , 6 panperes 
gregis.. Et aílümlí 
mihi duas virgas-., 
unam vocavi'Deco. 
rem , & alteram VOT 
cavi Funiculum t & 
pavi gregern. 

8. Efcfuccidi tres 
pallores in menfe ur 
no, & contradta eft 
anima mea in cis : 
fíquidcra Se anima 
corum variavic in 
ipe,,, 

ir. j . lettr. ne les épargnoient 
point. £ X X. n'avoient aucune 
tompalfion d'elíes. 

ií,j..„*dtitr. ó pauvre troupeaü. 

A P' I T R E X I . g z ? 
4 . Voicy ce que dit le Sei-

gneur mon Dieu : PaiíTez ees bre* 
bis qui ézoient comrne deftiilées a 
la boLidierie 

j - . que leurs^ maitres égor~ 
geoicnt fans aucune compaflion , 
qu'ils vendoient en difant: Beni 
íbit le Seigneui*, nous fommes 
de venus riches 5c leuus propues 
pafteurs n'avoient que de la du-4. 
reté pour elies^ 

6. Je ne pardonneray done plus 
á l'avenir aux habitans de cette 
terre , dit le Seigneur: mais je les 
livreray. tous. entre les mains les 
uns desautres-, & én t re l e s mains 
de leurs cois :;leur terre fera r u i -
née , 8c je ne les delivreray poine 
de la maiii;de ceux qui les:, opjjri-r 
meront* 

7. C'eft ppurquoy, o pauvres 
dutroupeau^ jauray fo indepaí* 
tre ees brebis expofées á la bou-r 
cherie. Je pris alors deux houlet-
tes , dont j 'appellay Tune , la-
Beauté fí; & Tautre ^.le C a r d ó n : . 

je menay paixre le troupeau. 
8. J'ay fait mourir ^ trois pa* 

fteurs enain^ mois, & mon coeuir 
s'efl; reíferré- á leur égard : parce; 
que leur ame m'a été infidelle^.. 

Ibid. jLutr. la Houceur. , 
^ . 8 . L1X. Je feray moutir.. 
Ibid.iNeíf):. a.changé á .mon ér 

gard. //e¿r. s'eft dé^oíltéc de moy ,̂. 
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9. Et j ' ay d i t : Je ne feray plus 

votre pafteur j que ce qui meurt, 
rneuire ; que ce qui eíi égorgé 5 
foic égorgé ; & que ceux qui é -
chapperont du carnage fe dévo* 
rent les uns les autres. 

1 o. Je pris alors la houlette 
que j'avois appellée la Beauté j & 
je la rompis , pour rompre ainíi 
í a l l i ance que j'avois faite avec 
tous les peuples^. 

11. Cette alHanceíut done rom-
pue en ce jour- lá : & Ies pauvres 
de wo» troupeau, qui me gardent 
la fidélké ^ ont reconnu que c5é-
toi t - lá un ordre du Seigneur. 

1 z . Et je leur dis: Si vous | u -
gez qu ' i l íbit jufte de me payer, 
rendez-moy la récompenfe qui 
m'eft d ú c ; íinon , ne le faites pas. 
l is peférent alors trente piéces 
d'argent quils me domérent pout 
ma récompenfe, 

13. Et le Seigneur me d i t : Ailez 
jetter á i'ouvrier en a rgüe # cet 
argent , cette belle fomme,dont 
ils m'ont récompenfé Et j 'allay 
en la maifon du Seigneur les por-
ler á Touvrieí en argile. 

pafcam vos ; clUo| 
moritur, moriacur; 
& quod fucciditur '' 
fuccidatar; ^ re[j* 
qui devorent unuft 
qüifquecantempro'. 
xinai fui. 

»0. Et tiili vir-
gam meam , qua 
vocabaturDecus-fc 
a.bfcidieam;, uc j , . ; 
ritum faccrem fa." 
dus meum , qu<)(f 
pcrcuíli cum. omní. 
bus populis. 

11. Et in i rr i t é 
dedudum eft in die 
illa : & cognove-
runt fie pauperes 
gregis , qui cufto_' 
diunt mihi 3 qu¡, 
verbum Domini eft 

I Í . Et dixi aí 
eos L Si bonum eft. 
in oculis veítris 
afferte mercedenj 
meam ; 8c fi UQH 
quieícite. Et appcn' 
dirunt mercedem 
meam triginca ar­
génteos. 

13. Ec dixit Dft, 
minus ad me: Pto-, 
jjee illud ad ftatua-
rium, dec6rumpt;e, 
tium, quo appretia. 
rus fura ab eis. Et 
tuli triginta argén, 
teos, Se projeci [[. 
los in domumDo, 
mini ad ftatuarium. 

ir. 10. Exfl- avec toutes les tri­
bus d'Ifrafe'l. 

ir, 1 i.I.ettr, vulg. au feulpteur. 
L X X , au fondeur. Le mot Hebreu 
fignifie j potier & feulpteur. Et 
Jaint Mátihieu l'a j>rtf au pemiet 

fens. Shtelqttes-ms ctoyeni quily 
a dans ^Hébrett» le 'freforicr da 
temple. 

Ibid, Jíutr. qu'ils oiw cr,u quj 
je valois, lorfqü'ils ont VaulutQj 
mettre á prix. 



t . í t praecidi 
«Irgain mcam fe-
pellabatur Fumcu-
fus, ut diflplverein 
«rmanitatem inter 
judam 8c .Ifrael. 

Et dixit Do-
jninus ad mc : Ad-
huc íume tibi vafa 
paftons ftuki.. 

ití. Q£Íaecce eg0 
fuícitabo paftorem 
jn teira, qui dere-
lida non vffitabit, 
¿ifperfunj non qns-
ret i & contritum 
jion, ianabit , & id 
quod ftat non enu-
ttier, &£ carnes pin-
guiurn comedetj & 
úngulas eorum dif-
ftlvct. 

, 7. O paílor, & 
jdolum , dcrelin-
quens gfegem : gla-
dius fuper brachium 
Cjus,,8c fuperocu-
luro dcxtrum ejus: 
brachium ejusaridi-
tste ficcabitur , & 
oculus. dê ter ejus 
tenebrefcens obfcu-
iabicur. 

I' H A P I T R E X I í £5 r ; 

14.* Je rompis ma ieconde 
houletce , qui s^appelloit lc Qot-* 
d o n , pour rompre ainii ranioj i 
fratemell^ cjui Jioit Juda- avec l Ü : 
racl, ' i 

1 5, Et lé Seigneur me- d i t : Pre-. 
nez encoré toutes les marques^ 
d'un pafteur infeníé. , 

16. Car je m ^ n vas ftiÍGiter 
fur la terre un pafteur, qui ne \ u . 
fítera point les. brebis abandon-
n é e s , qui ne cherchera point cel-
les qui auront été;difperféés, qui­
ne guérira point les malades } qui ,, 
ne nourrira point les faines j mais 
mangera la chair des plus graííes, 
8c qui leur rompra la cojrnc des: 
pieds., 

17. Q pa í t éu r , aidól'ét ,,.qui*; 
abandoniie le troupeau : l 'épée 
tombcra fur ion bras, & fur Con 
ceil droit :; fon bras deviendra 
lout fec , & fon oeil droit s'ob-
fcurcira 3 &.feraicouyprkdje í?-*-
nébres . 

1 jv Léitr* meubles, iníírumens5 

fkv: 
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S E N S L I T T E R A L . 

D 
leu n^apprend pas feulement au Prophete 
les proípéricez dont i l devoit combier fon 

peuple apres le retoui" de la captiyité 5 mais il; 
í uy faic voir encoré en efprit rabus qu ' i l devoit^ 
faire de fa mi í é r i co rde , & les grands maux done 
fon iiigraticivde & fon infidélité feroient punies, 
G'eil dans la vúe de ees chácknens que le Prophe^ 
te adreíTe d'abord ees paroles au peuple de Dieu^ 
6c qu i l dic: 

^ . 1 . Ouvre^vos portes o L'í&dn, & qm lefén 
devore vos eédres. C'eft une phrafe .altez ordinai-
re á rEcr i ture , d'txprimer par le mot de Likan^ 
ie temple de J é ru fa l em, dont les cédres du Liban 
íaifoient Tun des pdncipaux ornemens. 

O n pourroit encoré entendre par le Lih'an.¡ 
toute la Terre-Sainte , ficuée au pied de cett© 
montagne ; & i l paroic manifeí lement que le 
Prophete prédit icy la ruine du temple & de la 
vi l le de J é r u f a l e m , & la ruine de toute la judée^ 
qü ' i í décrit fous la figure d'une fqu^t que Ton 
abbat j Se dont on conge -par le ^ied tous les grmdi 
arbres. 

MieroTi.. Saint íérónie 5c la plúpart des Interpretes 
in tune . 1 1 , n , . . * 
heum. conviennent que tout ce qui eít dit icy a rap,, 

port a la prife de Jérufalem par Ti te , laquelle 
arriva l'an foixante & dix de J E S y; s-C H R i s 
trente-fept ans aprc;s la prédiéfcion qu' i l en, avoit 
faite luy - me me entran t dans Jéru ía lem. JLors; 
done que Zacharie dit 5 QMvre^ms portes-, i | 
y c w mar^uer <|ae le ícm^le ^ la vilie ferqn^ e i ^ 
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onverts saux Romains qui y mettront le ieu^ 

^ que rien ne leur pourra reflfter. 
f , z. Henrlel^, fapim, parce que leí cédres fonp 

tombeX¿ Comme le Prophete explique l uy -méme 
ce qu' i l eiitend par les cédres , endifant e¡ue cenx 
qui étoiem éleve^ ont ét¿détrmts-3 on peuc encen­
tre par les fap'im & les chines de Bafan 3 c|ui eft 
ui i país dejuda abondant en c h é n e s , le peuple , 
0u les villes moins fortes , qu i devoient trem~ 
bler en voyant la ruine des plus grands, figurezí 
par les cedres, & l 'extrémité oú étoit Jé rura lem, 
qui eft comparée á caufe de la hautenr de fes 
iriurs de la multicude de fes habicans, a< un», 
foret plelne de grands arbres. 

f, 3 . J'entends les voix lamentables des pafteurs.. 
far les paftenrs le Prophete marque les Pretres, 
les Prophetes & les Magiftrats, 6c généralemenc 
tous ceux qui avoient foin du gouvernement s 
qu'il appelle pafieurs > á caufe des devoirs de leurs 
cnarges , & liom á caufe de leurs violences Se de 
leur cruauté. lis virent alors tomber en ruine toup 
ce tju'ils avoient de plus magnifique , c'eft-á-dire 
leurs bát imens íuperbes , leur ville 6< leur tem-« 
pie, qui faifoient toute leur gloire. 

Vanéamljfément de la gloire du Jowdain y mar­
que la ruine de la J u d é e , exprimée par le nom de 
ce fleuve qui la traverfoit. D'autres craduifent í 
JJorgmil du Jowdain a été abbattHr^ 8c marquent; 
par la que les. grandes eaux de ce fleuve n'em-n 
pécheroient poinc les Romains de paííer , ¿k: dé 
fe rendre maitres du país.. 

f., 4. 5. Pa'ijfe^les brebis qm étoient comme ¿/Í-
Jtinées a la boucherie. Dieu ordonne au Prophete 
•de fevií de pafteur 4 ce peuple qui ét.oit í r ^ cc 
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d'une maniére íi inhumaine, par ceux qui ne íc 
fervoieñt de leur autori té que pour s'ennchir aux 
dépens du peuple, qu'ils devoient gouverner avec 
des encrailles de douceur & de cha r i t é , commele. 
troupeau de Dieu. Et Dieu marque au Prophete 
en meme-teEns, que c'cft l'avarice & la violence 
de ces.pafteurs, qui attireront íur les Juifs les fe-
ditions pac lefquelles ils fe détruiront les uns les 
autres ^ la tyrannie que les Rois exerceront fur 
eux, 8c enfiji la ruine enticre de leur país par les 
RomaiiiSi, 

ir. 7. C'efl pwrfHoy s o pauvres du troupau , 
f a n r a y fo 'm de f a h r e ees brebü expofées a U bou* 
chsñe.. Je gris alors deux houlettes 3 & c. Zacharie 
entueprend de gouverner & d'inftruire ce peuple 
fi mal traite par fes propres pafteurs; & pour W 
fervir me'me de pafteur , i l prend deux houlettes 
avec lefqueiles U mene paitre ce troupeau qui luy 
eft confíés 

Avant que d'entrcr dans une explícation plus 
particuliéxe de ce verfet & des fuivans, i l faut 
remarquen que tout ce que fait icy leProphete, 
comme de ce cjVL i l prend des houlettes s de ce qvüíi 
les rompt 3 de ce qu i l refolt trente piéces d^argent, 
fe paila en une v i f ion , par laquelle Dieu luy voiu 
lo i t reprefentei: la conduite qu^il avoit tenue juC 
qualors fur fon peuple, & cc l lequ i ldevoi t teñir 
ítir l'Eglife par JESUS-GHRIST fon véritable 
pafteur. Ainíí tout ce que fait & tout ce que dit 
Zacharie dans cette vifion paifagére, n ' é tan t q u -
une expreíííon de ce que Dieu avoit f a i t , & de ce 
qu ' i l devoit faire dans la fuite du tems, ce Pro-
phete reprefente tellement D i e u , qu i l ne faut pas 
^ H o t m c í §'il dit ea ceítajíis verfets des chofer qu i 
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ne penvent convenir q a á Dieu meme : comrae-
qiiand i l dit verfet Qu U avoit fait mourir tróis: 
pafieurs en un mois. 

Cela écanc fuppofé, i l ne fera pas mal aifé de-
(lonner un fens clair & fuivi a ce chapicre , q u i 
^ft cenainement tres-obfcur , & done r o b í c u n t é 
partage les Interpretes en des explications for t 
difíerentes. Nous rapporterons ceiies qui nous. 
pnt paru plus naturelles.. 

Le Prophete done prend deux houlettes, done 
Fuñe s'appelle laBeamé ou ladoucettr,, pour mar-
quer les graces &c les faveurs dont Dieu avoit 
comblé & vouloit encoré combler les Juifs , afiii 
j e leur rendre fon gouyernement doux & akna-
^le : & ildonne á la feconde le nom de Cordón^ 
pour fígurer runion ĉ ue Efieu entretenoit entre 
|es douze tribus. 

f . 8. 9. J'ay f a k rmurlr troii pafiears en tm 
pois. Souvent TEcriture fe fert du nombre de 
trois pour exprimer une multitude incertaine ; 
comme quaiid faint Paul d i t , q u i l avoit prié trois l ' 
fóú 3 pour raarquer qu ' i l avoit prié plufíeurs fois. 12" * 
Elle marque auüi fouvent par un tenis certain un 
tems incertain. Lors done qu'elle dit i c y : J 'ay 
fait mourir trotó paftekrs en un mois ; c 'eft-á-dire, 
j'ay fait mourir plufíeurs pafteurs en fort peu de 
tems. 

On peut auffi entendre par ees trois pafteurs. 
Ies trois íbrtes de perfonnes á qui ce nom peut 
convenir , á caufe de l 'autorité qu'ils avoient 
parmi les Juifs ; & ees trois perfonnes étoient les: 
prétres , íes Dodteurs de la loy „ & les Princes 
pu les Magi í l ra ts , 

1.6 Prophete apres dveir mené ^aitre fon trm* 
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feau í comme i l eft dit dans le verfet précedént, 
fé trouve obligé icy defalre mourir plufíeurs de ees 
•pafieurs , & i l fent que fon cotnr fe refferre 3 & que 
fon afFcébion di minué á í 'égai 'dde ees brebis in­
dóc i les , q i i i ne veulenc plus de fa cond.uite j 
enfin fa patience fe lafíanc, i l ne veut plus etce 
k ur paftear , i l les abandonne a la boucherie ^ 
& i l r&mf t cette houlette de h e m t é & de doaceur 
avec laquelle i l les gouvernoit. 

Tout cecy eft une vive image de ce qui s'étoic 
palie, & de ce qui fe devoit encoré paíFer á l e-
gard dti peuple Juif . Dieu le combloit de bien-
faits tant qu ' i l écoit foumis á fa loy ; & i l l u^ 
faifoic fentir par mille preuves de fa b o n t é , que 
c'étoit l u y - m é m e qui le gouvernoit parle mi» 
r.iftere de ceux q u ' i l luy donnoit pour pafteurs.. 
Mais lorfque ce peuple changeoit de conduite, 
<k que fon coeur fe partageok entre le Dieu vén , 
table & les fauifes divinitez des nations , Dieu 
leur faifoit voir que fon cceur fe r t i íerroi t á leuj 
é g a r d , & qu ' i l fe retiroit d'eux parce qu'ils se* 
toiejQt retirez de luy. 11 leur ótoit alors pour les 
punir , les bons pafteurs qu ' i l leur avoit- donnez 
pour les conduire, i l les abandonnoit á la domi, 
nation injufte & tyrannique des méchans ; &; pu-
niílant enfuke ees méchans par des morts. précir 
p i t é e s , fon peuple par un jafte jugement demeii„ 
roi t expofé á tous les maux om fe trouve un trou-
peau fans pafteur & fans íecours. 

C'étoi t alors que n'ayant plus de Prince poue 
Ies défendre , & que Dieu. n 'é tant plus leur pa-» 
fteur, ou ils étoient livrez en proye á Leurs en^ 
j iemis , o u fe partageant en des. fa&ions difFéien* 
•tes, ils s 'égorgeoient les unsles aucues.. . 
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f . 1 0 . J i . fe prü alors la honlette que fdvojs 

fippellée la Bemté , & je la rornpis. Dieu rompoit 
la houlem de la beamé 8c de la doucelir ^ lorfqu ' i l 
changeoit en une jufte févérité tcute la bonté qu ' i l 
avoic fait reílentir á fon peuple. Et i l rompoit 
en m é m e - tenis Talliance qu ' i l avoic faite avec 
Ies Ju i f s , parce qu'ils la rompoienc eux-mémes 
Jes premiers par leur infidélité. I l la renouvelloic 
néanmoins toutes les fois qu'ils revenoient á luy 
üncérement . 
, ' Mais on peut diré que Dieu rompit en t i é r e -
ment Tancienne alliance qu ' i l avoit faite avec 
eux, lorfqu'ils refuférent d'entrer dans Talliance 
nouvelle qu ' i l vouloit faire avec tous les peuples, 
¿¿ que par le plus enorme de tous les crimes, ils 
attachérenr á une croix celuy qui ctoit le média-
teur de cctte nouvelle alliance. Caí; peu aprcs la 
jnort de J E s u s-C ÍH R i s T , les Juifs furent ac-
.cablez de tous les maux qu' i l leur avoit prédits , 
& ils tombérent dans cette défolation eí í royable 
dans laquelle ils font encoré maintenant, ¿c qui 
durera jufques á la fin des fiécles. 

Les panvres de fon ironpeati , c'eft-á-dire , les 
ames Jiumbles qui luy étoient fidelles, reconnoiC-
foient la main de D i e u , & l'ordre trés-équitable 
de fa juílice dans tous les maux qu'ils fouííroient. 
Et c'eft ce qui arriva encoré particuliérement á la 
derniére deftrudion de Jéru ía lem. Car Euíebe 
rapporte que les Juifs qui avoicnt été convertis a 
la foy de J E s u s-C H R i s T , reconnoiíTant á tou­
tes les marques que le Fils de Dieu leur avojc 
données luy-meme , que la vengeance de Dieu 
alloit éclátter fur cette malheurewfe v i l l e , fe re-
tirérent á U ville de Pella , pour pbéir á l'ordte 
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que leFils de Dieu en avoit donné l u y - m e m é 
lorfqu' i l avoit dk en parlaht de la deftruótion de 

Mttth. J é ru ía l em : Que tenx qui ferom alors dms la fndée 
s'enfuyent vers les md?íta^nes. 

f , l i . i 5. S ivons jHgel^cjH"d¡hit jnfie de me 
•payer 3 r e n d í ^ - m o y la récornpenfe ¿¡m meft dué¿. 
Zacharie aprés avoir gouverné le peuple J u i f j 
Ion Tordie qu' i l en avoit re^u, luy demande I4 
récompenfe de fes í b in s , comme ün berger qui 
demande le payement de fon travail , iailfanc 
i iéanmoins á leur l iberté de le payer oü de ile \& 
pas payer. I I re^üt alors trente pl¿ees d'argent^ 
qu ié to i t une fomme beaucoup au-deiroits de eelle 
qui luy auroit été dúc avec juftice. Et Dieu luy 
commanda d'aller porter cet argent dans le tem­
ple > 8c de le mettre entre les mains d'un potier^ 
le plaignant de ce que fon peuple avoit mis á íi 
v i l prix toutes les graces qu' i l luy avoit faitesi 
Car comme c'étoit luy qüi les avoit goüvernez 
par fon Propínete > c é t o k auílí fur luy que retom-
boit l'outrage qu'ils luy faifoient par un traites 
ment fi indigiiei. 

Ce qui fe palla alors éntre les Juifs 8¿ le Pro-
phete j étoit tout enfemble, fous des regards dif, 
lerens, & fimage d'une chofe prefente 3 & la pro-
pílétie d'un évenement futur. 

Nous avonsdéja dit que Zacharie reprefentóit 
Dieu méme dans toUt ce qu ' i l fit icy de fa part 
á fégard desjuifs. C'eft done Dieu qui demande 
á ce peuple la récompenfe de tout ce q i l ' i l a fait ' 
pour luy .depuis qu ' i l Ta tiré de l'Egypte , & qu'il 
a c o n t r a t é avec luy une aliiance n folennelle fut 
la moncague de Sina. Mais i l la demande en DieUj 
en faifant Gonnoiftre aux Juifs qu ' i l n'a point be-
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foin d'eux, & que ce ne fera pas á l u y , mais á 
eiix-mémes qu'ils feront to r t , s'ils ne luy t émoi -
gnent auciiíie reconnoiírance i v y ayanc que lá 
créatare qui perde brfqu'elle ne rend pasee qu ' -
elle doit á fon Créateur . Ge qai ls devoient á Dieu 
ictoic Tamour & robfervation de íes commande-
iriens 5 püifque c 'é toi t - lá comme le prix dont ils 
ccoient convenus avec l u y , lorfqu'ils luy avoient 
promis d'écre fon peuple en luy obéiflant , com-
jne i l les avoit aífurez qu' i l feroit leur Dieu en íe 
dédaranc leur protedeur. Mais au-lieu de l u y , 
tendré cette obéiírance & cet amonr dans lefquels 
coníifte ce culce i n t é n e ü r & fpirituel q u i l de man-
doitd 'eux, iís fe contentoient de luy rendre un 
milite charnel & exténeur ,-cn luy ofírant des ani-
maux au-lieu de luy donner leur coeur, & en Tho-
norant des lévres pendant qu ils le deshonoroient 
par leurs adions. 

C*eft ce que reprefente cette fomme d'argent 
flu'ils mettent entre les mains de Zacharie j S¿ 
que Dieu appelle par ironie ¡ nne belle récompenje, 
comnie étant en eíFet plutot une marque de leur 
faépris que *de leur reconnoiíTance, 

Dieu pouvoit reprefenter par une infinité d'au-, 
tres manieres .cette injuíHce &c cette ingratitude 
des Juifs y mais i l la veut marquer expreflement 
par une certaine fomme d'argent: & au-lieu de 
íejetter cette fomme comme indigne de luy , i l la 
fait porter dans le temple a un potier; parce qu ' i l 
avoit en vúe une chofe future, qu' i l vouloit mar-
quer au Prophete par toutes ees circonftances. 
. Towsies Ghrétiens f^avent maintenan't que ees 
trente piéces d'argent font le prix que Judas re^ut 
desjuiis pour leur HvrerJ E s u S-GH.RX S T ; que 
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reconnoií íant fon crime ^ i l rapporta cet arge^ 
dans le temple \ de que les Prétres ne voulaut 
pas mectre cec argent dans le trefor, le donnérenc 
á un potier, done ils achetérent le champ pour y 
enfevelir les étrangers, 

I I n'eft point neceiraire de cherchet d'autre fens 
á toutes ees ckconftances j aprés que TEvangilg 
BOUS en a parlé íi clairement loríqu'il dic : slinjl 

i7" ?' fui accomplie cette parole du Prof hete : lis mt r^ 
fH les trente piéces d'argent qui étoient le prix dg 
celuy qui a ¿té mis 4 pr ix , Ó' ils les mt données 
pour le champ d'un potier > comme le Seigneitr ^ 
Ta ordonné. , 

f . 14. Je rompü alovs ma feconde houlette c¡ul 
•s'appeMoit le Cordón. Dieu avoit marqué en bri-
fant la premiére houlette 3 qu ' i l ne traiteroit p l ^ 
Icsjuifs qu'avec rigueur ; &: i l marque icy expref^ 
fément en brifant la feconde, qu ' i l romproit 
nion qui étoic entre Juda & Ifrael , en abandona 
iiant ees peuples á la fureur des guerres civiles 
qui parut principalement peu avant la prife dejé* 
tufalem , s'étant décliircz pendant le fiége par des 
inimit iez íang lan tes , & par des faótions qui caiu 
íerent la ruine de tout leur pa'iSi 

ir. 1 Le Seignenr. me dit: FreneYjencore tdii* 
tes les marques d'un pajteur infenfé. Jiifques icy 
lé Prophete dans cette viíion qu' i l décrit en ce 
chapitre , avoit réprefenté Dieu m é m e & tous 
les bons pafteurs, par le minií lére defquels Dieu 
gouv'erne fon peuple. Mais icy Dieu luy ordonne 
de reprefenter les mauvais pañeurs y qu ' i l devoit 
donner dans fa fureur a ceux qui luy étoient i n , 
fídeiles; & i l luy en fait prendre les habillemens, 
afín q u ' i l foit pour les Juifs une image fenfible 

, / * ' des 
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d e s m a ü x qu'ils devoient attendre de celix íbuS 
la puiflance defquels ils fe trouveroient réduits. 

f . i 6, 'Car je men va* ftifriter fiir la terr& 
W paJíeun Les lins difent que ce patteür ctoit 
Mana t í e s , & les autres l 'enteñdent de TAnte^ 
chrift. Mai^ i l eft pías naturei de prendre i cy 
ees mots m paHepir, pdur un genre de pafteurs 
tels que Dieu les decrit admirablement dans ce 
v'erfet- i l dit qu ' i l les 7lí/cif<? l u y - m é m e fur, la 
teri'e , patee qu'íls he dómineiit que par fa per* 
liiiííion, & "pal- un ordre fecret de fes jugemens», 
I l les appelle des idoles J parce qu 'üs n-ont que 
l'image 6c le í i t re de paftetirs s fans en avo i í 
les vertus; 6¿ i l les menace de fes chácimens > 
comme on le marquera plus part icüliérement 
daíis le fens fpirkuek 

S E N S S P I R I T Ü E L . 

4. T)^JÍeXj'es brehíi qM húi0tt tottítAe -de'/tl* 
• L mes a la bomherie s que lettrs mahres 

ígofgeoléüt fafis aiicme cómpaffiofr. H ú t á Diert 
que cette p réd íd ioh íúc moins claire, &: que 
l'expérience des maux de TEglife füic úne preuve 
jnoins Teníible de la yéricé de ees paroles** 

Holls voyonS dev^nt nos yeux , dííént íi fóu* 
vent les ferints Pétfesj ees pafteurs indignes, qui 
n ont été appelleíic á leür charge que par Tam-
birion o ü pár l 'avarice, qüi ron t uíutpée par an 
mmtat 3 'que fáint Grégoife le Grahd met ati* 
dejftá de celuy de Incifer > qüi ne cherchent com-* 
me judas > dans un müii í leie infinimenc faint^ 

S f 
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qu'un vain honneur ou un gain hpnteux j qtji 
vendent comme luy JESUS-CHRIST , non eu 
ia, perfonne , mais en celle de fes mcnitbres ^ 
4e fis brebú qu i l a rachetees íi chércmcnt 5 
au-lieu de les nourrir pac la parole de Dieu 6¿ 
•par rexemple d'une vie ílvinte, les tuent par . le¿ 

. í iégligence criminelle, ou par une conduice fcai^ 
dale ufe j & qui aprés avoir tiré de cette vente 

Berrwd. execrable des ames, felón la parole de fainc feer-
*" Caní' nard , non treme deniers 3 comme cet Apotre cmi 
-tiitm, 3. trahit ion mai t re , mais des fommes tres-conjideni-

hles 3 qu'ils deftinent ou a leur avaricc, ou á leiif 
luxe , ou á raggrandiHapent de leur? parens, fe 
difent hardíment avec une joye cruelle: Beni fiit 
le Seigriew i fommes dcventu riches. lis be-
nilfent Dieu lorfqu' i l les maudi t , & ils font léurs 
richeífcs des dépouilles de J E s u s-C H R 1 s í 6c dii 
i íieurtre de fes membres. 

Heureux celuy qui voyant ees defordres, Ies 
deplore aupant qu'iis rnéritent de 1 e t re , & qui 
ne refufe pas fes larmes á ia perte de tant da* 
mes qu'un Dieu s'e# acquifes par fon prpprp 
Cang. 

ir. 7. 8.5). ip .Je p m al&rs deux houlettes, dont 
fappe/iay Vune, la Beamé ; & l'rfmre > le Carden: 
& je rnenay pahre U troupeau. Ces deux houlettes 
myfté^ieuíes ínarquent toute la conduite de Dieu 
fnr les ames. La prenviére qu ' i l appelle la beauté3 
nous r e p r e í e n t e , comme i l eft marqué au ver, 
fet 1 o. 1 allianfe que Dieu a faite avec les hom* 
mes , qui enferme deux chofes 5 Tune qui re-
garde Dieu v ¡k Tautre fon peuple. 'Car cette 
¿eauté qui donne le nom á la premiére houlette, 
marque en Dieu non feulement ]$ fainteté & la 
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|üftice , mais encoré la bonté avec laquellc i l 
gouverne les íiens tan tqui l s le fervent d'une ma-
niére digne de Iny. Ec elle marque dans le peuple 
J'exa^itude & la fidélité avec laquelle i l obferve 
J'alliance que Dieu a faite avec l u y , en vivanc 
felón fes regles, & en fe fourpettant en touces 
fhoíes a ía voloíité. 

C'eft ce qui paroíc encoré admirablement dans 
|a conduite de J E s Ü s-C H R i s x Tur fon Eglife. 
Car i l h gouverne avec une douceur & une ten-
¿reííe ineffabje, & i l la conduít vraiment avec 
la honiette de la Jreamé & de la douceppr; pui íqu ' i i 
|a purifie tous les jours par fon fang, pour la reñ­
i r é belle & fans tache, & qu ' i l répand fans ceíle 
en elle l o n d i o n de fa chariíé pour luy rendre fon 
fardeau leger , & fon joug doux & agréable. 

L a feconde hoylefte qui eft appellée le Cordón), 
marque 1 etjL-oite unjon qui doit lier enfemble 
jous les membres de JESUS-CHRÍST . C'eft 
le Prophcre qui explique l u y - m é m e cette figu­
re , e?1 difant au verfet 14.. fe rpmpis aiors ma 
feconde honlette , qui s'/tppelioh le Cordón , pour 
fompr* ainfi l'unión fraternelle lioit Juda avec 

Nous voyons donc^dans üimage propliétique 
de ees deux houlemt, dont 1.a premiére marque 
l'obéíirance que nous devons á Dieu comme á 
•notre Seigneur & á nót re pére j &: la í econde , la 
chanté llncére qui nous doit unir les uns avec les 
.autres par jun lien de paix & d amour, un abregé 
¡de la religión chrét ienne , que S. Paul rappefle 
•fouvent á ees deux points, á J'obéjííance de la 
^oy qui eft due a Dieu , & á la charité que nous 
^ e v ^ ayoir les uns pour les autres. C'eft poui:-

S f i j 



% A C H A * . I E. C HAÍ>. X I . 
i . q^oy aüx Co lo í í i ens , Q i r i l prie íans céfle 

4- Dieu pour eux, depuís qü'i l a appris quslle eftUut 
foy envers J i s ü s-C S "R i s t , & leur charité en-

%. rhef v e n tóus les Sdints. Ec aux Theíraloniciens^ Q t i ' i l 
*' ** rend á Diea de coiitinuelles adions de graces i 

parce que leur foy s'mgmente de p l m en p l u s , & 
qne la charité quils ont les ms popir les mtres prenti 
toííjours un noHvd accróljfement. 

f . 11. Cette zWizwzz fut done rotripué en ve joHr* 
la : & les pauvres de m ó n ttoupeau qui me gardent 
i a f i d é l i t é ; ont reCOnnU que t'étoit un ordfe du Sei~ 
gneur. 11 paroit par ce qui eft dit aupá ravan t , que 
ce font les riches principalemefit, & ceux qui aU 
ment le monde, & qui font les plus airaez Se les 
plus fav'orifez du monde , qui rompent ralliance 
qu'ils avoient faite avec D i e u , & qui robiigent 
íiufli á. rompre cellé qu ' i l aVoit faite avec eux, 
C'eft pourquoy 11 dit d'eux aupáravan t : Mon coeur 
s'efi rejfern a leur égard 3 parce que leur ame m*Á 

. ¿té infidelle. Et felón une aütre verf ion: Leur ame 
eft- changée a mon égard. Et felón l ' H é b r e u : Leur 

'̂ me ŝ eft- dégoutée de fnoy\ 

Ceft- la proprement le cara&ére & l'eíprit deis 
riches qui font poííedez de leurs richeííes. í ls 
•violent la foy qu'ils ont donnée á Dieu dans le 
premier Sacrement qui les a fait Ghrét iens \ 8c 
bien loin de renoncer í incérement au monde ¿5c 
•á fes pompes, ils font au contraire énchantez de 
ramour de fes biens & de fes plaifirs. Ils l iono-
rent de bouche le nom & la quali té de Chré -
tiens , & ils en détruifent la vérité par leurs 
aftions. Ils font á i 'égard de Dieu tout pleins de 
•legéreté & d''inconftance > rinvoquant dans leurs 
pialadles, & ' k meprifant dans leur lance j | ü y 
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^ n n a n t des apparences de leur a.mour,,. &, en 
tefervant pour je monde la réalité & les effets» 
G'eft poucquayi comme ils fe dégoútfnt de D i e u , 
8c qu'ils. n'ont aucun goút; que pour le monde 
q u i eft: incompatible avec luy ^ Dieu auffi yí dé-? 
goute d'eux, 5c les abandonne á la, vanicé da 
• kurs deíirs,, 

Ceux qui font paavres au contraire de cosur Se 
d'efprit, foic qu'ils ayent des biens de, ce monde 
ou qu'ils n e n ayent pas, gardent a. Dieu la fidé-.. 
l i té qu'ils ont promife. lis íbnt les memes dans le 
trouble §: dans la paix dans la fanté & l a mala? 
d ie , dans. la vie & dans la mort j & ils font per-
i ú a d e z que parmi les defordtes de ce m|)nde tout, 
eft conduit par un ordre fe.cret de la fageífe de 
Pieu , qui n'envoye des maux aux fíens que pouj 
les puiifici: & pour les guérir ; & qui fait que toue 
réuíli t á l'avantage de ceux qui l'aiment.' 

f . l y . O pafiear^ o idole í qni abandanne le m u -
•pean. Dieu décrit aupanavant./^ pafteur qu ' i l ap* 
pelle m infenje. Et, vqicy le tableau qu ' i l en f a i t ; 
I I ne vlfite point les hrehit abartdpmées j i l ne gm~ 
rit po'mt les rnalades.. U ne nourrit point les faines* 
Voilá les. devoirs du vxay pafteur ma^que^ par le 
doigt de Dieu., Mais j e paftet&'infenfi, „ bien loíiv 
de s'acquitter d'une obligation fi.indifpeníable% 
mange la chair des* plus. grajfes d'entre.. le/ brebi/ ¿ 
& lenr rompt la come des pieds i c 'eft-á 'dire q u ' i l 
n'a foin du troupeau.que pour íatisfaire fon ava-* 
r i c e , & qu' i l exerce fur ceux qui luy, font fourais^ 
une domiuation,, pleine de falle & de violence^ 
qui tombe fpuvent fur les. plus juftes,. 
v Ces paroles fe. pe.uvent appeller des éclai^.s^ 

| a r c é qu'éUes font aaires &.p.er^antes, ^ i s .Yp i -n 
S ( i i j . ' 
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cy la foucire qui les f u i t : O pafteur} o idole. 
párteur meme infenfé 3 eft toújoürs paíteur á Í%j 
gard des hommes. Et Ton doit tín profond ref-, 
pe¿t á fa d ign i té , qui eft toújoürs í a i n t e , quoL 
que fa péríonne en foit íi indigne. Mais á i'égarcí 
de D i e u , comme i l le marque icy clairement 
un tel paíteur n'eft quune iáole.. I I eft hoiioré e». 
la place de Dieu i & toüt ce qu ' i l fait deshonore 

JBépwW. Dieu. I I eft le miniftre de J E su S-CH R is T, &\% 
í e ^ w . S. Be rná rd , 8c cependant i l eft l'ennemi de celuy 
í. Pauli, dont i l eft le Pontife i & i l blafphéme par fa vie 

celuy qu ' i l reprefente par fon c a r a d é r e . 
I I eft encoré une idale au m é m e fens auqueí 

David nous décrit Les idóles des nations. Car i l 
eft loeil de FEglife & i l ne voi t po in t , i l en eft 
la boliche Se i l ne parle point. Ses oreiües fbnt; 
fourdes á lá voix de Dieü j &; i l n'a n i goút ni 
fentiment pour totites les chofes du ciel. 

O faBekr i qtti abmdánne lé trou^eau. Com-, 
líiént aimeroit-il á conduiré fon troupeau lorf* 
cju'il eft prefent, puifque trés-fouvent i l Iny re, 
fufe fa prefence m é m e ? Uépée de la jaftice de 
Dieu tambera far fon hras dróit , & fur fon ceU 
droit. I l agirá tant que f o n voudra du bras gau, 
che ; c ' e í ká -d i r e , felón rexplication de faint Aiu. 
guft in, i l agirá pour fa grandeur temp'orelle & 

-fes intéréts humains i tt\2k\% fon brai droit fe fé¿ 
ehera 3 p^rce qú'i l fera ians vie & fans mouve-
ment pour Tés intérets de Dieu. Et au lieu que 
S. Paul dit qu ' i l a regU fon miniftére pour édifieri 
& non -pour détruire í i l aura au contráire un grand 
pouvoir pour décruke les meilleures chofes, & i l 
n'en ufera point pour le faiütt 3é$ ames j ni poui; 
la défeníe de l'jEgliíéí: ;;: 

k. Car. 
$ i ' Jo, 
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Son oeil gauche ne fe peudra point. I I verra clair 

Jans les afiaires da monde, & y.f^aura menager 
fes intéiécs. Mais fon oell droit s 'abfcuícira. J i 
rera convert de ténébres pour tp i i t ce qui r^gar-
dera Dieu , les. ames, la piété & l'écermté • & i t 
fera du nombre de ceiix doíiE faint Bernard dit ,. 
qu'iis réf mdent de ce ¿leu fi fpibl'me o ' i lenr mini - Bem. ht. 
ftéi'e les a é levez , non une lumére y mais une fti-%*faj-^ 
mée} plus: propre á., aveugler. les yeux q a ' á les 
éclairer. . , íhu* 

Demandoííá á Dieti qui noiis a marqaé fi clai-. 
rement ees defordres. dans fon Ecriture , q u i ; 
jes voic Se les fouffre avec une íi profonde pa-
tience, qu'iLnous donne du zele pour les reííen-. 
t i r , & de la charité pour íes dép lo re r , & qu ' i i 
nous imprime dans le cceur Un defír effedif de 
changer en nous tout ce qui peut luy déplaire». 
parce que comme les mauvais pafteurs fonc la, 
punition de rinfidélité & du déreglement de ceux 
qu'iis gouvernent, les bons auííi fpnt la réf o m -
penfe de la foy des peuples.. 

C H A P I T R E X I I . 
Jí/~VNusv verbi 

X^/Doníini íu-
pcrlfrael.DicitDo-
réinus extendens cx-
lura , &. fundans 
terram , & finteas 
fpiricum homims in 

z. Ecce ego po-

i . D , R o p h é t i e mena^ante dü Séi-. 
A, gneur touckantjrracl. oicj: 

ce di t le Seigneur, qui a écen-
du le ciel > qui a fondé la terre ^ 
& qui a formé dans l'homyiiíe 1 eft. 
pric de Tliomme 

z»., Je vas cendre Brufálem.-

S f i i i i 
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c o ó i m e la porte ^ d'un lieu ou omn\BUS POPUHS.U 
i on va s enyyrer ^ : Jada meme da « h in o b f ^ J 
fe trouvera paumi ceux qui a í^é - cont.r3 Jwufaict;!. * 
geront Jéruíalem,, 

I . En ce tems-la je íe ray que 
érufalem fcra pour tous les peu-

ples comine une pierre d'un grand 

Í>oids:. cous ceux qui la voudront 
evei: en fé-ront pieurtris & déchi^ cerabuntur: & m 

rez : 8c touces les nacions de la ca,n o m n ^ ^¡J* 
terre s'alíerpbleíonit Gon.U'e *ge5te m * ? . 
vi l le . 

4. En ce joiir - l a , dit le Sei-
gneur, je firapperay tous les che-
vaux d'étpurdií íement a & ceux 
qui Ies n>oncent de phrénéfie; j,e 
tiendray mes yeux ouvérts fu i la 
maifoij de Juda, & je frapperay l¿ 0l„, ,a , 
^ ' ayeus lemení , les, cíieyau?; de ^uiorutn pcrcut 
taus les pé^pies^. 

V. Alors les chefs de Tuda prie-r u ^ dicent 'tok 
ront '/(tinji en leur coeur: Que les fuo r -confortcw¿ 
habitans dé íerufalem trouvenc w.iW habi^torosj^ 
kiH-s torces dans le Seigneur des t ^ m m p ^ m 
ármées qui eft leur Dieu. rum. 

6. En ce jour-la je rendrayjes 
cíiefs de Judacomme uu tifón de 
feu qu'on met fous le bois, com-
íne un flambeau allumé parmi la, 
paille • 6e ils dévoreront á droit & 
^ gauche tous les, peuples, qui le$ pUÍOs ^ cftciiitití 

f". x. Autr. fíeff.'comme uní Ibid.Ie«c. fcfoáler. 
yaícplcin d'unc boiíTon quicriy-y f, J . ií«r.. diro»t0 ; 

I 
3. 5tcrit:Indfe 

Ht,a ponam JccuC 
lem lapidem onerii 
cundís po^ulistonj. 
nes , qui levabuni 
eam., cckpci,i¡onc la. 

. 4- índie ilU ,d¡. 
citDominüs, pcrcu, 
tiara orjinem cquum 
in ft.upQíenj , & af, 
cenforem ejus in ¿ 
mcmiam : & fupet 
domum Jud? • ape, 
riam oculos meos , 

- omnem 
alorürn 

tiam cscicate 

¿. In die illa pOfi, 
nam duccs Jijda íi-
cut âmmum ignit 
in lignis., & licúe 
ficiem ignis ia tcê  
ño : & devorabunc 
ail dexterarh ,. & ad 



C H 
4¿ híbitaWtu.r Je-

^uíalcm ruifus in 
¡peo Aio in. Jeru-
falcm. ' . A 

EtfalvahitDo-
¡n'Us tabetnacula 

luda , íicut in prin­
cipio : ut non ma-
guificé gloTietur ilp-
JÍJUS David?, & glo­
ria habitaütium Jc-
rufaUm coníra Jur 

8, In die illa Vt<3-
teget Dopiinus há-
bitatorcsjerqfalepi: 
£ erit qui offende-
rít ex eis, in die il-
jaj quafi David; & 
domus David quafi 
Bei , íicut Angelus 
pomini in confpe-
i\\x corum. 

?, Et cric i» dic 
illa: quatram coiir 
tereré omnes gentes, 
qu* veniunt contra 
Jcruralcni. 

Ec efFundam 
fuper domum Da-
yid , 8c fuper habi-
latores Jerufalem , 
fpiritum gratias 8c 
precum'. Ec afpi-
fient ad me , quem 
confixerunt-ficplan-
gent eum planftu 
![uaíi fuper unigeni. 

• -i'. 7, Antr. Hebr. 8c IXX. afín 
que la maifon de ^avid 8c les 
habitans de jírufalera. ne s'élc-
vent point contre. Juda de leur 
grandeur. . . . . '. 

f.S.Lettr. celuy qui tombera 
%xpl. ccluy qtii fera fifoiblc qd'il 
se pouru fe.Mteuir , t»mmt 
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environnenc: 6c Jérufalem fera 
encoré habitée dans le mqme lieu 
pu elle a été bácie ta premiere fois, 

7. Et le Seigneur fauvera les 
tentesde Juda. comme i.l a faít au 
commencemenc: afin que la mai-* 
fon de David ne fe glojifie point* 
avec fafte en eüe-mevne , 6c que 
les habitans de Jérufalem ne s'é-» 
levent point- contre Juda 

8. pn ce jour,lá le Seigneur pro­
tegerá les habitans de J é r ufalem; 
5c alors le plus foible d'entr 'eux/ 
fera j ^ r r comme David j & la 
maifon de David paroura a íeurs 
yeux commé ún? maifon de D i e u , 
comme un Ange du Seigneur ^ . 

En ce tems •«• la je travail-. 
leray a reduire en poudre toutes 
les. nations qy i viendront contra 
Jérufa lem. 

\ o, Et je répandray íur la mai­
fon de David (Sí fur íes habitans 
de J é r u f a l e m , un efprit de gracq 
& de priéres. lis jetteront les 
yetix fur nioy qui ls auront per-, 
ce de playes: ils pleureront avec 
des larmes 6c des foupirs celuy 

Ventendent lts Sentante. ^ueJfief^ 
nns doment ce fens : Qeux qui fe-
ront tpmbez dans le péché fe TC.T 
leveront comme David. 

Ibid. .Autr. fera comme la maí* 
fon (je'Dieu-, 8ccornac l'Ange; 
dü Seígiieur qui ¡aarthe ¿EvaWf 
éux. 
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^w'i/í auront bíefié > comme 011 
pleure un fils unique, &: ils feront 
péné t r e^de douleur , commeTeft 
une mere á la more cTun fils a iné. 

i i , En ce tems - lá i l y aura 
un granel deiiil dans Jéru ía lem , 
comme fut celuy de la ville d 'A-
dadremmondanslaplaine de Ma-
geddQii, 

12. Touü le pa'is fera dans les 
larmes; une famille. á pa r t , & 
ime autre a part: les familles de 
la maifon de David á part 3 & 
leurs femmes á part: 

13; les familles -de la maifon 
de Nathan á par t , & leurs fem­
mes á pa r t : les familles de la 
maifon de Lcvi á part , & leurs 
femmes á pa r t : les familles 4e 
la maifon de Séméí a part, &: leurs 
femmes á part : 

14. & tbutes Ies autres famil­
les chacune á par t , & leurs fem­
mes á part.^ 

h 

X I I . 
tum , & doletmne 
fuper eum, ut do-
Icri, folet in niort¿ 
primogeniti. 

11. lo die iUj.' 
magnus. erit plan, 
¿tus in Jcrufalcm, 
ficut planftus Ada. 
dremmon in canj* 
po Mageddon. 

ix. Et planget 
térra : familia» & 
familiae. feorfum t 
familiíE domús Da* 
vid feorfum, & mu. 
lieres eorum feor­
fum : 

13, famiüíe do­
mús Nathan feot-
fura , & mulicres 
corum feorfum: fa, 
milis dpmús. Lcvi 
feorfum, & mulle­
res eorum feorfum: 
.familias Semei feor­
fum , & mulieies 
eorum feorfum: 

14. omnes fami­
lias reliquas , üiibi-
\ix £Sc familia ÍB8ír-
fum , 6c mulleres 
eorum feorfum. 

S E N S L I T T E R A L , 

f . i . ^ T E vat rendre Jémfalem -pour tom tes peu-
J pies d'alemotirj comme la porte d'un Ueu oh 

l'on va scnyvrer. Tous les Interprétes convien-
nent que le commencement de ce chapitre re-
garde le tems des Machabéesa. Jle Prophete y-
préd i t les maux qu'Amiochus E p i p h a n é , & les, 
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Xieutenátis des rois de Syrie firenc fouíírir auX 
Juifs en ce t e m s - l á , & les vidoires miraculeufes 
que les Juifs íous la conduite desMachabées rem-* 
portérent fur leurs ennemis. Dieu dit fuH rendrti 

fyrttfalem femblable a la porte d'un lien oh tout le-
monde conrt pour s^enyvrér; c'eñ-k-áke , qu ' i l af*-
femblera eontr'elle tous les peuples voif íns , póuÉ-
s'enrichir de fes dépouilles , &comiíiQ ponr s*er¡y~. 
yrer du fang de fes habitans, 

Ce í t e propliécie fue accomplie íórfqu'Antio-» 
chus alia á Jérufalem avec une grande a r m é e , 
cent foixante 8c dix ans avant J E s u s,-C H R I S T, 
entra infolemment dans le temple, en fíe brifer 
toüs les vafes, en emparra l'or 8c Targent , 6C: 
s'en re tourná apres avoir fait un grand carnage 
de Juifs. I I y envoya deux ans aprés un de fes t̂ Machi, 
Lieutenans, qui furpric & pilla la ville , qui y '* 
tnit le f é u & e m m e n a plufieurs captifs. 

Les Juifs n'étoient pas alors atcaquez feule- , 
jnenc par les Syfiei^s 8c par leurs aüeres eiiiiei 
mis, mais par ceux de leur propre nación , com-* 
nie on le peuc voir,dans les livl'es des Macha-* 
bées , & comme le Prophete le prédit icy ex-, 
preííement par ees paroles : Juda meme fe trou¿ 
vern parmi ceux qui újjlégeront Jémfalem. I l y en 
a d'aucres qui expliquenc ainíi la premiére par-
tie de ce 'verfet : Jérufalem fera pour tous les 
peuples d'alentour, un Ueu oi i ils s 'aííémbleront 
cómme des gens yvres , 8c oú ils commettronc 
ftiille infolences.. 
• i?. E n ce tems -1# je feray ejue Jérufalem fera . 
pour tota les peuples comme une pIerre d'un grand 
holds. Saint térome rapporíe que dans Ies villes ^ f * * ' 
áe la Judee i l y avoi í eeítaines pierres rondes 
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fort pefantes , que de jeunes gens pour éprou, 
ver leurs fauces, táchaient de lever le plus hauít 
qu'ils pouyoient» Dieu done dit icy que toutes 
Ies nations voiíines viendroient attaquer Jé iufa , 
í e m , comiTEie tous les jeunes gens d'une vílle fai, 
foienc tous leurs efForts pour remuer de pour foü, 
lever Tune de ees pierres. Mais que comme i l ar-
r ivoi t íouvent , que ees jeunes gens en voulaiic 
foúlever ees pierres fe bleííoiení fort j , de méme 
ce ne feroit pas impunémeii t que ees nations pren, 
droient & pilleiroient Jérufalem , parce q u i l fe 
vengeroí t enfin fur elles par les M a c h a b é e s , dé 
tous les maux dont elles auroient affligé fon peu, 
pie. C'eft pourquoy i l ajoúte : 

f . 4.. Jé . fiapp.erafl tom les chevaux dtétourdif. 
fement 3 & ceux ejiti tes montent de fhrénéfie ; « 
t k n d r a j . mes p u x . onvens fur la maifon de Juda, 
C'eft-á-diKe , )e regarderay avec des yeux 
compaíj ion k maifon de Juda, Je luy donneray 
en la ixerfonne des M a c h a b é e s , des chefs qui re, 
prendront Jcrufalem > qui purifierónt le temple, 
de qui feront de grands, carnages de ceux qui les 
evoíent íí maltraitez.. Et. pour les rendre entié, 
lement yáinqueurs de leu^s ennemis , je frap^t-
ray d'étouKdijfement &c d 'épouvante la cavallerie 
nombreufe des. Syriens, qui fuitont devant en^ 
conime des perfonnes a. qui rexcés d u viíj fai^ 
perdre le fens, 

| . Les chefs de Juda priermt 2m£\ en UHK 
cceur: Que les habitans de férufalem tronvent leurp 
forcex dans /<? Selgnem des, armées qui eH leiir 
Dieu, Les Machabées mettant plus leur con-, 
flanee en Dieu que dans leurs armes , avoient 
4 0í4ii?aii:e recqurs. a la priéjre^ l t cómfrie 1 ¿ 
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rfaftendoient rien que de Dieu feul , i h le fnp* 
ylioient auíli du fond de leitr ccenr , qu ' i l r e m -
plit les Ju i fs , á la tete defquels ils marchoient , 
¿Q toutes les forces neceiraiues pour vaincre lcurs 
ennemis. lis allojent aprcs cela aü combat avetí 
un courage if ivincible, & une fermeté inébran-
lable ; & quoique leurs trouppes fullcnt com-
pófées de c t é s - p e u de gens , ils ne laiiroicnc 
pas de tailler en piéces / par le íecours de Dieu , 
des arrnées nombreufes , comme un tifón de f e » 
fufHc pour embrafer un grand búcher , & m 
jtambeau pour rédaire en cendre Un monceau d i 

f . 7. Le Seigneur friuverd les tentes de juda t 
gfn ¿¡ue la. maijon de David ne fe glúrifie point 
jrt elle - mérne. Les Interprétes entendent par les 
tentes de Juda} les villes de la Jadee les moins 
fortes > que Dieu fauva par les armes des Macha-
bees , leur faifant fentir ía protc cbion d'une ma-
ioiére non moins admirable que celle qu ' i l avoic 
faic paroicre des le commencement, lorfqu' i l tira 
fon peuple d'Egyptc. 
. Comme Dieu ne fe fervit point alors pour fau-
yer toute la J u d é e , n i des defceiídans de David , 
ni des remparts de Jéruía lem , mais d'un petic 
nombra de Juifs fideiies ípus la conduite des M a -
chabéesj qui étoient dé la t r ibu de L é v i , & de 
la petixe viíle de Modin i l déclare auíli qu ' i l 
en a ufé de la for te , afín que la maifon de D a ­
vid ceífát de s'élevcr au-deíTus des autres par 
l'éclat de í a naiíTance, & que la vil le de Jérufa-
lem n'infultát plus áux autres villes beaucoup 
nioindres ; puifque Dieu les avoit fauvees íans 
elle , 5c fans le fecours de lá race royale , pac 



^54 7 AC HA RÍE. CHA!*. Kll» 
des vidoires que Ton ne pouvoic attribíier qu^ 
íbn pouvoir fouverain. 

f. 8» L e plm foible d'entreux Jera fort comme 
David. La protedion de Dieu íera fi viíible fuj 
les j u i f s q u ' i l donnera au moindre d'entr'eux un 
courage auííi invincible que celuy qu ' i l avoit im­
pr imé autrefois dans le cqeur de David. Ec cela 
parut en efFet dans les Machabées , qui avec un 
trés-peti t nombre d'hommes attaquoient Se tnet. 
toient en fuite de grandes ármées . 

Nous avons déja remarqué que la Vulgate por* 
te j que celuy d'entr'eux qui íera tombé fera 
comme David j ce qui peut avoir rapport. á la 
chute de plufieurs Juifs , qui dans la perfécucion 
d'AncioGhus Epiphane abandonnérent la loy de 
D i e u , mangérenc des viandes défendue's, & em* 
brairérent les coutumes &c les cérémonies des 
Payens, dont pluíieurs revinrent enfuite , tk fe 
re levérent , comme David 5 de leur chuce par 
une íincére péni tence. 

Sr. 8. L a maifin de David parottra a lears yenx 
comme une maifon ^ Dieu 3 comme un Ange du 
Seigneur. I I y en a qui par cette maifon de David 
entendent les Machabées j foit qu'il§ fuííent def, 
cendus de ce Prince par leurs méres , foit parce 
qu'ils étoient fes fucceííeurs dans le gouverne* 
ment du peuple Juif. 

fn'hZ'c Saint J é r o m e explique ainíi ees paroles: Dieu 
lectim. fauverajérufalem d'une maniere íi eclatante, que 

les moindres d'entre les Juifs paroitront comme 
slls avoienc été de la maifon de David j & les 
deícendans de ce Prince paroitront comme étanc 
de la maifon de Dieu meme, c'eft á-dire comme 
4es miniftr.e§ & des Aí)§e§ du Seigneur. 
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Ó n peut remarquer i c y , qu'encore que Dieu 

¿ut faire des chofes íí merveilleufes pour ia con-
fervation de fon peuple par les M a c h a b é e s , qui 
¿toient de la famille de L é v i , i l prend néanmoins 
jip foil i particulier de relever par ce Prophece 
Ja maifon de David > parce que c'étoit d'elle que 
devoit forcir le Meííie» Et c'eft ce que Dieu a 
marqué expreflement par le Prophece Aggée lor í l 
qu 'ü dic, que Dieu conferveroit avec autant de 
foin la maifon de Zorobabel fueceííeuj: de Dayid j 
qu'un Prince conferve une bague qu ' i l porte á 
fon doigí . 

f . i o. fe répandmy fuf la maifon de David un 
fjprit de gmce & de friere. lis jetteront les yeux 
jkr moy quils auront percé. Quelques-uns expli-, 
>quent aiñíi ees paroles : Je répandray íur Ies Juifs 
mon Efprit qui les remecerá en grace avec rnoy , 
qui leur infpirera des fentimens de compondion 
pour implorer ma mi íe r icorde , Se qui leur fe ra 
iever les yeux vers moy ¿j/Mlh ont percé > c 'eft-á, 
^ i re , quils ont oífenfe par tant de crimes ; afin 
d'obtenir par une íincére pénitence le pardon de 
taut d'outrages qu'iis m onc faics. 

Mais quelque vraifemblable que paroifle cette 
explicación , faint Jean nous apprend dans fon 
Evangile & dans fon Apocalypíe , que le íens 
principal de ees paroles: lis verront celny qiiiís *¿$ac. 
ont percé , regarde J E su s-C H R i s x percé d'une 7* 
lance fur la croix. 

Cette prophétie a été done ent iérement ac-
complie le jour de la Pentecóte , lorfque Dieu 
répandit fur la véritable maifon de David , c e í l -
á-dire fur fon Eglife qui étoit alfemblée a J é m -
E l e m , le Saint- Efprit qu ' i l avoit promis aux 
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Apotres, qui étoit vraiment nn Ejprit dé grate tí* 
de priére i puifque rempliíTant les coeurs de fa 
grace póur leur faire faire le bien avec une cha. 
rite ardente, i l les ipénétra en ménie- tems du fe^, 
timent & de la cónnoiíFante de leur foibleíTe 5¿: 
d ü befoin qu'íls avoient de la p r i é re , pour invo* 
quer fans ceífe le fecóürs de celuy fans la grace 
duquel ils he poüvoient r iei i . 

Dieu répaiidit encoré le méme jour de la Peiu 
tec6te fur les Juifs cjui entendirent la prédicatioit 
de faint Piefre, tet Eflurit de grace & di -priére ̂  
qui toucha leur coeur , qui leur fit avoir recours 
á l u y , &: qui leur fit reconnoitre pour leur Saiu 
veur & leur Dieu j celuy qtiils avoient percé & 
attache á une croix» 

ir. n . E n ce tems - la i l y aura un grand denil 
dans Jémfalem, comme celuy d* Adadremmon dam 
la plaine de Mageddon. Saint J é r o m e dit ^ « ' ^ 
dadremmon eft une vil ledejudee proche de Jez^ 
rahel , áanslá píame de Mageddonoú rEcritute 
nous apprend que Jofias roy de Juda fut blelle i 
mort dans le combat q t f i l donna contre Nécao 
roy d'Egypte. La méme Ecriture nous apprend 
qu ' i l Ce fit un grand deuil dans toute la Judéc 
pour la mort de ce Prince , 6c i l y a apparence 
que ce deuil commen^a dans Adadremmon, coni* 
me étant proche de la campagne de Mageddon > 
o ú ce Prince avoit été blelí'é. 

Pour expriraer done la douleur que les Juifs con* 
vertisdevoientconcevoir de la mort qu'ils avoient 
fait foufírir au Fiis de Dieu , i l la compare á celle 
d'une mere qui pleure ion fils unique , & á celle 
que tout le peuple J u i f reíTentit á la mort d'uu 
Prince aulíi fainc & auffi a imé qu ctoip Joíías» 
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1 1 - Tom le pah [era dans les larmes : une 

jamitt6 d fart 3 me autre a p a n , & les femmes. 
¡¡Ijart. Les ju i f s concinuent d'expliqiier ce deui l , 
de ceux qui avoient violé la loy de Dieu du tems 
des Machabées. I I eft dit ejm les hommes flenrent a 
fárt & leí femmes apart 3 parce que c'écoic la coú-
túme des Juifs de joindre la continence au jeúne 
dans les tems d'affl.idion & de pén i t ence , íeion 
cecee parole de Joe l : Que f époux forte de fon lit , peí. »; 
(fr tépoufe de Ja cauche nupttale. " \6' 

Par les quatre familles qui font marquées en 
ce Heu , on peut entendre quacre fortes de per-
fbnnes qui avoient un rang parciculier partni les 
lu i fs , & qúi devoient expier par leurs larmes le 
yipkmentde ja l o y , dont ilss ecoient rendu cou-
pables en obeiifanc á Anciochus. Les Princes font 
¿ a r q u e z par ía famille. royale de David , les Pro-
pheces par celle du propheteNatkan j l^s Pretres 
par la famille de Lévi v & les Dodeurs par celle 
de S é m e i , qui donna auxJuifs , íelon íaint J é -
rome , un grand nombre de Doóteurs & d'Inter-
préces de leur loy . 

Encoré que ce fens ne foit pas á rejetter ^ i l eft 
péanmoins bien probable que le Prophece cont i -
pue de parler du deui l , que les Juifs de toute forte 
d 'états, de condicions Se de í e x e , témoigneroient 
de la mort de J E S ÍJ s - CH R 1 S Tv Or i remarque 
méme que les quatre perfonnes, qu i font expri-
Xíiéés icy par leur nom ^ fe t roúvent dans la généa-
logie du Fils de Dieu rapportée par faint Luc, 
Ce qui pourroit fignifier r a í i l i d ion des parens de. 
JESUS-CHRIST íelon ía chair , loríqu'ils le v i -
rent attaché fur uue .croix»' , 

Le Pf ophete marque en méme- tems que cette 
' ' T e 
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aff l idion leur feroic commune avec ¿es Juifs ^e 
toutes les autres familles, oú le Fils de Dieu avoit 
des dífciples, &c parmi lefquelles on peut comptec 
ees faintes femmes qui le fuivoient lorfqu'il alloit 
au Calvaire , & aufquelles i l voulut bien parler 
l u y - m é m e , comme i l eft marqué dans rEvangile. 

4r <3r • • ^ ^ ^ • ^ • ^ 

S E N S S P I R I T U E L . 

^.1 .1 .3 . 4. T T O i c y ce qne dlt le Seignenr: Je 
V vas rendrejérufalem ponr tom les 

peuples cfalentour 3 comme la forte d'nn lien OH ron 
va s'enyvnr. O n a vú dans le fens l i t t e r a l , que 
cette p rophéde marque , felón les plus f9avans 
In te rpréces , de quelle maniére les Syriens & les 
autres ennemis des Juifs devóient venir avec une 
grande armée íbüs le roy Antiochus pour perdre 
cette vii le , & pour s'enyvrer en quelque forte 
du fang de fes habitans. Mais i l eft aifé de voir 
<jue ees paroles & les fuivantes nous reprefen, 
tent tres-bien TEglife a t taquée par fes ennemis, 
&: défendue par l'Efprit Se par la vertude J E sus-
Cl H R 1 s T. Tous les royaumes de la terre fe font 
élevez contr'elle. La Babylone du monde luy a 
declaré la guerre, & elle s'ejhenyvrée du fang des 
Martyrs. 

Juda 3 comme dit le Prophete , seft tromk 
farmi les ennemis de Jérufalem. Car les enfans 
mémes de TEglife ont confpiré contr'elle. Ils 
íe font féparez de cette divine mere, en s'eíFor-
í j an t , ou de la détruire par le fchifme , ou de la 
corrompre par i 'héréíie. Ét ceux qui font de-
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jneurez dans fon fein Tont deshonorée par le dé-
jeglemenc de leurs mosiu-s. Les tyrans íe font ef-
forcez de renverfer cette maifon de Dieu. Mais i l 
'a tenu toújoiirs les yeux ouverts fur elle, & ayant 
JESUS-CHRI ST pour fondement, elle eft de-
meurée ferme fur r immobi l i t é de cetce pierre. 
Les eíFortsde fes ennemis font retombez fur cux; 
$c Dieu les a frappez d ' avéug lement , ou plutot i l 
les a abandonnez á cec horrible aveuglement dans 
jequel ils fe font jettez, lorfquils ont ofé com-
battre contre Dieu méme en fe déclarant contre 
fon Eglife. s 

f . 5 . jufqu'au 10. Les chefs de Jnda prieront. 
íls troiiveront letir forcé dans le Seignenr. E n ce 
jpur-ld je rendray les chefs de fuda commeun tifón 
defet-i , & conme un fiambeaH allmné. Les Apo­
tres & leurs fucceííéurs qui ont fondé l'Egliíe , 
font devenus forts en fe croyant foibles. lis n'ont 
eu pour armes que la foy & la priére. lis ne fe 
font appuyez que fur Dieu feul. Et étant perfua-
dez qu'iis trouveroient tout en celuy fans iequei 
ils ne pouvoient rien , ils ont été , dit S. Augu-
ftin , comme m hoü allumé par le feu céleííe, & 
cornrne des ftambeaux div'ms qui ont écíairé tome 
la terre -par la Immére de la vérité de Dieu y & 
l'ont ernbrafée par le feu de fon amour. Q u ASI 
ligna: ardentía igne divino ^ totam fylvarn mundi 
fuccenfarn, lumine veritatis 3 & ardore charitatis 
impleverunt. 

Dieu a fait voir ainíi vifiblement que c'étoit 
luy feul qüi foütenoit fon Eglife. Et cette véri-
XdHoXe maifon de David ne s'elí glorifiée qu'en luy 
de toutes les victoires qu'elle a remportées , en 
íeconnoilfant que c'étoit luy qui avoit rendu les 

- Te i j ' : 
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plus foibles de fes enfans forts comme David 
ayant relevé comme ce Prince ceuxx^ui étoient 
lombez comme luy. 

Aprés cela elle a paru comme la maiíbn & le 
fanUuaire de Dien 3 & comme un Ange du Sei, 
gneur , n'apprenanc aux hommes que ce qu'elle 
avoit appris de Dieu comme les Anges 5 & ré^ 
pandanc fur la terre les graces du ciel. 

f , 10. fe répandray fur la malfon de David un 
ejhrit de grace & de prlére. DieU donne á fon 
Eglife un ejprit de grace pour la fanótifier, un ef. 
p r i t de priére pour luy demander fon divin íecours 
avec une confiance humble & perfévérante , qui 
nous rende dignes de l'obcenir. Le S. Efpric nous 
marque lagrac? p r e m i é r e m e n t , & enfuite/^príe-
re j pour nous montrer que r impre í l ion que la 
grace fait dans le cceur, eft comme la racine, & 
que la priére eft comme la plante &c la fleur qui 
en fo r t , & qui conferve en nous & faic croitre de 
plus en plus cette meme grace qui fa produite. 
C'eft pourquoy S. Auguílin dic , qu'auííi-tóc que 
Dieu a touché une ame, i l luy imprime une af-
fed ion pour la priére , qui eft comme un canal 
d iv in par lequel elle s'éleye vers Dieu pour l a , 
dorer & Taimer , 8c elle s^abaiife dans la profon, 
<ieur de fon néant pour fe haír 5¿ fe méprifer; & 
qu'ainí i Tayant rendu amie de la priére , i l fe 
déclare l u y - m é m e fon a m i , & i l luy accorde ce 
qu 'e l lé luy demande avec une foy pleine d'luu 
i n i i i t é , parce qu ' i l ne refufe rién aux humbies. 
Oratlonis 3 dit S. Auguílin , & affetlum & effe~ 
ítum impertit. 

ir. 11 . lis jetteront les yeux fur moy quils au-
rmt percé de playss , & ils plmreront comme orí 
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píenre un fils amcfue. O n voic dans. le livre des; 
A¿tes ees paroles divinemenr accomplies , lor í l 
que S. Fierre dit anx Juifs: O l/raelites, vousffa- ¿í®. ai 

que JESÚS de Nayareth a été un homme qm 115 
Dieu d rendu céléhre f ar les prodiges & les mlra-
cles qu'd a faits au miitm de vom r & cependarip 
vofís rave^cructfié 3 & vom ravel^faip mourlr 
•yar les ma'ms des méchans y vom ayam été livréi 
par un ordre exprés de la volonté de Dieu} & par 
un decret de fa prefeience. Car i l eft marqué en-
fuite, qu'ayant entendu ees paroles , l ils furenc 
touchez jufqu'aii fond du ccEur. lis fe repentirent 
cj'un íi efíroyable crime , felón le eonfeilque leur, 
donna ce meme Apotre j & Tayant pleuré avec 
un v i f regret & avec des larmes femblables a eeller. 
i une mere pour un fils unique, iís reconnurent 
qu'ayant été celuy qui étoit venu pour les guérir, 
j l avoit rendu; les bleirures de fon corps le r e m é -
de de celles de leur ame j . &: leur foy re^ut dans 
leur cceur & adora ce méme fang que leur i n v 
piété avoit répandu. 

Saint Auguftin explique cette p rophé t i é , des 
Juifs qui íeront convertís ala fin du monde, dont 
i l d i t , quils feront percez de douleur en voyant ^«/ f . 
que J E sUS-C IÍR Í S T aura ét4percé íür la c ro ix , -¿ei l i b ' 
non par eux-mémes ^mais par leurs peres; &:qu - ao.f.jo» 
ils déploreront un íi grad exces, non. comme cou-. 
pables de l'impiété de leurs peres , mais commer 
pleins de refpeét & d'affeótion pour JESUS-CHRIST.,V 
Dolebunt J non criminis reatu, fed pietatis affctüu. 

Ceffc aux Chrétiens qui font touchez de Dieu?, 
aprés de grandes chutes, á voir de quelle manié-i ? 
te ils doivent pleurer ees playes qu'ils ont faites 
a J E s u s-C H B.LS x , guifque > felón faint Paul ̂  
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fíehr. 6. \\s le crucifient de nouveau , avec d'autant píug 

d'outrage que c'eft aprés Tavoir connu, & lorf^ 
qu'ils font profeíHon de Tadorer 5 au-lieu que Íes 

Juifs ne Vamolent jamáis crucifié s'ils Cavoient con" 
t w , comme dit le méme Apotre. 

ir. 1 1. Tom le país fera dans les lar mes : une 
famille a p a n , & une amre a pan > & leurs fem~ 
mes a pan. Les Juifs apprennent aux Chrétiens 
parcette féparation marquée íi formellement §c 
tant de fois r e p e t é e , des hommes avec les fem-
mes, qu ' i l eft bon de joindre la continence au 
jeüne & á la retraite, felón que les faints P é , 
res le difent fouvent, lorfque nous voulons de-
mander á Dieu le pardon des crimes que nous 
avons commis depuis le baptéme , qui font fans 
comparaifon plus grands que ne pouvoient étee 
ceux des Juifs , puifque nous ne pouvons y tom, 
ber fans faire outrage á l'efpnt au íang de 
JES-US-CHRIST a & fans rendre inucile lq 
prix de fa mort . 

^ ^ ^ ^ ^ M ^ ¥ ^ 0 ? ^ 

C H A P I T R E X I I Í . 

N ce jour - lá i l y aura une 
ifontaine ouverte á la maL 

fon de David 6c aux habitans de 
J é m í a l e m , pour y laver les 
fouiiiures du p é c h e u r , 6c Vixn-
pureté ^ de la femme» 

2. En ce j o u r - l á , dit le 
Seigneur des armées , j 'aboliray 
, .^, i» Uttn, menftruat̂  ' 

1. T N die illa eric 
1 fons patens do-

mui David j & hâ  
bitawibus jerúfa-
lem , in ablucionem 
peccatoris & men-
IhuatíE. 

i . Et erit, indis 
illa, dicit Bominus 
ê erqituujtn ; Difje^ 



C H A P I T R E X I I I . G 6 j 
¿atn nomina Ídolo- fe tei-re Jes n ¿es idoles , 
ruffl detcrra) & non .. , r , i » • 
memorabuntur ui- (x i l n en lera plus de memoi^. 

re : j'extermineray de la ferré 
les faux - prophetes , & í'eípric 
impur. 

5. Que íi quelqu^un entre-
prend encoré de faire le prophe-

ci pater ejus & ma- te // [on p¿re & fa m¿re qui 
tet ejus, qui geuue- ' r . / 
ruin eum: Non vi- auront donne la v ie , i u y d i r o n t í 

Vous mourrez ; parce que vous 
vous étes férvi da nom du Sei— 
gneur pour débiter des menfon-
ges: & fon pére 6c fa mere qui 
luy auront donné la v i e , le, per-
ceront e u x - m é m e s pour avoir 
ainíí prophécifé. 

4. En ce j o u r - l á , chacun de 
poyhetx , unuf- ees prophetes qui auront invei i-
ûifque ex vifíone ^ ¿ e s pr0phéties , fera COllfoil-

fuá cum propheta- r r r - r // -i 
verit : nec. operien- dll par la propi'C VlílOn t US lie 
tur paiiio facdno, fe couvriroiit plus de facs, pour 
Ut mentiantur: i u r • f • i 1 

donner de 1 autonte a leurs men-
foriges ti \ ' 

5. mais chacun d'eux diraji _|e 
ne fuis point prophete j ; je fuis 
un homme qui laboure la tecre 
& qui me fuis employé: a ce tra~ 
va'd des ma jeuneire á rexempte 
d'Adam. 

6. Alors on luy dirá v D 'oi l ; 
viennent ees playes qm vom ave^ 

3. leitr. prop'hétife enco-1 Ion leurs propres indinatÍ0ns4 
,re. ' fera confoniíu. 

f , 4. ¿¿utr.' chacmi.de ees Pro- íbid. Exj i l , afín ó e . f í f & t gott̂ '; 
fhetes í;<iuiatírontf Jíop&íi:ttíéX¿- [Pr&EÍiietcsV v 

^ • T t i i i i 

iñemo 
irá: & pfeudo-pro-
phétas, & fpiritum 
iromundum aufe-
jam de tena, 

3. Et erit, cura 
prophetaverit quif. 
piam ulna, dicent 

ves ; quia mendâ -
cium locutus es in 
nomine Domini • & 
configent eum pater 
ejus & mater ejus, 
genitores ejus, cum 
prophetaverit. 

4. Et erit: In díe 
¡Ha confundentu 

,̂ fed dicet : 
•¡$on íiim prophe­
ta, homo agrícola 
ego fum : quo-
niam Adam exem-
ptum meum ab ado-
ieícentia mea. 

6. Et dicetur ei: 
Qmd funt plagas 

http://chacmi.de
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au milieu des mains ? Et i l r é -
pondra : J'ay été p'ercé de ees 
playes dans la maifon de ceux 
qui m'aimoient. 

7. O épée , réveille - toy , 
viem contre mon pafteur, con-
tre Thomme qui fe tient t ou -
jours a t taché á m o y , dit le Sei-
S¡neur des armées : frappe le pa­
fteur , & les brebis feront dií-
perfees : Se j ' é tendray ma main 
l u r les petits, 

8. I I y aura alors dans toute 
la cerré , dit le Seigneur , deux 
part ís qui feront difperíez , & 
qui périront 5 6c i l y en aura un 
t roi í iéme qui demeurera. 

Je feray paíTer ees derniers 
par le feu , 011 j e les épureray 
corftme on épure Targent, & je 
les eprouveray comme on éprou-
ve Tor, lis m'appelleront par mon 
j iom , Se je les exauceray. Je leur 
diray : P̂ OPÍS étes mon peuple 5 Se 
chacun d'eux me d i r á : F a m étes 
le Seigneur mon Qieu, 

x i r r . 
illa; in medio xn¿ 
mam tuarum > 
JicecrHisFlagatUi 
ium m domo eo, 
fum , tpi diii " 
oant me. 

7. Franiea, fufcf, 
tare íuper paítorem 
meum, & fuper vi, 
rum cob;erenteriJ 
mihi, dicit Donii, 
ñus exercituutu • 
percute paílorem ' 
& difpergentur Q! 
ves : & convertam 
manum meam 34 
párvulos, 

8. Et erunt in 
omni térra , diqit 
Dommus : pari. 
duae in ea difper 
gentur, & defic¡ent? 

tenia par̂  reUn' 
quetur in ea. 

Et ducam ter, 
tiam partem per ¡p, 
nem , & uram eos 
ficut uritur argen, 
tum , 8c probaba 
eos fiqut probatur 
aurum. Ipfe voca-
bit nomen rneuni 
•& ego exaudianj 
eum. Dicara : p0, 
pul us meus es i ¿ 
ipfe dicet : Dotnü 
ñus, Dcus meus 

S E N S L I T T E R A L . 

f , 1, 77ÍV ce j&ur •* /4 / / y mra me ftmafye on-
verte a la rmifm de Dav id j y m r y taver 

ks flmiwu d® piQhem On verra dans le feas 
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fpir i tuel , que TEglife eft proprement cette mai-
fon de Dav id , & cetteJérufalem ípirituelle o ú í e 
trouve la fontaine facrée qui lave les taches des 
íimes. Les Juifs entendent par cette fontaine 3 Ta-
bondance de grace & de miféricorde oíFerte á tous 
ceux qui ayant oíFenfé Dieu vd^idroient expier 

. leurs crimes par une véritabie converíion. 
i . J'aboliray de la terre les mms des idoles, 

& il nerp fera plm de mérnoire. O n ne voit pas 
en e í fe t , que depuis le tems des Machabées , auí l 
quels piuíieurs Interprétes rapportent cette pré-
d i d i o n , les Juifs''foient tombez dans r idola t r ie ; 
ni que l'efpnt impur , c'eíl-á-dire le d é m o n , ait 
fufcité parmi ce peuple des trompeurs, qui fe 
foient at tr ibué le nom de Prophetes. O n voit mé-
me dans piuíieurs endroits du premier livre des r.Mach. 
Machabées , qu ' i l y avoit déja quelque tems qu'il4- ^ 
n'y avoit plus de Prophetes. Jofeph d i t luy -méme, i+.v.+i. 
que rhif toíre du peupleJuiF depuis le tems d'Ar-
taxerces jufqu'au íien , n'avoit pas la méme au-
torité que celle des tems précedens} parce qu ' i l 
j i 'y avoit plus de Prophetes. 

Auíli le dernier des Prophetes a été Malachie, 
qui parut au plus tard tiés-peu de tems aprés Za-
charie. Car Dieu vouloi t , dit S .Jérorne , que cette Hieren. 

longue famine de ííi parole fift deíirer avec plus 
d'ardeur Tavenement de ce grand Prophete , au-
quel tous les Patriarches, la Loy 8c les Prophetes 
avoient rendu témoignage dans la fuite de tous 
les tems. 

ir. 5. Qm J i qmlqifun entreprend encoré defaire 
le prophete, fin pére & [a mere luy dtront: Vous 
monrre^ Le Prophete femble prédire deux chofes 
par ees paroles ; La premiéres que pendant ua 
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long tems i i n 'y aura plus parmi les ju i f s de Pro-
phctes envoyez de D i e u : La feconde , que les 
Juifs écant recournez á- Dieu par une converíion 
í jncére , feroieiit remplis de ce zele avec lequel 
la loyordonne que Ton fafíTe mourir les faux-pro-
phetes qui détournenc du cuite de Dieu , fans en 
épargner aucun, quelque proche ou quelque cher 
d'ailleurs qu ' i l leur püc é t re . 

f . 4.. 5. E n ce jour-la, chacun de ees prophetes 
qui auront inventé des proploétles „ fera confondtí par 

Ja proprevifion. Cette rigueur que Ton exerce eru 
vers les faux-prophetes, & la confuíion qu'ils au­
ront de leurs vaines prédiótions détruites par Té-
venement des chofes, fera que perfonne á l'avenir 
n'oiera plus prendre de luy -méme 5 n i le nom, 
n i rhabit de Prophete. 

ir. 6. Alors on Iny dirá : D'ok viemwnt ees playes 
que vous avez au milieu des máins ? Quelques-uns 
lapportent ees paroles á un faux-prophete , qui 
portera en fes mains & Tur fon corps les marques 
de^ coups qu ' i l aura re^us pour la punition de fa 
térnéricé , & qui avouera qu ' i l aura été frappé de 
ees playes par les mains de fes plus proches & de 
fes meilleurs amis, felón ce qui a été dit aupara-
vant , que les péres n'épargneroient. pas leurs pro-
pres enfans. Mais un grand nombre d'autres In* 
terprétes expliquent cecy de J E S U s - C H R I s T , 
auíí i -bien que toute lafuite de ce chapitre, córa­
me on le dirá dans le fens fpirituel. , 

•^ .7 .8 .9 .0 épée, réveille-toy : fiappelepafleur, 
& les brehis feront dijperfées. J E S U S - C H R I S T 
a expliqué l u y - m é m e cette prophét ie ; & c'eft 
dans le fens qu ' i l nous en a donné que nous 
rencendrons a quoique nous rapportiojis iey ea 
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peu de mots le fens que quelqiies - uns y don-
lient f e lón la lettre. 

l is difent done que cet ordre que Dieu donne 
a N p é e de fiapperfon pafleúr, c ' e f t - á - d i r e c e -
luy par qui i l gouvernoit & défendoi t fon peu-
pie , eft une p r é d i í t i o n de la more de Judas M a -
chabée , qui fue tué en combatcanc pour fes 
fréres , & done la mort fue fuivie de ia difper-
fíon de eous fes gens. 
: Q u e Dieu étendic alors fa mam fur les pet'ts, 
Cok en frappanc le peuple aprés avoir fráppé le 
chef , foic en redonnanc ía procedion á ceux 
qui écoienc reftez. 

Q u e ees deux p a ñ i s , qui furene difperfez ou 
qui p é r i r e n t , marquene ceux qui furene tnez dans 
le comban, ou qui furene mis en fuice 5 & qu'en-
fin le troljiéme part í eft eeluy des Juifs qui demeii-
rérene dans l a j u d é e , & que Dieu é p r o u v a e n c o r é 
dans la fuice par beaucoup d afflidionSi 

S E N S S P I R I T U E L . 

f., 1. T ? N ce jour-ía i l y aura une fontaine ou-
verte a la maifon de David. L e Propheee 

viene de parler de J E s ü s - C H R 1 s t percé de 
playes. Ec ajoúcane enfuice, qu'il y aura une fon~ 
taine ouverte a la maifon de Dav id} pour y la ver 
les fomilures du pechenr, i l marque aífez que c'eft 
de fon cocé ouverc par l a lance , d'oú forcirenc 
enfemble le fang & l 'eau, que coule cet te fontaine 
qui punfie les caches & r i m p u r e t é des ames 5 dont 
ceiie du corps .aeft que i unage. 
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C'eft de ce cocé du Sauveur , comme diftnt 

les faints Peres , que íbnt fortis les Sacremens 
deTEglife, leau d u B a p t é m e , tk Teaudes larmes 
d'une fíncére pénitence , qui agiííent Tune & 
Fautre par la vertu du fang de J E s u s-C H R i s T. 

1- I I mm a lavel^de ms p é c h e ^ , dit faint Jean y 
par fon propre fang : & ce fang a eu une vertu fi 
piiiflante , q i n l a effacé le crime méme de ceux 
qui l'ont répandu. 

Comme une fontalm ne lave pas feulement 
les taches , mais defaltére encoré la fo i f j ainfi 
ce flmg du Sauveur ne purifie pas feulement les 
fonillnres, -mais i l eft encoré un breuvage divin 
qui donne la vie. J E S U S - C H R I S T , dit faint 
L é o n , a répandu fon fang pour étre en méme-, 
tems, dJ le pr ix de la redempiion du monde, 6c 
un breuvage célefte qui doñne la vie aux ames ra-
chetées par la vertu de ce merne fang. F u D i T fan-
gutnem, t¡m reconciliando mundo & pret'mm ejfít 
& poculum. 

lK 3 .4. S i cjuelíjH'un entreprend encoré de faíre 
le prophete fon pére & f a mere le perceront eux-
memes pour avoir ainfi prophétifé. L'Eglife eft en, 
nemie.du fang. Elle ne commande point que Ton 
tue Ies corps , mais elle eft plus que les Juifs} 
amie de la vérité qui eft la vie des ames, &c en-
nemie du menfonge qui en eft la mort. Lors 
done qu'elle voit que Dieu qui eft la fouveraine 
bonté , ordonne par ees paroles un fupplice íi fé-
vére & íi éconnant j & qu i l veut que le propre 
pére & la propre mére d'un faux-prophete luy 
ótent la vie qu'ils luy ont d o n n é e , ¿c quals trem-
pent leurs mains dans fon fang , non comme des 
pameides, mais comme de jufte& vejigeurs.de 

http://vejigeurs.de
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l'outrage fait á Dieu : combien doit-elle a p p r é -
fiender, ou que fes miniftres devieiment de faux-
prophetes > en débitant des máximes contraires á 
la parole de Dieu , qu'ils auront eux-mémes i n -
v e n t é e s : ou que fes enfans aiment mieux croire 
des fé'Üuóleurs qui les trompent, que la vérité de 
p i eu qui les doit guérir. 

C'eft proprement en ees rencontres que JESUS-
CHRIST nous commande de hdir notre pére ^ & de 
fiom crever notre oeil droit 3 OH de couper notre mam 
drolte3 s'ils nous fcandalifent i c'eft-á-dire de nous 
féparer de ceux, qui au-lieu qu'ils devroienc étre 
notre lumiére &: notre foútien , ne font propres 
qu 'á nous aveugler 5¿ á nous perdre. 

ir, 6. uilors on Iny dirá : D*OH viennent ees playes 
que vons avez au mllieu des ma'ms? E t i l repon­
drá : J'áy été percé de ees playes dms la maifon de 
cenx qui rna'moient. Ces paroles peuvent avoir été 
dites d'un faux-prophete , comme on Ta marqué 
aü fens li t téral. Mais i l eft certaín que le Prophete 
a eu principalement en vúe JESÚS-CHRIST, 
qui a été traité comme un faux-prophete &; coxn-
xne un féduñeur 3 durant fa vie & apres fa more, 
& qui a été percé de clouds fur la croix dans la 
maifon d l í r ae l & de Juda , par ceux mémes qui 
faifoient profeílion de l'adorer comme leur Dieu , 

de Tattendre comme le Mell ie . 
Les Juifs que Dieu a convertis au commence-

ment de TEglife, ont éprouvé dans eux-mémes 
la vérité de ces prophét ies , & en ont été touchez 
jufqu'au fond du cosur, comme nous Tavons déja 
marqué auparavant. 

f . y . O épée j réveille-toy j viens contremon pa-
jteur: fiappe le páfteur, & les brebis [eront dijper-
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f é e s . J E s u s-C H R i s T a expliqué luy-méme ees 
paroles dans TEvangüe , lorfqu' i l dit aux Apotres: 

Uatth. Je VQMS feray a tom cette nmt me occajion de fcan-
* *3 I' dale & de chute. Car i l eft é c r i t : Je frapperay le 

•pafteur, & les brebis du troupean feront dijperfées. JLe 
Prophere témoigne que ce fera Dieu qui permet-
traque les hommes exercent ainñ ieur puiírance 
íur JESÚS-CHRIST m é m e . Et c'eft ce qu'jl 
confirme auíli dans l 'Evangile, lorfqu' i l dit á Pj, 

fom. 19» late : fom n aurie^aucun pouvoir Jnr moy s'U ne 
íl% vota avoit été donné d'enhaut. 

Le Fils de Dieu a fait voir dans fa paííion ce 
que les Apotres étoient par e u x - m é m e s , & aprés 
fa refurredion , ce qu'ils devoient étre par la 
toute-puiírance de fa grace. Leur propre crainte 
les a difperfez 5 le Saint-Efprit les a rélinis. 
Cette convidion de leur impuiífance leur étoit 
neceífaire : afin que la forcé que le Fils de Dieu 
leur devoit donner enfuite, & qui auroit pü les 
é b l o u i r , fút établíe fur une expérience íi fenfi, 
ble de leur propre foiblefíe, & fur une profonde 
humil i té . 

9. I I y aura alors dans tome la terre deux< 
part í s qui feront dijperfe^ & qui périront; & i ly 
en aura untroifiérne qui demeurera. Quelques Inter­
pretes expliquent ainíi ees paroles: Ces deux par­
tís qui feront difperfe7j& quipériront j íbnt lesjuifs 
qui font difperfez dans toute la terre, & les Payens 
qui voulant anéantir l 'Eglife, ont été eux-mémes 
anéantis . Le troiíiéme eft celuy des ChrétienSj 
qui demeureront > &:qui ne feront fauvez que pat 
le feu de l'afflidbion, felón cette parole de S. Paul; 

. Tim, Tom ceux qui veulent vivre dans E s u s-C H R J s T 
avec f i é t é ; feront perfécHtel^ 11, 
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Mais comme Dieu leur prédit cjuil les fera paf-

•Jerpdrlefen, & q n i l les epronvera comme / W j i l 
Jes confole auíli en les aíTurant qu ' i l les exaucera 
dans leurs peines & dans leurs cravaux, & que 
comme lis jerom fon penple J i l Jera mffi leur Diea 
Se ieuu pro te í l eur . 

« s é * «gsft vgâ  «ssft vgafe vggfi 
C H A P I T R E . X I V . 

j . T I G c e venient 
JLl 'iies Domini, 
dividentur fpolia 

tua, in medio tui. 

j . Ec congregabo 
omnes gentes ad Je-
rüfalem in pis-
lium , & capietur 
c¡Vitas, 5c vaftabun-
tur domus, 8c mu-
¡ieres violabuntar : 
ge egredietur media 
pars civitatis in cap-
tivitatem , 6c reli-
quum populi non 
auferetur ex urbe. 

3. Et egredietur 
Dominas , Se pne-
Jiataitur contra gen­
tes illas, ficut prx-
Jiatus eft in die cer-
taminis. 

4. Et ílabunt pe­
des ejus in die illa 
fuper montem Oli-
varum , qui cíl con­
tra Jerufalem ad o-
rientcm: 8c feinde-
tur mons Olivarum 

I . Es jours du Seigneur vont 
venir , & Ton par tágey 

ra vos dépouilles au milieu de 
VOLTS. 

2. J 'aírembleray tous les peu-
pies pour venir combatere J é r u -
íalem : la ville fera p i l l ée , Ies 
maiíbns feront ruinées } les fem-
mes feront v io lées : la moitié de 
la ville fera emmenée captiva , 8c 
le refte du peuple ne fera point 
chaífé de la vi l le . 

3. Le Seigneur paroitra en-
fuite //} Se i l conibattra contre ees 
nations, comme i l a fait quand 
i l a comhattn pour fon peuple. 

4. En ce jour - l á i l pofera fes 
pieds fur la montagne des O H -
viers , qui eft vis-á-vis de J é ru -
f i lem vers l 'orient: la montagne 
des Oliviers fe divifant en deux 

f, 3, Lettr. au jour du combar, i lorfque les Egyptiens furent de-
t'eji-a-dire > ye/e» ^f»e^«w-?<»/»[ faits danf la menouge. 
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par le milieu du cócé d'orienc. & ex. m?dia Parte fui 
í /v , „ . , i .(-p ad onentem, & ad 
du cote d occident, laiilera une occidentem , pra-
forc grande onverture j . & une 
partie de la montagne fe jettera 
vejs le feptentrion , 6c l 'autíe 
vers le midi . 

Vous fuirez á la valiée en-
entre mes # montagnes , 

parce qu'elle fera proche ^ : vous 
ruirez comme vous avez fait au 
tremblement de terre qui arriva 
fous le regne d'Oíias roy d e j u -
da : & alors le Seigneur mon 
Dieu viendra, & tous íes Saints 
avec luy . 

6. En ce t ems- lá on ne verra erit in di,, 
point de lumiére , mais i l n'y au- ^ :fri>"& g S ' 
ra que froid & gelée. 

7. 11 y aura un jour connu du 
Seigneur , qui ne fera n i jour n i 
nuit : 8c fur le íbir de ce j o u r , 
la lumiére paroitra. 

8. En ce tems- lá i l fortira de 
Jérufalem des eaux vives ; dont 
la moitié Je répandra vers la 
mer d'orient , &c lautre vers la 
mer d occident ^ : & elles cou-

occi dentera 
rupto giandi vald 
Se feparabicur m. 
dium montis ad a 
quilonem , & me. 
dium ejus ad meri, 
diem. 

y. Et fugiens ad 
vallera moiitium 
rum, quoniam co; 
jungeturvallisraon, 
tium ufijue ad pro. 
ximum : & fiigietij 
ficut fugiftis á facie 
terrae motús in die. 
bus Oziat regisjmia; 
& veniet Dorainus 
Deus meus , ora. 
nefi¡ue í ana i cun» 
eo. 

ie-
a. i 

f . <¡ . Lettr. vulg. montium eo-
rum. Mais rHébreu porte , meo-
rum. Les Septante & S.Jérorae 
ont aufli traduic meorum $ ¡k. pref-
que tous les Interpretes convien-
nent qu'eorum eft une faute. 

Ibid. Leítr. parce que la valiée 
des montagnes fe joindra au lien 
plus proche. Hebr. elle s'étendra 
jufqu'á Aza l , qui t B m nombro-

7, Et erit dies 
una , quaí nota eft 
Domino , non diei 
ñeque nox : 8c in 
terapore vefperi eric 
lux. 

8. Et erit in die 
illa: Exibunt aqii$ 
vivs de Jérufalem: 
médium earum ad 
raare oriéntale, 8c 
médium earúm ad 
marc noviílimum: 

pre de licu, felón qttelques-m.s, & 
que d'autres traduifent ainfi : La 
montagne que le Seigneur a choi-
fie, c'eíi-a-dire la montagne de 
Sion. 

ir. 8. leth: la derniére mer, 
la mer Méditerrane'et ainji nomméey 
parte fuellé hormit la Tenê Samte 
dncoíéde l'occident, 

in 
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lo ¡eftatc 8c i« hie-
jjié eiunt. 

Et erit Domi­
náis Rcx ñiper om-
êm terram. ín dií 

j¡la erit Dominus 
JJJIUS ,, & erit nomen 
ejus unum, 

,o. £t revertetuT 
Ctnnis térra ufque 

defertum, de col-
ije Reinmon ad auf-
trum Jenrfakm. Et 
«caltabicur, & ba-
bitabitin loco fuo, 
¿ porta Benjamia 
íffque ad locura pot-
,t¡E prioris j •& ufque 
ad portam anguio-
rum & ¿ turre Ha-
«aneel ufque ad tor-

•,1 .íthaljitábuiít 
ín ca , 8c anatheina 
ma erit amplius: 
.ftd fedebit Jeruíá-
]cm fccura. , 

ti- b*c erk 
ylaga, quá percu-
êt Dominus om-

pes Gentes, quiepu-
cnaverunt a-dverfiis 
ferufalem: Tabefcet 
taro •unitifcû ufque 
ftantis fuper pedes 
íuos , 8c oculi cjus 
iontabefcent in ío-

leront l'hyver &ref té . 
5>. Le Seigneur-fera le Roy de 

toute la terre. I I n 'y aüra en ce 
joür- lá que iuy de Seigneur Se 
fon N o m l e \ú %6ta révéré* 

í o . Tout,le país fera hab i t é* 
jufques dans les lieux les plus de-
ferts , depuis la colline de Rem-., 
mon jufqú'aú midi de Jérufa-
lem S¿ fériifaíem fera élevée en 
gloire. Se elle oceupera le lien oi\ 
elle étoit d*abord > depuis la porte 
de Benjamin juíqu 'á Tendroit o i \ 
étoit ranciemie porte , & Jufqu'á 
la porte des angles j & depuis la 
tour d 'Hananéel jufqu'aux pref-
íbirs du Roy^ 

11. Jéruíalem fera babitée, el­
le ne fera plüs fráppée, d'anathc-
me ^ ; mais elle fe repoíera dans 
•une entiére feóreté. 

i z . V o k y la playe dont le 
Seigneur frappera toutes les na-
tions , qui auront Combattu con» 
ere Jé rufa lem; Chacun d'eux mou-
mnt tout vivant # verra fon 
corps tomber par piéces ; leurs 
yeux pourriront ^ dans leur pla-

, 9. Jíutr-* qu'ün Seigneur,. 
ir. ío. Lettr. r e v i e n á t a , f m f ! . 

¿ étre babiré. ^lntr. H-ehr. le 
país fera environné , fuffL d'htm-
faes cu d'caux i •comme urie'plar-
jie , depuis Giba jufqu'á Rem-

. . , ... Jbid. *dutr. depuis la colime 

.jñiques ¿ Remmon , qüi eft au mí* 
di de Jérufalem. 

^ n . Hehr. íemplie de mcur« 
tref Se de catnage. 

.% i i . Lettr* tlememranr fuC 
fes pieds. 

Ibid. LéUr. dans íeurs troi»» 

V u 
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ce naturelle, tk leur langue féche-
i-a dans leur palais. 

15 . £11 ce t e m s - l á le Sei-
gneur excicera un grand t umu l -
te parmi cux : l'un prendra la. 
main de l'autre , 8c le írére met-
t r a ia main fur la main de fon 
frére. 

14. Juda combat i rá auíli luy-, 
m é m e contre Jérufa lem : & i l fe 
iera un srand amas de richcííes 
- • • • 0 • • 
de tous les petiples d'alentour, 
d 'or , d'argent, & de toute forte 
de vétemens 5c de raeubles^ 

1 5. Les chevaux &c les m u ­
lé ts y les chameaux & les ánes, 
<3c toütes les betes qui fe t rou -
yeront alors dans leur camp, 
C^ront frappées de la, m é m e 
playe 

16. Tous ceux qui feront 
rcftez de tous les peuples , qui 
auront combat tü contre J é r u i a -
Icra , yiendront chaqué aiinée 
pour adorei; le fquverain R o y , 
le Sci^nenr des armées , & 
pour célébrer la féte des taber­
nacles. 

17. Alors , íi dans les maifons 
•du país # i l fe trouve quel-
qu'un qui ne vienne point á J é -
ffufaleni adorer le fouverain Roy, 

"f,, 15. Exj¡l. tío mil eft parlé au verfet 12. 
y . 17. Ex¡)l. de lajudéc. 

raminibus ÍUis , 
lingua coru'm con, 
tabefcct in ore fuo. 

.» 3- I" die ilj^ 
ene tumuhus Do, 
mini magnus in eis; 
& apprehendet vit 
manum.proximifuit 
& conferetur 
mis ejus fuper ma, 
numproxitnifui. 

14. Sed & Judas 
pugnabit adverfus 
Jérufalem: & con. 
.gregabuntur div¡tiE 
ommum Gentium. 
incircuitu, a.urum, 
&C argentum, & ve-
íles multae fatis. . 

1 f. E t fie erit 
oa equi, Scmulí,^ 
caraeli, 8c afini, gj 
omnium jumento, 
rum , qua; fuerint 
in caítrisiUis j íicui. 
i'uina hsec. 

i-S Elomnesqiií 
reliqui fuerint dg 
ujtiiverfis Gentibijs 
qua venerunc con­
tra Jérufalem , af. 
cendent ab anuo in 
annum, ut adorenc 
Regcm, Dominum 
cxerckuum , 6c ce-' 
lebrent feítivitatem 
tabernaculorum. 

17. Et erit, qU¡ 
non afcenderit, íie 
familiis terríB ad 
Jeíufalem, ut ado-
rec, Regem / Domi­
num exercituunij 
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ujon cric fupcr eos 
ifflber. 

jg. Qnpd &: (I fa-
niilia Agyp" non 
afcenderit, Se non 
vcnerit : nec fuper 
eos erit , fed efit 
ruina , quá peicu-
tiec Dominus om-
nes Gentes,qux non 
afccnderinc adcele-
fcrandam feiHvita-
ttta tabernaculo-
jrum. 

,9. Hoceritpec-
Mtum Agypti , 6c 
hoc peceacum om-
piura Gentiura, qua: 
non aícenderinr ad 
celeb̂ andam Feíli-
vitatem tabernacu-
Jorum. 

ao- In dic illa 
«rit quod fnper frje-
ttmn equi eit, fan-
¿um Domino : & 
erunt lebetes in do­
mo Domini quafi 
phialie coram al-
titi. 

i t . Et eritomnts 
lebes in Jeiufalem 

in Juda fanéii-
íicatus Domino . e-
xercitunm : & ve-
íiient omnes im-
molances, & íument 
ex eis, & coquent in 
cis: S£ non eriemer-
cator ultra in db-

f . *e>. Lctir, ce 
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&c le Seigaeui: des armécs , la 
pluye du de l ne tombera pdinc 
mr luy . 

18. Que sHl fe trouve des fa-
milles d'Egypte qui n y montent 
point &c n'y viennent point , la 
pluye ne tombera point aufíi fur 
elles j mais elles feront envelop-
pées dans la meme ruine done le 
Seigneur frappera tous les peu-
ples quine feront point 'montez 
pour célébrer la féte des taberna­
cles. 

19. C'eft ainíi que fera puní 
le péo-hé de l 'Egypte, & le péché 
de tous les peuples qui ne íeront 
point montez pour célébrer la 
féte des tabernacles. 

z o. En ce jour - l á tous les or-
nemens des chevaux ^ feront con-
facrez au Seigneur : 8c les vaif-
feaux qu'on met fur le feu dans 
la maifon du Seigneur , feront 
auííi commuivs que les couppes de 
Tautel. 

2 1 Toutes les chaudiéres qui 
feront dans Jérufalem 8c dans 
Juda feront confacrées au Sei­
gneur des armees : 8c tous ceux 

ui oífriront des facrificés, s'en 
ervironc pour y cuite l a chalr des 

viernes : 8c en ce jour- lá i l n'y 
qai fe mee Í£t la btide des chevaux. 

V u ij 
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aura plus de marchand * dans la mo Domini cxerci, 

• r i r • J ' tuum in die illo 
mailon du Seigneur des armees. 

i i . Hebr. & Stftante. de Chanancen. 

S E N S L I T T E R A L . 

QUelques-uns rapportent á la prife déJeruHu 
lem par les Romains3les maux dont Dieu me-

nace lesJuifs dans ce chapitre.Les autres aux guer* 
res que leur firent les rois de Syrie du tefns des 
Machabées. Ec i l y en a enfin qui croyent que le 
Prophete avoit en vúe tpus les malheurs que ce 
pleuple devoit foufFrir en difFérens tems. Néa tu 
moins comme i l eft parlé á la fin de ce chapitrc 
d'un recabliírement de la J u d é e , i l parole plus na-
lurel de Tentendre encoré comme les précedens 
de ce qui devoit arriver íbus les Machabées. Et 
c'eft á ce dernier fens que nous nous attacherons 
dans les notes fuivantcs. 
, f,., i . Les jours du Seignmr vom v m l r , & ron 

•partagera vos dépomlles an milieu de vous, -Lc 
i Prophete parle aux Juifs ; ¡k les jours du Seigneur 

dont i l Ies menace, font des jours de colére & de 
vengeance, pendant lefquels ils feront pillez par 
les Grecs , qui partageront leurs dépouilles dans 
leur propre país . 

f . 2 . ¿Jfembleray tom les peuples pour venir 
combatiré férufakm* I l y avoit des foldats de toute 
forte de natrons dans Tarmée des rois de Syrie, 
ce qui eft marqué expreífément de celle d'Antio-

i . jw /̂j. chus Enpator , laquelle étoit de cent mille hom-
*•1(S- mes de pied, de vingt mille cheVaux 3 de trente-

deux élépkans. 
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L a vlllefera vñfe par Antiochus Epiphanes, qu i 

en trois jours nt^ttier quatre-vingc mille perfon-
nes, en fit enchainer quarante mi l le^ & en ven*, 
dic cnGore aucanc. 

L e refte du penph ne'fera poht chafede la ville* 
pcut-écre qu ' i l veut diré par ees paroles, que 
ceux qui ne feronx poinc emmenes captifs, périi. 
ronc par la fa im, ou par Tcpée de leurs ennemis £ 
ou qu ' i l entend cetce grande partie du, peuple , 
qu i . Cok par crainte, foit volontairemenc, o b é í i 
áux Edits impies par lefqtiels AntioGhus Epipfia^ 
nes ordonnoit aux Juifs de reiioncer au cu te da 
vray Dieu pour adorer fes idoles^ 

f . L e Seigneur parottra enfuite, & it corm 
hattra contre ees m ú o n s . Dieu fít voir parmi^ taiit 
de malheurs qu ' i l n'avoit pas tout-á--fait aban* 
donné fon peuple. Car i l íufeita pour fa défeníe 
Judas Machabée avec fes fréres^ á qui i l fíe rem-
porcer pluíieurs vidoires íur les Sy-riens par des. 
miracles non moíns vér i tábles , quoique moins 
éclacans, que ceux qu ' i l fíe lorfqu ' i l tira les ifraeV 
lites de l'Egypte. 

f. 4. 5 . / / pofera fes pteds fur la montagne des 
Oliviers. O n ne voi r mea dans rhiftoire des 
MacHabées, qui falfe voir que cette p r éd id ion 
ait éte accomplie á lá lettre. C'eft ce qu i fait que 
les Interpretes fe partagenc en diveríes intérpré* 
tations, qui fe peuvent réduire á ees.détix princii. 
paux fens que nous allons raarquer. 

Le premier eft, que Dieu a la preíence duque í 
l'Eeriture a accoúcumé de diré que les.momagnej 
p fondem J paroitra fur la móntagne des O l i ­
viers Gomme pour terralfer fes ennemis , don* 

.nera des marques viíibles de fa. prefence par UÍV 
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grand tremblement de terre, qui doit féparer cet íe 
montagne en quatre parties, felón quelques-uns, 
ou felón d'autres en deux , vers Torient & i'occu 
dent , l'une de ees deux moiciez fe jettant dn coté 
de l'aquilon,, <& Y nutre du cote du mid't. 

Ce tremblement de terre épouvantera Ies Juifss 
qu i s'enfuiront dans la vallée la plus proche, qui 
fera celle de Mel lo , enfermée entre les monta-
gnes de Sion & de M o r í a , que Dieu appelle nom-
m é m e n t fes montagnes } parce que ion temple 
étoit báti fur cette derniére , & la forterelfe de 
Dav id fon ferviteur fur la premiére . 

Le Prophete a joú te , que les Juifs fuiront avec ía 
m é m e précipi ta t ion , que leurs anceftres avoient 
fu i en virón deux cens foixante & dix ans aupa-
ravant dans le tremblement de terre arrivé fous 
Olías roy de Juda, dont i l eft parlé dans Amos 
chapitre i . verfet i . 

Dieu viendra enfuite au fecours de fon peuplej 
qu ' i l vengera de íes énnemis par la main eles Ma-
chabées , & i l viendra accompagné de fes Sa'mts, 
c'eíl-á-dire de fes Anges, qui ont parü fouvenc 
alors íbus une forme viíible pour fecourir les Juifs, 
lorfqu'ils é.toieni préts de fnecomber fous le 
grand nombre de leurs ennemis. Ce tremblement 
de ierre, pourroit avoir cce Tun de ees prodiges 
qui précederent la priíe de Jérufalem par Aiitio^-
chus EpipÜaues, & qui épouvantérent les Juifs 
pendant quarante jours, eomme étant des pré~ 
lages de tous les malheurs qui devoient fondre fur 
cette vi l le . 

Le íecond fens eft d'un trés-petit nombre d'ín-
t e rp ré t e s , qui croyent que ees paroles: / / fofem 
fes fikds fkr la mnt*gm des OUviers, fe peuvenc 
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cntendre de Tennemi, qui devoit camper 8c dref-
fer fes bacteries fm* cetce monpgne pour battre 
Jérufalem , Se y creufer une efpece de va l l ée , pour 
s'y mettre á couvert des ftécíies des eianemis0„ 
Mais outre que ees fortes d'incerprécations fi obf. 
cures fe font proprement en devinant, i l eít tres-, 
diffici|e d'ajufter eé fens avec t-oiites les parolen 
dutexte. 
, f . 6. 7. E n ce jour~la on ne verra fó'mt de lu*., 
mié re j mais il 'ti'y aura c¡ue freíd & gelée. Par ce 
jaur i l faut entendre tout le tems de roppreffion 
que les Juifs foufííirent fous les rois de Syrie,, 
C e t ó i t un tems de ténéhres ¿ de un tems d 'hy-
ver ,. c 'ef t-á-dire, un tems d*affli¿t;ion & de m i -
féres , un cems .dont la durée étoit connue á 
Dieu feu l , qui fcavoit jufqu'a quand i l devoit 
abandonner les íiens á lá fureur de fes ennemis j , 
& un tems enfin qu'on pouvoit diré n 'é t re ñí 
nuit ni jour 3 parce qu ' i l ñ 'avoi t n i la lumiére & 
r ág reémen t du jour , n i le repos & la t ranquil l i té 
dé la nuit . 

Mais fur te folr de ce jour ; c 'e í í -á-d i re , á la 
fin de ce tems qui avoit été preferit par le Seignei^iv 
Dieu répandit fur les Juifs quelques rayons de fa 
b o n t é , & ils furent fecourus puiífámment par £a 
miféricorde , lor íqu ' i l fembloit qu'ils alloient 
tomber en de nouveaux m a ú x , cornme f u i la fin 
du jour on ne s^attend qií 'á erre énvel&ppé dea. te? 
liebres de la nuit. 

f .&i E n ce iems-lk i l fortira dh emx vives- dé • 
Jérufalem 3 qui coulerontfhfúer & Fété.. L o t í q u e 
le Seigneur aura rendu la paix á Jérufalem-., les 
Juifs auront foin d'y faite venir par desaqpeducs 
á e » eaax. vives , á o m les unes couleront vers l a . 

%'U: ÍÍ% 
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mer-Morte qui eft á Torient de la J u d é e , Sc let 
autres vers la mer de Syrie , qui eft a l'oeciden.t, 
^c arroferoBí ainíi tout le país. 

i?. 9. Le SetgneiiV fera k Roy de toute la terrea 
Les Juifs délivrez de la tyrannie de ceux qui les 
opprimoient , fei viront Dieu avec liberté , & he 
révéreront plus que fon n o m , fans fe féparer de 
l u y , comme autrefois par un culce impie^pour 
adorer les dieux des nations, 

ir. 1 o. 11 . DepHisldcollmejufcfua Remmoncjui 
eft au midi de Jérufalem.. Cette colline eft, com, 
me i l eft marqué dans r H é b r e u , la colline de Ga-
baa, vi l le de la tr ibu de Benjfimin j au feptentrion 
de l a j u d é e . Remmon eík une ville íituée au midi 
de la J u d é e , fur les frontiéres des tribus de Juda 
& de Simeón. 

Néanmoins comme i l y a áuíli un Remmon 
dans la tribu de Benjamín,.11 y en a qui tradui-
fent ainíi ce verfec : L e pais fera habité depuis la, 
colline de Remmon 3 qui eft au Teptentrion de la 

J u d é e , jufqu'au midi de Jérufalem. Ce qui veui 
d i r é , que la Judée fera encoré habitée depuis une 
cxtrémité ju iqu 'á rautre. 

Jérafílem ocmpera le lien oh elle étolt d'abord* 
depuis la porte de Benjamín,, &c. Le Prophete 
prédit de Jéruía lem ce qu' i l avoit prédit de la Ju* 
dée , ^ i l aífure quelle fera habitée comme au-
paravant ; & qu^encore qu ' i l luy reftát aloes peu 
de chofe de fon ancienne magnificence , elle fera 
néanmoins rétablie dans fa premiérefplendeur , ^ 
qu'eiie oceuperoit le m é m e lieu , & aüroit la mc^ 
me enceinte quelle avoic eue autrefois. 

ir. i i . Chacun d'enx momam tam vivant ver-
ré fin corfi tomker f ó r fiéces. Ce;cy a écé accom-* 
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pl i á la lettre dans Antiochus Epiphanes, qui ftic 

. puni de toas les maux qu' i l avoit foic fouffrir , & 
qu ' i l étoic refolu de faite fouíFrir aux Juifs, par 
une playe que TEcriture décuit en ees termes: 
D í e u frappa tom efun coup cet imple.par unecmelle z. AW>. 
douleur luy dichlroit les entradles,, & fe fen-6'^'^ 
tam rnourir tont vivant} i l voyoit f a chair poiirrie 
tomber de fon corps > & les vers qui en fortoicnt avec 
me f i effroyable puantenr^ quelle étok infupponable 
a tomes fes trouppes. 
. ir. 13 . U u n prendra la mairi de l'antre 3 & le 
j r é r e m e t t r a l a m a i n f u r l a m a i n d e f o n f r é r e . Dieü 
jettera Tépoiivance & la confuíion dans le camp 
des ennemis de Jémfalem , & le tronble oú ils fe-
ront les obligera de mettre la main danslamain 
de leurs fuéres, c 'eft-á-dire, d'implorer le fecours 
de leurs voifíns , & de faire des ailiances avec 
eux. D'aütres entendenc par cetce mániére de 
parler, la diviííon qui fe formera entr'eux. 
. if. 14. J n d a combatirá auffi luy-meme centre J é ' 
rufalem. Les Interprétes entendent cecy de la per-
fidie de pluíieurs Juifs , qui ayanc embraíTé le cuite 
imple des nations qui combattoient contre Jerufa-. 
l e m , fe trouvérenc auííi dans leur armée. Car on 
voic dans le livre des Machabées , que rambit ion 
de pluíieurs Juifs, comme de Jafon, de Menelaus 
&: d 'Alcime, qui vouloient ufurper la fouveraine 
facrificature, firent fouíírir á toute la Judée une 
infinité de maux, 

O n pourroic auííi entendre ees paroles de J u ­
das M a c h a b é e , qui afílégea les Grecs dans la c i -
tadelle de Jé ru fa lem, combattant ainfí contre cet* 
te y i l l e , non pour la perdre, mais pour la déli* 
yttS de íes ennemis. Ec ce fens peut écre aiuo-» 
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rifé par la t radaót ion des Septante, qui tradui-. 
fent ainfi ce verfet : Juda s armera dans Jémfa-
lem} II rajfemblera, les forces de tous les feuples 
d^akntour, & il fera un grand amas etor & d'ar- , 
gent & de vétemens. O n peut voir dans le livre 
fecond des Machabées , chapicre S. que ce Chef 
invincible des Juifs fít un grand butin dans les 
vidoires qu i l remporta contre Nicanor & cen­
tre Bacchide. 

f. i <¡. Les chevaux feront frappe^ de lá meme 
playe. C 'ef t -á-dire , que les chevaux feront con-
íumez par la faim & la irialadie. Ec Ton volt en. 

Mach. e í í ec , que les ennemis des Juifs ont écé obligez 
' í 7 ' de le ver le fiége du temple de J é r u f a l e m , étant 

preíTez par la famine ^ qui faifoit périr leurs 
trouppes. • 

f . 16. Ceux qui feront refié^ des ennemis de Jé-
rufalem viendroni adorer le Seigneun. C'eft^á-dire, 
que quelques-uns des peuples voi í ins , qui du tems 
des Machabées avoient fait la gtierre contre les 
Ju i fs , embrafferont leür religión & célébreroiít 
leurs f é t e s : comme Jofeph le rapporte, entre au-
tres des I d u m é e n s , lorfqu3ils furent aífujettis par 
Hircan. Et nous voyons que pendant la vie de 
J ESUS-CHR I s T , i l venoit á J é r u f a l e m d e s P r o -

> félytes de ptuíieurs nations. 
L a fete des tabernacles étoit une des trois fetes. 

íb lennel les , que tous les Juifs étoient obligez d'aí-
ler célébrer dans Jéru ía íem. lis la folennifoient 
au niois de Septembre, & elle duroit llüit jours, 
pendant lefqucls ils demeuroicnt íbus des teñtes^ 
eii mémoire des quararite années qu'ils avoient 
paffées fous des temes dans le defert. 

17. 18. 1$. S'ii[e trmve quel^un qúin a'dls, 
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•polnt k Jsntfalcm 3 la fluye ne tomhera -polnt Jhr 
Iny. Dieumenace de féchei-eíTe & de ftérilite les 
terres de ceux qai n'iront point Tadorer á J é m -
falem , & i l airare qu' i l ne répandra point la pluye 
de fes graces : p r emié remen t , fur les Jaifs de-
meuranc dans la Terre-Saince : fecondemenc, fui" 
ceux qui habiteront dans i'Egypce ^ & enfin fnr 
ceux qui fe crouverdnc parmi d'aucres peuples, 
s'ils ne viennencau moins pendan: lafece des ta­
bernacles , pour luy rendre dans fon temple le 
cuite qu'ils luy doivent. 

Pluíieurs Juifs du tems des Machabées , fe re-
t irérent en Egypte pour fuir la perfécution dJAn-
tiochus, & obtinrent permiíl ion du roy P to lé -
n i é e , d'y batir un temple dans la contrée d'Elio-
polis , cent foixante-deux ans avant J E S Ú S -
C H R I s T , qui fut ruiné par l'ordre de Vefpaíien 
Tan de J É S U S-C H R I s T foixante & treize. II fem-
ble done que lorfque le Prophete parle dé ees fa-
milles des Juifs établies en Egypte , i l parle de 
ceux qui s'y étoient retirez en cette m a n í é í e , 
qu ' i l menace de la maledi¿Hon de D i e u , íi fous 
prétexte de ce temple , ils manquent á aller tous 
les ans adorer Dieu dans Jé ru ía lem á la féte des 
tabernacles. 

ií, z®. 21. E n ce jour~la tom les ornemens des 
chevaux feront cenfacrel^ au Seigneur. Le Prophe­
te prédit par ees deúx verfets les riches prefens, 
& la multitude des facrifices que Fon devoic offrir 
un jour dans le temple nouveau, au rétabiiíre^ 
inent duquel il exhorte le peuple dans fa prophé-
tie. I I promet done que Ton confacrera á Dieu 
l 'o r , Targent & les pierreríes dont étoient cou-
yerts , oules chevaux des ennemis qu ils auroieiiE 
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pris dans le combat, ou les chevaux de parade c?e$ 
Princes & des grands Seigneurs qui viendroient 
adorer Dieu á J é r u f a l e m , &c qui teroient prefent 
de ees ornemens au temple. 

I I a joúce , que le nombre des vidimes que Ton 
y immolera fera íi grand, qu' i l faudra autant de 
chaudiéres pour les faire cuire, qu ' i l y avoit au-
trefois de couppes. I I dit encoré que Ton y appor-
tera une íi grande quant i té de ees vai í íéaux, q i u l 
femblera que coutes les chaudiéres de Jérufalem 
& de Juda feront confacrées au Seigneur. Qu ' i l 
y en aura fuffifamment pour cuire la chair de. 
toiues íes vidimes qui s'oflrriront á Dieu ; fie qu ' i l 
y aura dans le temple une telle abondance de 
toutes les chofes neceílaices pour les facriíices, 
qui y auront été données par les é t rangers , & par 
des perfonnes riches & pui í íantes , qu ' i l ne fera 
plus neccíFaire qu ' i l y ait des marchands, dans le 
temple pour vendré ees chofes. 

S E N S S P I R I T U E L . 

"tf". i . 2 , 3. ^T'Ajfemblsmy tom les veuptes -pour 
J venir combatiré contre jérufalem. L e 

Seigneur paroítra enfuke , & il eombattra contre 
ees nati&ns. La Jérufalem terreftre, dont i l eft par­
lé dans touc ce chapkre , a été la figure de TEglife^ 
Dieu luy a fufeité des ennemis, mais i l a enfuite-
combattu concr'eux. 

C'eft ce qui eft arrive á l 'Egliíe. Elle a é té 
perfécucée autant & en la maniére que Dieu Ta 
voulu, N u l n a eu aucun pouvoir fúr el le , que ce-
l u y que luy^méme luy avoit douné* Ü a vaaluque 
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ía maniére dont elle s'eft accruc fút la plus graiide 
rnarque de fa puitíance ; & qu'eile füt comme 
une plante divine , qui étant battuc des vents 8c 

* des terapétes du monde, Se arrofée du fang des 
Marcyrs, s'élevát toújours vers le c i e l , Se r e m -
pl i t enfin tonce la terre. 

C'eft pour cela que le premier des Martyrs v i t ^¿?,7; 
é tant prét de mour i r , le ciel ouvert , & J E s u s-
CHR i s T fe tenant debout á la droite de ion Pé-
r e , pour montrer qu ' i l ne feroit pas feulement le 
fpedateur de ees combats, mais qu ' i l combattroic 
avec ceux qui combattroient pour l u y , que ce fe-
roit luy qui les feroit vaincre, & qu'íl couronne-
roit fes dons en les couronnant. 

Les jours íi fombres de ees perfécutions í a n -
glantes ont cedé enfin á un cems plus calme 8c 
plus ferein. L'Eglife s'eft élevée au-deíTus de 
íes perfécuteurs , & elle s'eft enrichie de leurs dé -
pouilles. Ses tyrans ont éprouvé fouvent par 
des morts funeftes, que l 'on ne combat point con-
tre Dieu impunément j & Tidoiatrie ayant été 
enfin détruite , le vray Dieu a été adoré dans 
toute la terre. Les peuples fe font preíTez d'en-
trer dans TEglife, & ils ont confacré á fon cuite 
tout ce qu'ils avoient de plus précieux. LesRois 
ont foumis íeur couronne a J ESUS-C H R I s T , les 
riclies leurs r icheíres, & les f^avans leur feience; 
8c ceux qui avoient infulté avec tant d'outrage á 
la croix du SaUveur , l 'ont revérée comme la 
fource du falut du monde , & en font devenus les 
adorateurs. 

• ,̂ 6. E n ce tems-la on ne tierra -point de ///-
miére „ maü il ríy aura que fiold & gelée. I I n 'y 
a point de lumiére quand i l n y ^ qne fioid &[ 
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gelée.' Dieu ne compre pour lumiere que celle qui 
naic du Feu de Tamour. La lumiére fans i'amour 
-ii'cft: devant Dieu que ténébres. Ce n'eft qu'une 
lumiére de m o r t , parce qu'elle rend fuperbe ce-
luy qu'elle éclaire. 

ir. 7. I I y aura un jour connu 4u Selgneur, qui 
ne. [era ni jour ni nu l t : & ftsr le foir de ce jour la 
lumiére •parohra. Dicu dirá á ceux qui auront 
préché ía vérité fans i'aimer : Je ne fcay qui vous 
éces. La íunniére de la chan té eft la feule que 
I>ieu connoi í le , c^eft á-dire j qu ' i l aime & qu'il 
approuve. Cetce divine lumiére en un í c n s , tiefl 
ni jour ni nuit. Elle n'eft pas un jour á l 'égard 
de la lumiére du c ie l , elle n'eft au contraire, íelon 

1. Vefn rexpre í í ion de faim Fierre , que comme une lam­
pe qui luit en un lieu obfcur., Elle n'eft pas auífr 
une n u i t , parce qu'elle eft un jour á l 'égard de ce 
monde ténébreux & de la raifon humaine, qui 
écant comparée á la lumiére de J E s u s-C H R I S T, 
n'eft qu'une fauire lueur qui nous aveugle & qui 
nous conduit dans le précipice. 

Le vray fidelle v i t ainíi fur la terre dans la l u ­
miére fombre & dans les ombres lumineufes de 
la foy jufqu'au foir de cette v i e , qui n'eft qu'un 
jour á r éga rd de l'autre. Et á la fin de ce jour les 
ténébres íeront d i í í ipées , Fame entrera dans le 
mid i de ré te rn i t é ; & parce qu 'é tan t éclairée de 
la foy, elle aura ciú fermement les myftéres que 
Dieu nous a r évé l ez , fans en pénétrer robfeuri té 
& la profondeur, elle recevra pour récompenfe 
de voir clairement ce qu'elle aura cru. 

ir. 1.5». C êfir ainfi que fera puni le f e c h é de tous 
les peupíes qui ne feront point venu célébrer la fe-
te des tabernacles. Le Prophete ne dit pas que 
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ceíuy qui n'aura point célébré la féce de Páque 
ou de la Pentecóte fera pun i , mais celuy qui n'au-
ra point célébré la féte des tabernacles, que les 
Juirs paííoient fous des rentes, en íe fouvenant 
des quarante ans que leurs péres aprés leur fortie 
d 'Egypté pairérent dans le deferc. 

N u l n entrera dans le c ie l , felón les Saints, i ' i l 
n'a célébré la f é t e des tabemachs; c 'ef t-á-dire, s'il 
n'a vécu dans fon corps comme fom me tente J & 
fur la terre comme un étranger, Gemijfe^ en cét te 
v i c , dit faint Auguft in , afin d'arriver a la joye de 
Vantre.. Celuy ¿¡/ni ne vit point fiír la terre cornrne 
un étranger, ne fera jamáis hahitant du del. GE ME 
.peregrinm 3 ut gaudeas d v ü . Qut non gernit ut pe-
rejrrinuS 3 non gaudebit ut chis. 
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L E P R O P H E T E 

M A L A C H I E . 
E nom de Malachie figíiifíe un Ange eií 
HébreU j & ce Prophete eft cité par Cié* 
mcnc d'Alexandrie, &: par TertuIIien 
lous le nom d'Ange. I I a été le dernier 

des Propbetes , ayant prophétifé un pcu aprés 
Aggée éc Z^charie, lorfque le temple étoit déja, 
r e b a t í , vers la fin dú regne d'Artaxerces Longue-. 
main , environ quatre cens cinquante-quatre ans 
avant J ESUS-CHR i s t . Et comme i i reprend 
le peuple J u i f des memes déréglemens que leur 
reproche N é h é m i a s , i l paroit qu'ils ont vécu du 
méme- tems . 

Ses derniéres paroles ma tqüen t íi clairement le 
faint Précurfenr, que l'Ange qui annoñce fa nai í l 
íance les rapporte dans íliint Luc , iorfqu'ii dit á 
Zacharie , Que le fils qu ' i l luy promettoit v ien-
Atoit dans Fefprit & la ver tu d" FAie 3 pourrémir 
les coeurs des péres avec leurs enfans > & pour rap-* 
pellerles defohéijfans a la pmdence des jufles. 

C H A P I T R S 
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C H A P I T R E I. 

o; kNus verbi 
'iDomini ad 

Jfrael in manu Ma-
Jachi«. 

z. Dilexi vos, di-
cit Domiuus, & di-
xiftis: In quo dile-" 
xiíli nos ? Nonne 
fratcr crac Efaü Ja­
cob, dicit Dominus, 
£ í dilexi Jacob, 

j.Efaii aut̂ m odio 
Jiabui?8c pofui mon­
tes cjus in folitudi-
jnem, 6c hereditatem 
ejus in dracones de-
ferti. 
. 4- Qu^d íi dke-

rit Idumsa : De-
íh'ii¿H fumus , fed 
revertences a:difica-
bimus (JUÍE deítru-
ftafunc : Hasc dicit 
Dominus exerci-
tuum : Ifti asdifica. 
bunc , & ego de-
ftfaam: &c vocabun-
turiermini impieta-
tis, Se populus cui 
jratus eít Dominus 
«íijue in ascernuia. 

. y.. Et oculi vcftri 
videbunt, & vosdi-
cetís : Magnificetur 
Dominus ftiper ter-
minum Ifr'ael. 

i . ^ T J Eproches du Seigneur 
J ^ a d r e í T e z á Ifracl par 

Malachic. 
z. Je vous ay aimez d'un 

amour particulier, dit le Seigneurj 
& vous avez dit : Qaelles mar­
ques nous avez-vous données de 
cet a m o n r í Efaü n'ccoit-il pas fré-
re de Jacob,dic le Seigneur, & ce-
pendanc j 'ay aimé Jacob, 

3. & j 'ay hai Efaü. ? J'ay r é -
duic fes moncagnes en une folicu-
de, & j ' ay abandonné fon hérica-
ge aux dragons des deferts. 

4.. Que íi i 'Idumée d i t : Nous 
avons été décruits j mais nous re-
viendrons , & nous rebát irons ce 
qui a été détruit : Voicy ce que 
dit le Seigneur des armées : l is 
b á t i r o n t , & moy je détruiray ; 8c 
ils s'appelleront une terre d ' i m -
p i é t é , éc un peuple contre qui le 
Seigneur a coii^u une colére qui 
durera éternei lement . 

5. Vous verrez cecy de vos pro-
pres yeux , 8c vous diirez a l ó n : 
Que le Seigneur foit glorifié daus 
la terre dlfrael . 

^ f. 1. IÍ/JT. Onuí vevbi, f/?, Prophetia onerofa. Paroles «IH. 
fts. Reptociies. 

X x 
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<j. Le fils honore fon pére , & 

•le ferviteur révére fon íe igneur . 
Si done je fuis vó t re p é r e , oú eft 
l'honneur que vous me rendez ? 
'£c fi je fuis v6tre Seigneur , o ú 
eft la crainte refpe6hiei¡fe que Vous 
me devez , dic le Seigneur des 
•armées ? Je m^adreífe á vous, 6 
l ' retres, qui méprifez mon N o m , 
& qui dices : Quel eft ce m é -
pris que nous avons fait de vó t r e 
N o m ? 

7. Vous ofFrez íur mon autel 
i m p a i n i m p u r ^ , & vousdites : En 
qnoy vous avons-nous deshono­
ré ? En ce que vous avez dit i La 
table dü Seigneur eft dans le m é -
pris. . 

8. Si vous preíéntez Une hofite 
aveugle pour étre immolée , n'eft-
ce pas un mal que vous faites j Si 
Vous en offirez une qui foit boi -
teufe 011 maiade, n'eft-ce pas en­
coré un mal ? O í í r ez ees bétes á 
•celuy quivous gouverne pourvoir 
í i elles luy plairont , oU s'il vous 
recevra faVoráblement, dit le Sei­
gneur des armées* 

9. Etant done coupables de 
toutes ceschofes, oí í rez mainte-
nant vos priéres devantDieu ,af ín 
qu ' i l vous faite miféricorde , & 

E. 
6. f i lms honotit 

patrem , & fetvus 
dominum fuunu Si 
ergo pacer ego fum, 
ubi elt honor meus» 
& íi Dominus eg© 
fum , ubi eft timor 
rneus , dicit Dotni, 
ñus exercituum ? Ad 
vos , ó facerdotes 
<jui defpicitis no» 
men meum, & ¿ix[^ 
ftis: In quo defpe. 
xiraus nomen tmm 

7. Offertis fiiptc 
altare meum panenj 
pollutum, & dicitiss 
In quo polluimus 
te? Inco quóddici-
ris : Menfa Domini 
defpcda eft. 

S, Si ofFcratiscs!-
cum ad immolan. 
dum, nonne malutft 
eft ? Et fi ofFeratii 
claiidúm , Sclangui. 
dum, nonne malum 
eft i Offer iilud ducí 
tuo, fi placuerit eij 
aut * fi fufeeperit 
faciem tuam, dicit 
Dominus exerci­
tuum. 

: Et nuncdepfei 
caminí vultum Dei 
ut raifeTeatur véf. 
tri •( de manu enim 
veftra factum ¿ft 
hoc ) íi quomodo 

7. Lettr. ^ía/r. profané. ¡ tuam , pro numquid grato anim» 
8. * fi fufeeperit faciera \ fufeipiet té. Hebra'ijm, 



ínfcipiat facies ye­
dras, dicic Dorainus 
cXercicuum. 

T o. Quis eft in 
Vobis , qui claudac 
píliajác incendat al­
tare meum fratui-
íó ? * Non eft mihi 
Voluntas in; vobis, 
dicit Dofninus exer-
cituum : & munas 
non fufcipiam de 
niami veftra. 

11. Ab ortu enirn 
Xolis uique ad oc-
caftim , magnnm elt 
nomen meum in 
Gendbiis r6c in om-

' %i loco (acrificaxixt, 
oíícrtur nomini 

;meo oblatia mun­
ida : quia magnuni 
«ft nomen meum in 
Geiitibus, dicic Do-
tiniims exercituum. 

i z. Et vos pól-
luiftis illud in eo 
•̂ [uód dicitis: Mcn-
ía Domini conra-
rninata feft: 8c quod 
íiiperpóñitur , coñ-
remptibile eft, cum 
igne qui illud devo-

• Tat. 
15. Ec diSiftis: 

£cce de labore , & 
cxuífUícis illii<i, di-

É. A P I T K £ L ()9t 
qu i l vous re^oive enfiii tÍ*une ma­
niere plus favorable > diz le Sei-
gneur des armées. 

10. Qui eíl celuy (Tentre-voüs 
qüi ferme les portes de mm tem~ 
pie,, Sc qrn állüme le feit Tur moa 
aucel pracuicement) M o n aíFec-
t ion 11 eft point en vous , dic le 
Seigneur des a r m é e s , & je ne re-
cevray point de prefens de votre 
maiiK 

11. Car depuis le lever du foleil 
jufqu'aü couchant, mon N o m eít 
grand parmi les nations : & Ton 
me facriíie en tout lien ^ , & Ton 
oíR-e á mon N o m une oblation 
toute puré , parce que mon N o m 
eft grand parmi les nations, dic 
le Seigneur des armées, 

i t . Et cependant vous avez 
deshonoré mon N o m , en ce que 
vous dites : La table du Seigneur 
eft méprifée ^ ; & ce que l 'on oí í re 
deífus eft meprifable auíli bien 
que le feu qni le devore. 

1 5. ^ Vous me dites : Ce que 
mus vous fdcrifions eft le f r m de 

± ir. 10. * Non eft mihi voluntas 
fn vobis , fro , Non amo vos. 
Hel>re¡'ij.m 

f 11. ñeW. on brúlc dé l'en-
xens devane moy. 

i r . 1 i . Lettr. eft rouillce. 
fy. 13. JiUtt* Vous dices que?<í 

ni'iftime que VOM afpoftê  vém 
' fatigue ., íavt elle efigrajfe & ¡ie-

fmte ,&c 11 ne faut qu'un fouffls 
pour la renverfer. Lertr. Vous la 
renverferez avec un fouífle , tant 
eüe esi rnaigre & dciharnée» 
Seftante. Vous dites ; Voilá ce 
qué nous vous pouvons oftiit 
dans notre mifére. Mais je l'ay 
•re|eccé. 
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í iótre trávail j de cependantvous 
le rendez digne de mépr i s , dit le 
Seigneur des armées. Vous m'a-
vez amené des hofties boiteufes 
& malades qui étóient le fruit de 
Vos rapiñes * , & vous me les avez 
ofFertes comme un prefent: pen-
fez-vous que je le re^oive de v ó -
tre m a i n , dit le Seigneur 1 

14.. M a l h e u r á l'homme ttom-
]peur , qui aprés avoir fait un 
VCEU ^ , ayant dans fon troupeau 
une béte faine ^ , en fácrifie au 
Seigneur une malade : car c^eft 
moy qui fuis le grand Roy , di t 
le Seigneur des armées , &: mon 
N o m eft reveré avec une fainte 
horreur parmi les nations. 

I. 
cit Dominus exet-' 
ciumúi 5 & intuli. 
ftis de rapinis clan, 
dum, & languidum> 
& intuliftis munus< 
numquid fafeipiam 
illud de mánu vc-
ftiajdicit Dominus» 

»4. Malediéius 
dolofus, qui habet 
in grege fuo maC 
cuium , & voturt» 
faci«ns immolat de-
bilc Domino : 'qui4 
Rex magnus ego, 
dicit Dominusexer-
cituum 6c nonicn 
meum hortibile jq 
Gcacibus. 

f". ^íi;tr. qui avoiem été 
tavi-es S¿ cuées.par les bítes. 

f . 14. L XX. qui áyantvoué 

au Seigneur une béte faine, lu* 
en offre une malade. 

Ibid. Lettr. málc. 

S E N S L I T t E R A L . 

f . 1 • 3.4. rfE ^ms ay ame7j£un amour panku-* 
T Uer, dit le Seigneur. Dieu reproche 

d'abord aux Juifs leur peu de reconnoiirance poitr 
tant de graces qu'ils avoienc re^ucs de l u y , & 
qui leur devoient étre des témoignages feníibles 
deTamourtout particulier qu ' i l avoit pour euxk 
Leur ingraritude écoit relie , iqu ' i ls ne connoif-
foienc pas meme les faveurs dont Dieu les avoit 
eomblez , bien loin de les reconnoitre. C'eít 
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jTOtirquoy ils luy £ont cette demande : Quelles mar* 
ques mHS avé^-vous dónnées de cet an^our íí pai'tiT 
culiec que vous dices que vous av?e?. pour nous \ 
Comme s'ils luy difoient < Nous, ne voyons pas 
que vous ayez plus d'amoui' pour.iious que pouf 
les aucres nations, puifque nous n'avoiis rien 
re9u de vousvqui nous diítingue. particuliéremenf 
d'avec elles., 

Dieu poui'leur fáire mieux féntir cecte préfé-
rence qu.il leur avoit donnée au-deíTus -de toutes 
les autres,nations, coinpare la, maniere dont ü 
les a traitez, avec celle dont i l avoit traite un 
atiere pcuple , fui: lequel i l ne paroilToit pas, felan 
la raifón. humaine, qu'ils deuirent avoir aucun 
avantage. Ce peuple dont i l leur parle étoit les 
Iduméen? ¿ qui é tant defcendus d'Efaü frére a m é 
de Jacob, fembloient d e v o i r é t r e traitez aúfíí fa-
vorablement que les Juifs , puifqu'ils fortoietu; 
tous deux d'Abraharri j aypq cetce difference que 
Jes Iduméens v.enqicnt de l^ainé, & les IÍ;-acliT 
tes du cadet. Gependant tóeii par une hi i íe r i -
corde toute gratuice, ayoit choiñ Jacob & toute 
ía poftérité pour ea faire fon peuple ^ & par un 
jugement fecret , mais t rés- juf te , avoií. rejettq 
¿ faü &: toute fa race. 

C'étoi t par une fuite de ce cíioix , que, pen-, 
dant que les Juifs étoient; revenus dans leur par? 
^pres leur captivité 3 & avoient rétabii leur v i l lq 
& leur temple^ les monmgnes & l'hérkagf d ' E -
Jaü j c'eft-á-dire r idu^aée , demeuroit. ruinée Se 
toute deferte. Aíais parce que les Jfxifs pouvoient 
répondre : L/Xdiimée efpére de fe rétablir auíli-
bien que nous^ U a f e e qu ' i l déíruira íuyrinfime?: 

http://qu.il
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ce que les Iduméens pourront rebatir }"5¿ 
c'eft en cela méme qu i l diftingue les ífraclices 
d'avec eux, qu ' i l ne fe mee en coléré centre fon 
peüple que pour un cems j au-lieu qu*il con^oit 
contre les autres une c©lére qui dure toiijours. 

-5̂ . 7. í^ous ojfnl^fur rnon autel un pain impur, 
& vous dites : Én qmyi vous avons-nous deshonoré l 
Par ce pa in , les Interpretes entendent ees pains 
& ees gateaux fans levain que Ton óífroit á Dieu 
oi i meme la farine dbñt 011 acedmpagnoit les 
íácrifices du matin & du foir 5 qui - í r faifoien^ 
dans le temple chaqué jour. D'autrcs croyent; 
que Ton peuc entendre icy par le páin ygénéra-
lement tout ce qui s^fFroit á Dieii Tur Tautel. 
Dieu appelle ce pa'm impurparce que toutes Íes 
oblations qui ne íe faifoient pas felón les regles 
qu ' i l en avoit preferices dans la loy , paíToient-
pour impures, , ' 

f, 7. E n ce que vous avel^ dit:~ L a taU'e du Sefa 
-gnmr efi dans le meprk. J-orfque les Prettes d i -
íen t q'úe la table du Seígheur eft dans k mépris ^ 
ils femblent vouloir dii'e que la table x c5eft-.á-dke5 
que rautel du iSeigneur n 'é tant plus dans Téclac 
oi\ i l étóit a u p a r a v a ñ t , ni le peuple auíli l ibérat 
qu ' i í avoit été , les Prétres ne pouvoicnt plus 
étrei í i éxaéls dans le choix des oblations que Ton 
y fai-foit • Se qu'ils étoient oblige^ dé i'eeevoir 
tout ce que le peuple y veríoitóíírir . j 'quelqiie i n ­
digne qu ' i l füt d'étré óiFert á DieU , quoiq iu i 
dút ccre rejette, íi Fon obfervoit á l a rigueur les. 
préceptes de la loy. 

Peu t - é t r e m é m e que ees paroles n'étoient». 
^u ' i in p i é t e x t e pouLcquvnr ieur aYance ^ 6c q^e 



pouvant prendre fur leurs revenus 5 ou iur ceu% 
ctu ctmple, dequoy offiir á Dieu des victimes pu­
rés , lorfque celles qu'apportoit le peuple avoient; 
quelque defaut felón la loy^ . i l s prenoient. pouE 
eux-mémes ees biens f ac r t z , Sc fe cotitentoientr. 
d'ofínr á Dieu ce que le peuple leut-prefentoit, 
quelque defe¿tueux qu ' i l púc é t r e . 

0 . S i vous prefeme^une hoftie aveugle, ri eft̂  
ce un rml ? Cé to i c airurément traicer Dieu 
avec peu de r e í p e d , que de luy o í r rk ce que Vbtx 
n'auroit pas voulu ofFrir á un nomme. Mais c é * . 
toit encoré cómmet t r e un crime que de luy offm., 
une hoftie qu ' i l re|etCQÍc,foi'mellemenc par les or-
donnances de la loy . 

ir.. 10. Qm eficdMy .d êntrê vous quiférm^ les: 
•portes de mon temple gratukement ? Dieu par ce§ 
paroles , ou reproche áux Frécres 6c á fes autres 
tniniftres leur avarice, qui les portoit á ne rien 
faire que par la vúc de Tintér l t , & a exiger me* 
me dupeuple des chofes quine leur écoient poinc . 
dues j ou, i l £e pkint , , de ce qu ayant eu- tant de 
foin de pourvoir par fa loy a la fubíiftance des 
moindres de fes miniftres, ilsrs'acquittoientxous 
íi indignement de leur rniniftére, 

ir* I J . Depups le lever du foleil jufcjuMt COH-
fljant 3 on me facrifie en tom l'm. O n expliquera 
ce ver íe t dans le fens ipiricuel. 

íí. i z- Fons dites : L a table du Seigneur efímé* * 
-prifée. G'ef t -á-dire , comm^ i l a été marqué. au:; 
ver íe t 6. Sc y . vous voulez couvrir ou vótre ava- , 
r i ce , ou votre négl igence , íur;ce q u e m ó n autel 
Sc le feu qui brúle de í í ü s , n étoit plus reJfpedé:: 
comme auparavant, & que le peuple n'y, p r c -
fci^tq plus que., des vidiijies-indignes de m'étsgfc-

X x , i n | 
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ofifertes. Ce fens pourroit étre confirmé parTHe-
breu , felón lcquel on peut traduire a in f i : Voias 
dites que la table du Seigneur n'eft plus hono-
r é e , que fes revenus font trop petits, & que les. 
viandes que Ton y apporte íbnt viles & mépr i -
fables. 

Quelques-uns expliquent ainíl ees paroles: f om 
dites: L a table du Seignenr ejl méprifée. C'eft-á, 
diré : Vous étes caufe par v©tre conduite i n d i ­
gne de vótre mini f té re , que la table du Seigneur 
eft méprifée. 

^ . 1 3 . Vom dites que la vittime que vous ap-
forte^ mm fatigue. Ce verfet eft obfeur. O n a 
marqué dans le texce le fens que Ifon a crú le plus 
natnrel , & le plus conforme á THébreu & á la 
Válga te . O n y peut encoré donner ce fens, felón 
faint J é r ó m e : Vous dites: Ce que vous m'appor-
tez eft le fruit de votre t ravai l , mais vous vous 
moequez de moy j c'eft le fruit de vos rapiñes. 

S E N S S P I R I T U E L . 

2. 3. 1Í E vous ay aimel^ d'un amour partim-
J tier i dlt le Seigneur 3 & vom avt^dit: 

Quelles marques mus ave\j vous données de cet 
amour ? Nous connoilfons & nous déteftons aífez 
Toubli des bienfaits de Diéu qui a paru dans le 
peuple Juif. Mais comme les faveurs dont ils ont 
été comblez, ne font qu'une figure imparfaite de 
celles que nous recevons, leur ingratitude auíli 
n'eft qu'une ombre de la nó t re . Nous ne difons 
peut -é t re pas de bouche comme les Juifs : QueL 
des margues Dieti nous a-t4l données de fon amourf 
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Mars nous le diíons effeótivement par cette i n -
feníibiliré olí nous fommes á í b n égard , & par ce 
íilence ingrat qui ferme nótre bouche & notre 
ccEuraux cantiqaes de louanges , & auxfcntimens 
de réconnoiííance que nous devnojis luy oífrir 
par une concinuelle a£tion de graces. * 

Car qui eft celuy qui fe diíe autant de fois $c 
avec autant de fentiment qu i l devroit : Pourquoy 
ne fuis-je pas comme une infinité d'autres, qui 
vivent &: qui rneurent dans le péché ; qui oublient 
Dieu & é[ue Dieu oublie ; qui font des montagnes 
par leur orgueil , & dont les ames deviennent une 
hotú\>\Q folitude •, que Dieu ahandonne non aux 
dragom des deferís; mais á ce dragón invi í ib le , 
qui eft te roy des enfans d'orgueil , qui fe nourrit 
(teux camme ils fe noHrriJfent de luy 3 felón la pa­
role terrible de faint Ambroife : Edum draeonemy 
ednntur a dracone ? 

Que íi quelques-unes de ees perfonnes ayant 
rapparence & non la vertu de la piété , & préfu-
mant de lenrs propres forces, difent en eux-me-
mes : Nous rebádrons dans nous ou dans les au-
tres ce qui a été décruit ; Dieu dirá d'eux : Jls re-
batirom ¿ & rnoy je détruiray , parce que tout ce 
que Dieu n'édifie point par fa grace , tombe de 

iuy -meme , & que toutes les plantes qu' i l n'a 
point plantees feront a r rachées , felón la parole 
de rEyangile. . - -

C'eft pourquoy une ame humble tremble de-
vant Dieu , & s'abime dans la reconnoilfance 
de fá mifér icorde, lorfqu'elle coníidére ce nom­
bre innombrable d'ames qui doivent nlourir dans 
leur endurcilfcment & dans leur orgueil , que 
Dieu appelle ierre d'mpiété, & un penf le com̂  
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tre lequel U a conga me colére qni dnrera éter" 
pellement. 

f . j . FOHS offrel^filr Tautel un paln impurj & 
vous dites : E n quoy, vous avonŝ nons deshonoré f 
NOLIS deshonorons le pain de Dieu & le corps de 

nhrm. JES U S-C H k I s T , dit faint J é r ó m e , lo^fque nous 
Toc7m noiíls aPPlochons indignemcnt de Tautel facré , & 

que nous ofons boire ce fang íi pur avec une coii-
ícience impure. Ec quoique nous ne foyons pas 
aíTez impies pour diré alors que la table dn Sel-
gneur e]t dans le m é p m , nolis le difdiis n é a n -
rnoins par la yoix de nos déréglemens j 8c r i n d i -
gni té de nocre vie eft le deshonneur de cette ta-
ble íi faince. 

mejon.» x.a difpenfation de la parole, ajoüte le meme 
"' ' »J Saint, íe peuc encoré appeller la table du Selgneur, 

»5 puifque cJeft par elle que Ton diftribué" le páin de 
»> la vérité qui nourrit les ames. Le miniftre de TE-
J> glife deshonore cette table & l'expofe aux. m é -
»J p r i s , fí dans la difpeníation de ce pain fp i r i tue l , 
JJ ü cherche plutót fa propre gloire que celle de 
»> Dien, S i l penfe plutot a; s'élever ou á s'enrichir 
»> dans le monde qu ' á gagner les ames 5 s'il honore 

, » les riches, s'il néglige les pauvres, & s'il altere la 
»> puré té de la parole de Dieu pour fe rendre com-
s* plaiíant aux Grands du íiécle c'eít alors» qu ' i l 
»)t deshonore Dieu > & qu' i l fait injure á fa table 
» fainte, traitant fa véri té comme une chofe pro-
9> fane , &: un miniftére tout divin comnie ui i em^. 
a» ploy tout humain & tout féculier. 

•5̂ . 8. S i vous prefenteT^ une hoftie aveugle -pour-
i tre irnmolée 3 ríefi-ce pos un mal que vous faites f> 
S i vous en ojfre^ une qui foit boiteufe ou matade A 
rfefi'ce j>4s encoré H%,md t Les J iüfs a.uweCoi«. 



S E N S S P I R I T U E E . 
étoient trcs-coupables de prefenter a Dien des.m ft;i~ 
mes, OH aveugles, OH boiteufes, OH malades, parce 
qu'ils violpi^nt en cela fes ordonnances expreíTes, 
Se que Ton ne doit den offirir á Dieu qui ne foic 
parfait en fon genre & digne de iuy . Mais que 
doit-on diré de tant de p é r e s , qpi portent le nom 
de C h r é t i é n s , & qui ne craignent pas d'offirir a 
Dieu des vidl imesquiluy fonc beaucoup plus def-
agréables que celles done nous venons de p a í l e r , 
& qui les rendent eux-mémes fans comparaifon 
plus criminéis que n 'étoient ees Juifs ? 

S'ils ont des enfahs fans efprk , fans agréemenr , 
pour lefquels ils n'ayenc eux-mémes que du m é -
pris a & qu'ils regard'erit comme le'rebut de leurSu 
familles , ce font ceux-lá qu'ils engagenc debon-
ne heure dans un cloicre, fans fe meteré en peine 
s'ils en ont une volonté faiccre, ou íi Dieu les y 
appelle. I I íliííit qu ' i l leur plaife d'ufer ainfí dé 
r a u t o r i t é paternelle, qu'ils changént en une do-
mination tyrannique ; 6c que ce moyen leur foic 
commode pour áccroitre le bien & l'éclat de leuí 
famil le . Se poiir porter plus haut Tambition d'ua 
de leurs enfans , qu'ils deftinent á. paroí t re dans 
le monde. 

Les filleSj comme le fexe le plus foible, íbnt VaSk 
cote plus expofées á cet outrage. O n les enfer­
me toutes jeunes en des Monaftéres comme en 
des prifons, Se on leur faic entendre avec quel -
que adre í íe , Se quélquefois méme fans beaucoup 
de m é n a g e m e n t , qu ' i l ne letir jefte á prendre qud 
ce pa r t i - l á , puifqu'elles ne peuvent eu'e établies; 
dans le monde felón leur coiidition. L ' ignoran-
ee Se la tendreííé de leur age plie d'abord fous ce 
|oug que Ton, leur impofe . Se leur fait faire mal-; 
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gré elles ce qui ne fe doit faire qu'avec une pleine 
volonté . Mais quand la raifon vient á étre plus 
cc la i rée , tk les paflions plus fortes, elles déceftenp 
leurs peres comme des parricides, & leurs méres 
comme leurs plus cruelies ennemies j . & elles con-
íidérent le monde , que le démon leur dépeint 
tout autre qu' i l n'eft, comme un paradis dont elles 
ont écé hannies; de la religión comme un enfer, 
auquel la barbarie de leurs peres 6c de leurs m é ­
res les a candamnées . 

Ceux qui connoilfent les defordres effroyables 
qui nailTein de cette conduite íi inhumaine, ne 
nous aecuferont point d'ufer en cecy de quelque 
exaggération j mais ils. feront perfuadez au con-
traire qu5an 'en pourroic beaucoup plus diré que 
nous n'en difons : & que c'eft de ees facrifices 
funeftes par lefquels oniramole á Dieu des hofties 
involontaires, que naic la malédióbion qui combe 
fouvent j $c fur ees peres cruels, 6c fur ees méres 
déna turées , 6c fur ceux d'encre leurs enfans á qui 
leur injuftice doime ce que leur inhumani té a rayi 
aux aiures. 

O n peuc ajoóter e n c o r é , que cette maledidion 
tombe auíli fur ees Maifons religieufes, lorfqu ' i l 
s'y trouve des Supérieures alfez indignes de leur 
profeíHon fainte, pour préter leurs m'ains avares 
á la dureté de ees méres impitoyables, .pour leur 
aider par leur adrefle coloree d'un prétexte de pié-
té , á facrifier leurs filies au démon de Tambition 
ou de rintéreft x felón TexpreíIIon du Roy pro-
phete, 6c pour répandre avec elles, non le fang 
des corps, mais le fang des ames. ' 

it' i o. i r . Je ne recevray polnt de prefent de vo-
t n main car depuU le lever du falsil ¡Hj^qum 
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eoHchant, on facrifie en tout lien a mon mm Une 
óhlation toute puré. Les Juifs ne doivent iacr i -
fíer que dans Jemfalem j & ils h'ofTroient á Dieu 
que des hofties qui n'étoienc point purés á l 'e-
gaud de la íáinteté de Dieu , n i dignes de l u y , 
puifqu'ils ne luy offroient que le íang des bé te s , 
qu i n etóient que Tombre du facrifice de la. loy 
nonvelle. Mais prefentemenc TEglife répanduc 
dans toute la terre, ofFre á Dieu dans tous Ies 
tems & dans tous les lieux du monde, une hoC-
ú e infiniment puré puifque c'eft un Dieu qui 
s'offire á D i e u , afín que le m é m e íang qu ' i l a ré -
pandu pour la rédemption des ames, les nourriíZ. 
fe & les gucrilfe, & les falle vivre de la vie de 
Dieu . 

I I n'eft point néceííaire de rien ajoúter á I'e*-
plication de ees paroles. Car comme íaint Jérck 
me a dit trés-judicieufement: LoiTque l 'on yoit (t 
une prophétie trés^-claire de J E S U S-C H R. I s T , i l (f 
ne faut qu'en établir la vérité & admirer la gran* tt 
deur de D i e u , qui a prophédfé tant de íiécles au- (l 
paravant ce qu i l devoit faire ñ long-tems ap rés , tt 
Fans fe mettre en danger d'oííiifquer un íi grand (( 
jour par l'ombre de quelques allégories obícures t{ 
8c incerraines» ' tt 

14.. Malheura Thommé trompeur,, ejul apres 
ávoir fait un VOÉH , ayant dans fon troupean me 
itete fa'me , en facrifie an Seigneur me malade. 
Cette parole eft bien remarquable. O n doic 
craindre fur toute chofe le re láchement . D ' a -
bord 011 fe voue á Dieu comme une vif t ime fai-
ne. O n luy véut donner tout le cceur. Mais pea 
á peu bn en retire une partie pour fe la donner á 

; foy-meme. Ce coeur fe pártage tk fe di v i fe. Et 
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ún ne rencl plus á Dieu c¡Hme hofiie mala de. 
ckaud que Ton écoic, 011 devient tiéde^ Ec i l faut 
bien craindce alors, qüe comme nous nous í b i m 
mes dégoúcez de Dieu , Dieu au í l ine fe dégoúte 
de nous. 

C 'e í l pourquoy auílí-toc que r o n s'apper^oit 
de ce refroidiírement , i l faut fe hacer de forti í 
d'un íi grand périU I I faut s*abaiííer profbndément 
devant Dieu , & luy demander avec inftance Se 
uvec per févérance , qu ' i l nous rende la lumiére de 
ion vifage , le feu de fon amoúr , la joye de fa 
«grace, & lapaix du edéur. 

G H A P 1 T R E l h 

í . M ; 
Aintenant done, 6 P r é -
tres , voicy Ce que j ' a y 

ordre de vous diré í 
2 . Si vous ne voulez point m ' é -

couter, dit le Seigneur des armées, 
íi ^oüs ne voulez point appliquer 
vo t ré coeur a, ce que je vous d'ts, 
pour rendre gloire á mon Ñ o m ^ j 
J'envoyeray rindigence parmi 
vous , je maudiray vos bénédic-
tionsJ& je les maudiray, parée que 
Vous n'avez point impr imé mes 
•paroles dans vócre coéur. 

| . Je vous jetteray fur le 
vifage fépaule de vos v i t t i -

ír . z. ^ltitr- á me irendre la gloire ini tn'cft dúe* 
j , * brachium , r̂», acmum. r . . , 

nunc á¿ 
<vos maneta-* 

tum hoc , ó facer-
dotes : 

2i Si nolueritis 
aüdire, & íi nolueri­
tis poneré fuper COTÍ 
ut detis gloriam nd-
mini meo, ait Do-
minus exercituum s 
nüttam in vos ege-
ítatem, & maledi-
cam benediaionibus 
veítris , & maledi-
eam illis, quoniani 
non poüiiítis fupeí 
eor. 

j . Ecce egó pro-
jiciam vobis * bra-
chium,&; difpergant 



foper vúltuín ve-' 
ílrum ftercüs íb-
lennitatum veltra-
rum , &c aflumct vos 
íecum. 

4.. Et fcietis quia 
miíi ad vos manda-
tum iíhid , ut eflet 
.jpacium mcum cuni 
ievijdicit Dominüs 
excrcicuum. 

f. Pacliim meum 
liiit cum eo vit^ Se 
pacis: & dedi ei ti-
morem , Se timuit 
me j&cá facienomi-
ais inei pavebac. 

e. Lex verit'atis 
fuit in ore ejus , & 
iníquitas non eíí in­
venta in labiis ejust 
in pace & 111 squita-

xt-e ambulavit me-
:. €um,& multos aver-
tit ab ink¡uicáte.' 

7. Labia enim fa-
cerdotis cufíodicnt 
iciéntiam , & legem 
requirenc ex ore e-
jus : quia Angelus 
Domini excrcituum 
cft. 

H A P í t K t I I . J O ) 
mes , 8c les ©rdures # de vos 
facrifices folennels ^ , & e l -
les vous emporteront avec el* 
l e s / . 

4. Vous f^aurez alors que c'é-
toit moy qui vous avois fait diré 
ees chotes, afín que ralliancc que 
j'avois faite avec Lévi demeurá t 
ferme dit le Seigneur des ar-
mées-. 

j . J 'ay fait avec lüyUne a l -
liance de vie & de paix ; je l ü f 
ay donné -pour moy une eminte 
refpeElneufe ; & i l m'a refpeólé, 6¿ 
i l trembloit de frayeur deVant ma 
face ^ 

6. La loV de la véirité a écé 
dans fa bouche , & l ' iniquité ne 
s'eft point t rouvée fur íes lévresí 
i l a marché avec moy dans la 
paix &t dans r é q U i t c , & i l a d é -
tourné plüíieurs períbnnes de Tin-
juftice. 

7. Car les lévres du Pré t re 
feront les dépofitaires de la ícien-
ce, & c'eft de fa bouche que Ton 
recherchera la connoiííance de la 
loy j parce qu ' i l eft l'Ange du Sei­
gneur des armées 

ir- 5s. Z jf .A'. le ventricule. 
Ibid. Lettr. de vos folennitez. 
Ibid. ^íntr. 8c elles s'attache-

ronc á vous, vous en ferez tout 
couverts. 

f. 4. que c'eft moy qui vous 

ay fáit donner l'ordre de gardet 
l'alliance, fice. . 

i r . f. jteífr. devánt mon Nom, 
f . 7. Exj i l . ii eft i'Ambafla-

deur de Dieu, & l'Interpiéte de 
fes volojQteZi 
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8. Mais pour vous, VOLTS VOUS 

ctes écartcz de la droite voye ; 
vous avez été á pluíleurs une occa-
ííon de fcandale & de violement 
de la loy;&: vous avez rendu nulle 
l'alliance que j'avois faite aveC 
Lévi j dit le Seigneur des armées. 

9. C'eft pOurquoy comme 
vous n'avez poinc gardé mes 
voyes, & que loríqu' i l s'agiíToit 
de ma loy vous avez eu égard á 
la qualité des perfonnes, je vous 
ay rendu vils & meprifables aux 
yeux de tous les peupies. 

1 o. N'aVons-nous pas tous un 
m é m e péire & un m é m e Dieu j 
ne nous a - t - i l pas tous creez? 
Pourquoy done chacun de nous 
traite-t-i l fon frére avec mépris , 
en violant ralliance qui a été faite 
avec nos peres ? 

11. Juda a violé la loy , & Tabo-
mination s'eft t rouvée dans Iñ-ael 
& dansjérufalem j parce que Juda 
en prenant pour femme celle qui 
adoroit des dieux étrangers # , a 
íouillé le peuple confacré au Sei-
gneur tí, & qui luy ctoit fi cher. 

11. Le Seigneut perdra ce-
luy qui aura commis ce crime ; 
i l rexterniinera des tentes de 

S. Vos autem íe-
cefliftis de via , & 
Icandalizaftis pluri-
mos inlege: irritum 
f'eciítis padum Levi, 
dicit Domiuus exer-
cituum. 

9. Proptet quocl 
& ego dedi vos coa-
temptibilcs, & hu-
miles ómnibus po-
pulis, íicut non fer-
yallis vias meas, & 
accepiíhs faciem in 
lege. 

10, Numquidnon 
pacer unas omnium 
nollrúm ? numqiüd 
non Deiís unus crca-
vit nos ; quare ergo 
defpicit unufquifqne 
noñrúm íratrem 
fuum, violans pac-
tum patrum noího-
rum; 

11. Tranfgreflus 
eft Juda , & abomi-. 
natío íaiíla eít in If-
rael , & in Jerufá-
lem : quia contami-
navit Judas íanctifi-
carionem Domini, 
quam dilexit; & ha-
buit filiara dei alie-

11. DifperdctDo-
minus virura qui 
feccrit hoc , magi-
ílrum &: difcipuluin 

f". ir. Lettr. la filie d'un dicu 
Itrangei", 

Ibid. ¡ ¿ m u a fouillé U confe-

ceation du Seigneur qui e'toit en 
luy. ¡Autr. le cuite , ou l'alliance 
laints du Seigneur. 

de 
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Jacob , foic q u i l foit maicre 011 
difciple , &c quelqucs dons qu ' i l 
puiíre ofHir aü D i m des armées K 

13 . Voicy encoré me faite de 
ce que vous avez fa i t : Vous avez 

imini, fletu, & mu- conven Tautel duSekmeiir de lar-
«t tu, itaut non ref- , . r/ 0 
.pidam uitrá ad fa- mes & de üleurs vous l ave7 

áe tabérnaculis Ja­
cob, Se offerentem 
munus Doniiira 
«xcrcituuiii. 

13. Et hocruríum 
feciftis: Operiebatis 
lacrymis altare Do-

crificium , nec acci-
yiara placabüe quid 
de manu veíira. 

fait retentir de cris j ceft pourquoy 
je ne regarderay plus vos facrifi-
ces,& quoy que vous faffiez pour 
ni'appaifer, je ne recevray poinc 
de pnfent de votre main 

14. Et pourquoy,me dites-vous, 
ttons traitere'^j VOHS d* la forte * 

¿catas eft inteí te, paice qUe \Q Seigneur a é té le té-^ 
&: uxorem puberta- . J- ,., . O, 
tistuícquarntudcf- ixioin de 1 unión que vous avez 
pexifti: & ha;c par- concraétée avec la femme que 

vous avez époufée dans votre jeu-
neííe qu'aprés cela vous Ta-
vez niéprifée ^ , quoiqifeHe fue 
votre compagne te vocre femme 
Ugitime par le contraót que vous 
aviez fait avec elle-, 

s 5. Neft-eile pas l'ouvrage da 
merne Dien , 8c v n'cft-ce pas fon 

14. It -dixiíiisí 
Quam ob caufam \ 
quia Dominas teíti 

íiceps tua j 6c uxor 
ícederis tui. 

fecit , Se refíduum 
^iritus ejus eíl ? Et 

-ty. 1 x. M*t*. foit qifil'foit i commandement fotmel i'unioa 
jnaure ou difciple, ou qu'il offre | qui doit ctre entre vous , &c.. 
des ptefens. HLx̂ l. Dieu perdra 
les Magiílrats , le peuple Se les 
Prccres, qui fe frouverom cou~ 
pables de ce ttime, 

f . i i - 'Éxpl . deslar-més de ves 
fémmesque vous avez «u aban-

Ibid. Hebr. vous luy étes irifi-
delk. 

f . L J Í X . Se n'eft-elle pal 
une partie de votre am* ? Ec voua 
avez dit i Q¿eft-ce que Dieu de­
mande de Qous, finoíi des eníans í 

•áoatiéss , óu maltrait-ees, Se qai Lettr. Se ri'eft-elle pas le refte de 
me viennewt- demander fecours. fon fouífie ? Expl. comme fi Dieu 
Ib. Ji it: . vos raains ne m'oftriront avoitpartagé fon fouffle, pour en 
fiea qui mepuifle étraagrcable. [ faire-Tame de Tborame Se l'ame 

t . 14. ^ ^ r / a declaré par un j ds la femiíie, 
Y y 
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fouffle qui Ta animée comme 
voiis J Erque demandecet auteur 
iinique de Pun & de Pautre 3 l inón 
q u i l forte de vous une race d'en* 
fans de D i t u J Confervez done v ó -
ire efprit ^«r^ & ne méprifez pas 
la femme que vous avez prife 
dans vócre jeuneíFe. 

16. Vous dlrel^ peut-étre : Le 
Seigneur , le Dieu dlf raél a d i t : 
L®rfqüe vous aurez concu de 
l 'averíion ponr votre femme 3 ren-
voyez-Ia j mais moy je vous r é -
ponds, le Seigneur des armées -a 
d i t : Que l 'iniquité de celuy qui 
a g i r á de la forte couvrira tous fes 
vé temens Gardez done votre 
t ^ ú t p H r J Se ne méprifez point 
vos femmes O, 

17. Vous avez fait fouffirir le 
Seigneur par vos difeours. Et en 
quoy,dites-vous,ravons-no,usfait 
íouí ír i r ? En ce que vous avez 
dit : Tous ceux qui font le mal 
paíFcnt pour bons aux yeux du 
Seigneur, & ees perfonnes luy 

p. n . 
quid unus quKfít , 
nifi femen Dei ? Cuf. 
toditeergofpiriturn 
veíhum, & uxoreti» 
adolefeentix tu* 
noli defpicerc. 

16. Cum odio ha» 
bueris, dimitte, di. 
cit Dominus Den» 
Ifra'él : operiet au, 
tem iniquitas veíti. 
mentum ejus dicit 
Dominus exeici, 
uium: cuftodite fpi. 
ricum vellrum , 8c 
nolite defpicere. 

17. Laborare ^ 
ciflis Dominum ia 
fermonibus veftris, 
& dixiítis : In quo 
eum fecimus labo­
rare ? In eo quod di. 
CÍLÍS : Omnis uuj 
facit malum , bonus 
eft in confpe¿i:u Do-
mini , 8c tales c¡ 

iK I (Í. EX/'/, en forte qu'il ne 
la pourra cacher, 8c qu'il en fera 
«out fouillé. \ 

Ibid. L XX. Si vous quittez 
yótre femme par un mouvement 
de hainé , dit le Seigneur Dieu 
ti'ífrael, vos penfées feront íbuil-
lées d'impicté. Confervez--la done 
dans votre aíFeíiion. 

Ibid- .Auu. Gardez votre eíprit. 
Hx'jl, Gardez vocrc femme, qui 

ne doit etre qu'un cecur & qu'unc 
ame avec vous, & que vous devez 
regarder córame une partie de 
vous-meme. .Auir. Nevoüslaif-
fezpas emporter á la colére 
á votre averííon contre yótre 
femme. L X X. Cufiodite in fpi, 
ritu yfjfro, Confervez á yótre 
femme l'afFection que vous luy 
deyez , & nc l'abandonnez pas. 
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í,ia<ent s aut «rté font aáréables : ou í¡ cela n 'e í t 
ubi cíl Deus ludicu? \ n , _ . „ . n 

pas, 011 eít done ce Dieu J t jufte ? 

S E N S L I T T E R A L . 

•^. 3. { T - E t 'Wí jettetay fur le •vlfage l'épaitle de Deut.i^ 
J vos viótimes. 11 étoit ordonné par la loy 3' 

que ceux qui offiroienc des facrifices, donneroienc 
au Prétre fépanle droice , & le ventricule de la 
v i d i m e qu'ils avoient oíí*erte» Dieu done étant 
oíFenCé de la négligence ou de Tavarice des P r é -
ttes , qui recevoienc indifíefemment des mains 
du peuple des hofties qu'ils auroient dü rejetter, 
comme ayant des defaucs qu^ils n'auroient point 
dú avoir felón la loy , leür d i t , quil lenr jettera 
fur le vifage les parties des victimes qui leur 
étoient deftinées^ comme écoit Cépanle tn p a r t i -
culier: pour leur montrer combien i l fe íentoi t 
blelíe de Cette maniére indigne dont ils le t r a i -
to ien t , 8c qu ' i l coníidéroit leurs facrifices &leu r s 
fétes folennelles comme des ordures qui luy étoicnc 
jnfupportables, 8c done i l feroic rejaillir touce la 
honre fur eux. \ 

f. 4. 5. 6- Afin que falllanee que fay faite avec 
Lévi demenrat fenne* Les Prétres étoient bien-
aifes de proíiter de tous les ayantages qui é toient 
attachez felón la loy a leur miniíiérej fans fe met ­
eré en peine de s'acquitter dignement de leurs 
fondions , & de faire obferver exadement au peu­
ple les ordonnances de la loy . lis violoient en 
cela ralliance que Dieu avoit faite a v e é l u x en la 
perfonne d'Aaron 8c de fes enfans , qu ' i l expri-
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me fons le nom de Lévi ; parce qu'ils étóient 
de la tr ibu 8c de la race de ce Patriarche, & que 
c'écoic á cette t r ibu que Dieu avoit at taché fon 
íacerdoce. 

C'eí l cette infidélité qu ' i l leuí* reproche icy pac 
. fon Prophete. Et c'eft pour les en faire rougif 
qu ' i l leur reprefente que par cette alliance de vie 
& de paix i l leur avoit promis de leur donner une 
vie hcureufe & tranquille j mais qu'ils s etoient 
cngagez en m é m e - t e m s á luy étre auíli fídelles 
qu'avoient été Aaron & fes enfans, dont i l leur 
remet Texemple devant les yeux, & dont i l leur 
dit c^i'ils trembloiem devant luy ; c 'ef t-á-dire, qu'ils 
n'approchoient de fon autel & de fon minif tére, 
qu'avec une frayeur pleine de re fpe¿ t : que loin 
de tiomper le peuple par une doduine fauífé ou 
relachée , ils leur enfeignoient la loy dans la vé-
vité , & qu'ils avoient foin de fe conferver en 
paix avec D i e u , en marchant toújours dans la 
fainteté & dans la jufrice. 

f. i c . ju íqu 'au 15. N'avons-nom pos tous un 
meme pére l Dieu paífe icy á un autre reproche, 
qu ' i l fait non feulement aux Lévites , mais encoré 
á tout le refte du peuple. Et pour comprendre le 
crime dont i l les aecufe , i l faut remarquer que 
les Juifs aprcs leur retour de la captivité de Ba-
bylone, avoient époufé des femmes étrangéres , 
en s'alliant par, le mariage avec des nations avec 

' lefquelles Dieu leur avoit défendu cxpreílernenc 
2/^4/ de faire aucune alliance. I l paroít par Mala-

chie, comme le remarque faint J é r o m e , qu a ce 
violement de la loy ils avoient ajoúté un autre 
crime , qui étoit d'abandonner leurs femmes lé -
gitimes, fans aucune raifon que celle de leur i n -

IO. 2.. 
E/dras 
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téixc oude lcur feníualicé^pour époufer ees erran* 
géres : ou s'ils retenoient les premieres avec Ies 
nouveíles qu'ils avoienc époufées, ils leŝ  trai» 
toient indignement. 

C'eft pour leur reprefenter riniquité de cette 
coiiduice que le Prophete leur dit: avom-nom 
pos tous un meme pére ? Comme s'il leur-difoit: 
Cec Ifraelice dont vous avez époufé en premié-» 
res nopces la filie ou la íosur, iieft-il pas vócre 
frére, puifqu'il eft comme vous de la race d'Abra-
ham, & qu'il a le méme Dieu pour créateur 6¿J 
pour pére í Pourquoy done luy faites-vous cetce 
injure, que de" préférer á ralliance fi écroite que 
vous aviez faite avec luy, celle d'un peuple étran? 
ger & idolatre , contre la défenfe expreife que Lé 
•Seigneur en a faite, lorfqu'il a donné fa loy á ñor 
peres 3 

Outre rinjure que vous faites á votre frére 5 
vous en faites encoré une á vous-méme & a vo­
tre Dieu j puifqu'en vous u-niííánc ainfí á des ido-

, látres, vous vous rendez indignes de rhonneur que , 
vous avez d'étre le peuple de Dieu, Se vous vio-
íez cette confécration fainte par laquelle il vous 
avoit attachez particuliérement á fon fervice, 
qui vous diftinguoit de tous les peuples* 

•f. N'eft-elle f as Couvrage dú méme Diei^ 
& neft ce paí fin Jhuffle l'a animée comme 
vous ? Mí que demande cet auteur mique de Ttm 
& de Tautre Jinon firil forte de VOHS me race 
d'enfans de Dieu ? 8c non pas une race d'enfans 
illégitimes ¿k: infidelles , que Dieu ne pem plus 
regarder comme íiens.,, comme étant les fruias 
d'un mariage défendu. C'eíl-lá le fens de ce 
paíílige, qui nous a paru le plus naturel, & qluk 
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a éte fuivi de faint J é r ó m e . 

ir. 16. Lorfque VOHS auré? conpu de Vaverjion 
pour votre femme, renvoyel^- la. Nous avons fuj, 
v i íaint J é r o m e & pluíieurs Interpréces , en a t t ru 
buant ees paroles aux Juifs , qui vouloient juftiíiei: 
par la loy m é m e la dureté avec laquelle ils aban-
donnoienc leurs femmes, I I eft vray que la loy 
permettoit á un homme qui avoit con^u de Ta-
verfion pour Ta femme á caufe de quelque difFor-
mi té qu' i l avoit t rouvée en elle , de la quitter} en 
luy donnant un ccrit par lequel i l déclaroit qu ' i l 
la répudioic: mais i l eft vray auíli que felón la pa­
role d e j E s u s-C H K i s T meme, la loy ne permet­
to i t auxjuifs ce divorce qu ' á caufe de la dureté de 
Leur coeur , qui Ies auroit pú porter á des excés en,, 
core plus grands, que la loy a voulu prévenir par 

tfeuieu cette permií l ion, Cependant cette condefeendan-, 
*4- T . I . ce Je Ia loy ne les exemtoit pas d e p é c h é , parce 

qu'ils s'éloignoient par cette conduite de la fin 
pour laquelle Dieu avoit inftitué le máriage des le-
commencement. Et le divorce que Dieu repro, 
che icy auxjuifs revenus de BaHylone, étoit enco-.. 
re plus cr iminel , parce qu'ils quittoient leurs fem-
mes légitimes pour s'attacher á des idolatres. 

f. 17. Tom ceux qm font le mal pajfent pour bom. 
aux yeux dit Seigneur, Ce font les panoles impies 
des Juifs , qui voyant la profpérité des méchans 
& des infidelles , p ré tendo ien t , ou qu'ils étoient 
agréables á Dieu , pu i fqu i l ue les punilíbit pas; 
ou que les hommes les plus criminéis n'avoienc 
rien ác ra indre de fajuftice. Dieu dans le chapitre 
fuivant juftifiera fa condiiiíe cowre c^s -blaíbE.é^ 
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S E N S S P I R I T U E L . 

"f. 1 . 2 . 5 . ne voHle^point appliqmr vo» 
^ tre coeur á ce que je vous dis , ponr 

vendré gloire a rnon Norn , f envoyeray F'mdigeme: 
•parmt vom. Dieu marque d'abord Ies dérégle-
mens des Pretres qui fe rendent indignes de fon 
míniftére , & i l écablit dans la fuite quels doivenc 
étre fes vrais miniftres. Le Pré t re efl: par mi . 
titre particuliér difciple de Dieu. I l doitappren-
dre de luy la maniere de conduire les ames áhiy», 
I I doit écouter Dieu , & i l ne dokdireauxantres 
que ce que Dieu luy a dic, felonía parole de faint 
Auguít in. I I doit appliquer non feulement fon 
eí ]3nt , mais fon cseur á ce que la vérité de Dieu-. 
iuy ordonne dans fes livres faints, afín que fa p ié -
té anime, fa fcience, & que fa fcience éclaire ía 
p i é t é , Sc cpjLÍlCokpniJfanten&uvres & en paroles, 
comme i l a été dit de J E s u s-C H R 1 s T. 

Que s'il manque á un devoir íi indi^penfable^ 
s'il s'écoute & fe fuit luy-mcme, au lieu d 'écou-
ter & de fuivre Dieu , & s'il fe conduit felón les: 
viííons égárées ou incereífées de fon efpric, & non 
felón les regles immuables de la vérité de Dieu s, 
Dieu n'aura que de l'averfion &:de rhorreurpouc 
tout le cuite qu ' i l prétend luy rendre ; i l rejette-
ra contre luy les ordures de fes facrifices j Cencens. 
qu ' i l luy offre luyy^r^ en abomination, comme \ \ 
eft dit dans Ifaie , 6<:il ne trouvera dans Thon^ 
neur qu ' i l prétend" luy rendre ^que fa condamna— 
tíon & fá honte. 

|ufqu'auj7, J'ayfait 4vec Lévrnne: álfim&t 
Y y. i í i | 
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ele vie & de paix. Dieu nous marqué dans la per-
fonne de Lévi chef deiarace facerdotale, la p r in . 
cipale qualicé de fes vrais miniftres. Dicu faic avec 
eux me alliance de vie & depaix 3 s'ils s'attachcnt 
á luy uniquemenE, & s'ils ie premíent pour leur 

. parcage & i l les prendra poarfes aides & fes coo-
péraíenrs j felón -la parole de faint Paul , dans le 
foin qu' i l a du faluc des ames. I I les rendra les icu 
terpréces de fes volontez, les difpenfateurs de ía 
parole , & les vicaires & les imitateurs de fa ten, 
dreífe 8c de fon amoijr envers les, ames : Wicarii 
chárimtü: Chrifií, dk faint Ambroife. 
. Les vrais miniftres de Dieu n'ont pas feule-
ínent la vérité dans le eosw pour Tadorer & pour 
s'en nourrir j ils l'onc encoré dans la homhe pour 
la confeffer quand le tems en eft venu ; &: ils luy 
rendent a l o r s u n t é m o i g n a g e p u b l i e , fans que l ' i , 
n iqui té les puilTe empécher de s'acquitter de ce 
devoir , quelque redoutable qu'elle puilfe étre par 
la terreur des puiflTances de ce monde- C'eft ce 
que fainc Cyprien nons enfeigne avec une fer-
ipeté digne a un Mar ty r , & d'un pére de tant de 

Cyftlan. M a r t y r s , locfqu'il dit : Vnminiflre de Dieu quh 
¿ílc'ome'l & fut parle felón l" Evangile , & ,c¡m n a point 

d'mtérsts que ceux de Dieu} pem etre tm , maU 
i l ne pem etre vaincu* O c c i n i pote ¡ i ^ non potefi 
vincL 

l i marche avec D k a dans la paix } lors m é m e 
q i u l ne Ta pas avec les hommes, & i l a un tres--
grand foin de la eonferver avec tout le monde ^ 
felón la parole de faint Paul , autant qu' i l eft en 
ion pouvoir , Se dans tout ce qui dépend de luy,. 

ir. j . Car les lévres dn Prétre font les dépoji-, 
u i m de U /ekucei 11 pj;de avec wxe ê â te i^. 
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délité , felón le mémé Apotre , le dépot d é l a doc­
trine c & t f a qui l u y a été confié. I I donne á fes 
enfans ce qu ' i l a recu de fes péires \ 5c pour é t re 
le maitre des hommes, i l íe rend le difciple de 
Dieu , de fon Ecritare , de fes Saints &c de fon 
Eglife, C'eft pour cela que Ton recherche de fa. 
boHche l a connoijfance de la loy du Seigneur: parce 
qu ' i l ráché de n 'é t re l u y - m é m e que l'organe de 
FEfprit de Dieu Se r interpréce de fa vérité. 

Dieu dit quJil rendra vils & mépñfables fes 
m'mift:res c¡ui ríanront point. marché dans f a voyes 
& qui ne fe feront po'mt conduits felón fes préeeptes. 
Car ils fonc , felón l'Evangile , le fel de la terre, 
qui efl: ménagé précieufemenc tant qu ' i l confer-
ye la vertu qui luy eft propre , mais que Ton re-
jette &: que l'onfoule aux pieds quand i l a perdu 
fa forcé. 

Ainfí on honore les miniftres de Dieu tant 
qu'ils honorent eux-mémes leur miniftére. Mais 
lorfqu'ils dégénérent de ce qu'ils f o n t , & qu'ils 
s'aírerviírent á des intérets bas & honteux , iis 
tombent dans ravil if lément. Les hommes les 
traitent comme ils ont traite leur dignité *, 
ceux memes qui táchent de les rendre les miniC 
tres de leurs paílions , les méprifent fouveiit dans 
leur coeur, lorfqu'ils les révérent en paroles. Car 
cetce penfée de faint Bernard fera toújours vé-" 
ritable: Que ceft une chofe monftrueufe de voir joints Bern 
enfemble une ame trís bajfe avec une dignité tres~s™fid' J 
élevée. MONSTRUOSA res ; gradm fummus & ca '^j, 
animus infmus. 

•^.15. Que demande le Seigneur 3 fmon qrf i l 
forte de vous une race d'enfans ¿sk D i e u ? C'eft-Iá 
Ja véritable fin du Sacrement de Mariage. Aprés 
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que ceux que Dieu a unis par ce lien facré , en 
ont honoré la fainteté par une conduite toute pu­
ré & digne de runion de J E s u s-C H R i s T avec 
TEglife ion Epouíe , dont ce Sacrement eft T ima-
ge , ils doivent avoir pour bu t , cjifU forte d'eux 
une race. cCenfms de Dieu. Geux qui naiílent d'cux 
mi í í én t enfans de co lé re , & dans l'efclavage du 
péché & du démon. Ceft pourquoy ils les por-
tent auíli-tót á TEglife, & les remettent dans le 
fein de Dieu duquel ils les ont re^us, qui ayant 
chaíTé par la vertu de fa grace cet efprit impur 
dont ees petites créatures étoient poííedées, les 
adopte pour fes enfans, & les rend les fréres de 
J E s u s-C H R i s T. Les peres done ayant rc^u cet-
te grace & cet honneur en la perforine de leurs 
enfans , c'eft á eux á leur conferver cette naiíTan-
ce divine qu'ils leur ont p rocurée , Se á les élever 
d'une maniere fí fage, qu'ils contribuent autaiit 
qu'ils pourroht á les rendre dignes de ce haut rang 
oú Dieu les a mis , & de rhér i tage q u i l leur re-
ferve dans le ciel. 

Cette vérité eft une des plus importantes & des 
plus eífencielles de la religión^ Elle a des fuites 
terribles , pour les enfans, & pour les péres <5c 
les méres^ Les devoirs qu'elle enferme font en-
t iérement imrauables & indifpenfables, felón faint 
Paul. Et c'eft de ce grand Apotre que nous ap-
prenons , quela bonne ou la mauvaife éduca tkm 
des enfans fera, ou la condamnation , ou la cou-» 
sonne de ceux qui leur ont donné la vie. 
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f t t t t ! 
1. T ? ĉe CSG wit-

SZito Angelum 
meum, & pratpara-
bit viam ante fa-
ciem meam, (ta-
tim veniec ad tem-
plum íüum Domi-
nator , qucm vos 
quacritis: & Angelus 
tíftamenti , quem 
vos vultis. Ecce ve-
nit, dicic Dominus 
cxercituum: 

x. &c quis poterit 
cogitare diem ad-
veutus ejus, & quis 
ftabit ad videndum 
cumilpfe enim quafi 
ignis conflaris , & 
quafi hetba fullo-
Hum: 

3. & fedebic con-
flans , &c emundans 
argentum, & purga-
bit fílios Levi, & 
colabic eos quafi au-
rum, & quaii argen-
tum , & eiuht Do­
mino oíFerences fa-
crificia in juilitia. 

4. Itplacebit Do­
mino facrificium Ju-
da &c Jerufa'ein, 
ficut dies fiEculi, & 
ficut anni antiqui. 

J 
E vas voiis cnvoycr 
mon Ange , qai p c h a ­

reta ma voye devant ma face j 
& auíli - toe le Dominateur que 
vous cheixhez & TAnge de 
Talliance íl deliré de vous, v ien-
dra dans fon temple. Le voicy 
qui vient , dic le Seigneur des 
armées. 

z. Qu i pourra feulement pen-
fer au joar de fon avenement, 011 
qui en pourra foúcenir la vúe * 
Car i l fera comme le feu qui fond 
Ies niccaux , & comme rherbc 
dont íe fervenc les foulons: 

3. i l fera comme un homme 
qui s'aííied pour faire fondre &c 
pour épurer í 'argent i i l puriíiera 
les enfans de Lév i , & les rendra, 
purs comme Tor &c Targent qui a 
palle par le feu ; 8c ils oíFnronc 
des faerifices au Seigneur dans la 
juftice 

-4. Et le facrifíce de Juda 8c de 
Jérufalem fera agréable au Sei-r 
gneur, comme l'ont été autrefois, 
ceux des premiers tems. 

ir. 1. îutr. que vpus demandez. 
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5. Alors je me há te ray de ve­

nir , pour étre m o y - m é m e &c j u -
ge & témoin contre les empoi-
íbnneurs # , contre les adakéres 
6c Ies parjares, contre ceux qui 
retiennent par violence le prix du 
mercenaire, & qui oppriment les 
venves. Ies orphelins ¿c Ies é t ran-
gers , íans étre rctenus par ma 
crainte , dic le Seigneur des ar-
mées . 

6. Car je fuis le Seigneur , 5c 
je ne change poinc: c'eft pour-
quoy vous, enfaiis dejacob, qui 
n'avez pas encoré été confumez{f y 

7. quoique des le tems de 
vos peres vous vous íoyez écar-
tez de mes ordonnances &; de mes 
loiXj 8c que vous ne les ayez point 
obíi írvées; revenez á m o y , 8c je 
retourneray vers vous , di t le 
Seigneur des armées. Vous me 
di tes: Comment retournerons-
jious a vous? 

S. U n homme do i t - i l outra-
ger ^ fon Dieu comme vous m'a-
vez óutragé \ En quoyjdites-vous, 
vous avons-nous outragé ? En ne 
me payant pos les dimes 6c les 
prémices qui me font dttés. 

y . j . ^ÍHtr. eiichanteurs. I ctes écartcr de mes ordonnancoi, 
f . 6. ^íutr. L X X . Maisvous, j 8cc. • > \ • 

tnfans de Jacob , vous ne vous ir. 8. Lettr. percer. Hebr\tst-
ctes point corrigez en quittant les I vir á fon Dieu ce qu'il luy doiiv 
péchea de vos peres i vcusvous] 

y. Ét accedamad 
vos in judicio , & 
ero teftis vclox ma» 
kficis, & adulteiis, 
&c perjuris, 8c qui 
calumniantur mer-
ccdem mercenarij, 
viduas, & pupiilos, 
& opprimunc perei 
grinum , ncc c jmuc-
runt me, dicit Do-
minus cxcrcituum0 

6. Ego enim Do-
minus, & non rnu-
tor : 8c vos filii Ja­
cob noii dlis con-
fumpti; 

y. á diebus ehlta 
patrum vellrorum 
recefliftis á legiti-
mis meis,8c non cu-
ftodiftis. Revertimi-
ni ad me , 8c rever-
tar ad vos, dicit Do-
minus exercituum. 
Et dixiílis : In qu» 
revcrtemurí 

8. Si añíget hom« 
Deuni,quia voscon-
figitisme? Et dixi­
ílis: In quo configi-
muste í Indecimis, 
8c in primitiis. • 



C H A P 1 T R. E ÍII. J l f 
¡j.. Et ¡n penuria n Vous avez été maudits & 

vos malediai cltis, - ~ i,- j . * 
& me vos configitis / ^ j p p ^ d iiidigence " , parce que 

vous m'outragez tous. 
i o . Apportez toutes mes d i ­

mes dans mes greniers11, & qu ' i l 
y aic dans ma maiíbn dequoy 
nonni t mes miniftres ^ j & aprés 
cela coníidérez ce que je feray, 
dic le Seigneur: íi je ne vous ou-
vriray pas toutes les foiuxes du, 
c i e l , & íl je ne répandray pas ma 
bénédid io i i fur vous, pour vous 
comblei" d'une abondance de tonte 
forte de biens: 

í i . je feray entendre mes or-
dres en votre faveur aux infetües 
qui mangenc les fruits '•> & ils ne 
mangeront point ceux de vos 
terres , &; i l n 'y aura point dans 
vos champs de vignes ftériles , dit 
le Seisnenr des armées. 

í i . Toutes les nations vous 
appelleront un peuple heureux: & 
votre terre deviendra une terre 
de d é l i c e s } dit le Seigneur des 
armées. 

13 . Les paroles injurienfes, 
que vous dites contre moy fe mul -
tiplient de jonr en jour. 

que vous. me raviflez , en ne 
payant pas les dimes. 

utr. dequoy offnr fur 

gens tota. 
io. Inferte om-

Hem decimam in 
hoircum , 8c íit ci-
bus in domo mea,& 
probate me íuper 
hoc > dicic Domi-
nus: 11 non aperue-
ro vobis catarañas 
cxli JSC eíFudero vo­
bis benedidionem 
ufque ad abundan-
»iara, 

11. & increpabo 
.jptb- vobis devoran-
tcm ,& non corrum-
pet ftuíium terr» 
ycíiraE i nec erit fte-
jcilis vinea in agro, 
dicít Dominas exer-
«ituum. 

t i . Et beatos vos 
¿icent omnes Gen­
tes: eritisenim vos 
ierra dcííderabilis, 
¿icit Dominus excr-
sítaurn. 

r j . Invaluerunt 
fuper me verba vef-
tra. dicit üominus. 

ir . 9. E x f l II parle peut-ctre 
<le la famine décrite au z. d'Efdras 
chapitre j . 

f . io. £AX Voilá I'année fi-
nie , & vous en avez porté chez 
vous toute la récolte ; & vous 
gardez ainfi daiu yos maifons ce 

Ibid. 
mon autcl. 

terrs. 
Ltttr> vous fsrez une 



n t 
14. Et dixiftííí 

Quid locuti fumus 
contra te? Dixiftis 5 
Vanus cft, qui fer-
vit Deo : & quod 
emolumentum qui» 
euftodivimus pras-
cepta ejus , & quia 
ambulavimus trif-
tes coram Domilio 
exercituum i 
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I 4. Et cependant vous répon-

¿ez : Qa'avons-nous dit concre 
vous ? Voüs avez dit t C'eft en 
vain que Ton fert Dieu : qu'a-
vons-nous gagné pouir avoir gar-
¿é fes commandemens , & pour 
avoir marché avec un vifage abat-
t u ^ devane le Seigneur des ar-
mées ? 

1 j • C'eft pourquoy nous w'ap-
pellerons raaintenant iieureux que 
les hommes fuperbes: puifquils 
s'etabliítent en vivant dans l ' i m -
piété, & qu'aprcs avoir tenté Dieu 
ils fe tirent de tous les périls 

16. Mais ceux qui craignent le 
Seigneur ont tenu dans leurs en-
tretiens un amre langage ^ : Le 
Seigneur s5eft rendu" attentif a 
leurs paroles//: i l les aécou tez & fcdp,:us .eft Iiber 
;, - i . , :. . , f . monumcnti coram 
i l a t a i t ecnreun l iv re qui luy doit eo timentíbus Do 
fervir de monument 11 en faveur 
de ceux qui craignent le Seigneur, 
& qui s'occupent de la grandeur 
de fon N o m . 

17. Et dans le jour ^que je 
dois agir 11 dit le Seigneur, ils fe-

1 E r g o nuntí 
beatos dicimus arro­
gantes : ííquidem at-
difícati funt facien-
tes impieratem j & 
tentaverunt Dcum, 
& falvi fadüi funt. 

i;*.. Tune locuti 
funt timentes Do-
minum , unuíquif-
que cum próximo 
fuo: Et attendit Dó-
minus, & audivit: 

minum, & cogitan̂  
tibus nonien fcjus. 

»7-

ir. .14. váutr. Hebr- avec un 
ctrur humble. 

f . 15. l̂utr. L X X. puifque 
ceux qui commettent Timpiétc 
s'établiffcnt , & qu'aprcs s'étrc 
oppofez á Dieu, &c. 

i <>. ^«íc. ont parlé chacun 
á leurs fréres, c'eft-a-dir.e » a ees 
impies , pour les reprendre de ce 
qu'ils diíoieuc centre Dieu. 

Et erunt mi-
hi , ait Dominus 
exercituum , in die 

Ibid. Expl- aux paroles de ceux 
qui le craignent j o« aux paroles 
des uns & des autres. 

Ibid. Exfl. comme poutfe Fou-
venir d'eux. Expefficn figure, ,pour 
tnarquer que Dieu ríe les ouhliera 
foint. v ' •• 

17. Exfl. líorfquc je feray 
éclarer ma juftice , que je tiens 
prefenteracjit comme íuípendue. • 
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ûa «go Fació , in ront peUple qUe je me referve, 

pcculium : & par- „ . , [ r. 1 ' - i . -
cam ds, ficut par- & je íes traiteray avec indulgen-
cit vk filio fuofer- ce //• comme un pére traite fon 
vienu ubi, V i • 1 A 

propre nls qui le lert . 
jS-Et converte- j Vous chaiigerez alors de 

roim , 5c videbms r • / /o n 
•quid íü ínter jüítum lentiment ' / , oc vous verrez quelíe 
.&impiurai &¡ntcr difference i l y a entre le iufte &: 
«onfeiyientem ci. 1 injulte; entre cemy qm íert Dicu 

& celuy qui ne íe fert point. 
ií. 17. •/íaír. je Ies épargneray , je Ies ménageray. 
^ ,18 . Autr. Vous reviendrez alors á moy, o ímpet. 

S E N S L I T T E R A L . 

f . 1. Í vat vous envoycr mon Jtnge > (jui-pré--
¡ parera rna voye devam ma face. J ESIÍS-

CHRIST a expliqué luy-méme ees paroles dans 
l 'Evangile, lorfqu'i l a dit que cet Auge qu ' i l avoit 
envoyé pour luy préparer la voye , étoit faint 

Jean-Bapt i í l e . Ainíi ce Dominateur cpxz les Juifs 
attendoient depuis íi long-tems, n'eft autre que 
JESÜS-CHRIST m é m e , qui de volt venir d m s 
fon temple 3 ou dans fa chair fainte qu ' i l a appellée 
l uy -méme fon temple , ou dans le temple de J é -
rufalem dans lequel i l a eníeigné pendant fa vié 
mortelle. , 

Le nova Á' Ange qui luy eft donné dans ees pa­
roles , íignifie Ambalfadeur ou Envoyé j & i l eft 
appellé parciculiérement / ' y í ^ í ? ^ Palliance 3 par­
ce qu'il a été envoyé de Dieu pour annoncer aux 
homraes cette alliance que Dieu devoit faire avec 
eux , & dont i l devoit étre luy-meme le média-
Eeur par ion íang. 
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f'. i . Qui ponrra feulement penfer au jour dé 

fon avenemem, & qui en pourra fintenir la v u é f' 
I I ,y en aqu i entendent ees paroles du fecond ave-
nement du Fils de Dieu j mais la fuite Temblé 
denlander neceirairemenc qu'on Tentende da pre­
mier. Ec i o n peut diré q u i l eft impoffible de 
comprendre non feulement toutela graiideur de 
Diéu , qui éclace dans ravenement d'un Dieu~ 
homme fur la terre ^ mais qu ' i l eft encoré vray á 
la lettre , que ees Juifs á qui le Prophete parle, 
n'ont pú fkpporter la v u é tk la prefence de ce 
Meffie qu'ils attendoient depuis fi l ong - t ems : 
puifqu en efFet ils ne ron t crucifíé, que parce qu'ils 
ne pouvoient fouífrir la pureté de fa vie & de ía 
doó t r ine , quiétoic une condamnation perpétuelie 
de leurs déréglemens & de leurs exces. 

i í . i . I I p r a comrne le fen quifond les métaux* 
Comme JESUS-CHRI ST n'eft pas venu feule­
ment pour contra<5ber une nouvelle alliance avec 
les hommes, mais auíli pour établir dans«Juda & 
dans Jérufalem , c 'eí l-á-dire dans TEglife, un nou-
veau íacrifice figuré par tousles facníices anciens 
qui avoienc écé agréables á D i e u , le Prophete 
marque i py , qu'un de fes principaux emplois fur la 
terre , a été de préparer les miniftres de ce f i -
crifice. C'eft pourquoy i l dit q u i l purifiera, les 

' enfañs de L é v i J c*eíl-á-dire , les Prétres de la loy 
nouvelle , íigurez par les Lévites de rancien Tef-
tament, Sí généralement tous les Chréciens qui 
font en leur maniere participans de fon facerdo-

Luc. t i . ce royal , & q u ' i l les purifiera comme on épure l'or 
& fargent, par ce feu qu ' i l dit l u y - m é m e ¿p' i / 
eft vénu apponer fur l a terre i c 'eft-á-dire, par le 
feu de fa chan té . Car c'eft par ce feu qu ' i l d é , 
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ir&gc fame áe toutes íes afFedions de la tecre , 
¿omme le feú matériel purifie les mécaux de tout 
ce qui s'y crGiive'd'irnpiir, & comme i'herbe des 
foulons ote toutes les taches des étoííes qu'ils 
tóartchiíTerit. 

Le Prqphete ne fe contente pas de diré qu íl 
fpurtfiera les enfans de Lévi. Mais cju'il feta l ü y -
ínéme le feu & I'herbe <jui les ptirifie : Coit parce 
q u i l eft cet amottr par lequel i l épure les ames, 
felón cette parole de íainc lean : Dieu eft ammr * „ . 
¿ ¿ c h a n t e ; ío i t parcequ u ne s eft point tervi de 4 . 1 « . 
quelque chore qüi lüy fút étrangére , mais de fon 
propre fang & de fon efprit, pour pmiüei Se la-
ve-r les ames^ 

ir-i -.f. jjitfqu'áu í 8. Alors je Píe hateray ¿le ve* 
nir pour tire moy-meme juge & térnoin-. Les Juifs 
avoient -áki á la 'fin dn -chapklre précedent : Oh 
•tft ce Bien fui juge film-la jUjHce ? C'eft á quoy 
í)ie'« répond par «ce verfet-, les aííúrant qu'a-
prés 'quJil aura purifié les hommes par la mort 
de fon Pils , i l punka avec toute la févérité de' 
fa juftice -les crimes de ceuk d'entc'eux qüi n'au* 
í o n t pas voultl les expier dans le fang du R e » 
'dempteür-, . ? . 

I l d-it qn il fe hatera 'h ks jUgér, Se i l s'eft 
l iáté en efFet-; puiíqü'anfíí-tot aptés la mórt di l 
Fils de Dietiyles Juifs c o n i m e n c é f e n t a f e n t k c e s 
«laiix dont ils farent enfin accablez par la ruine 
de íéríifalem. G'eft alors qü'ils reconnurent 
Dieu ne change púim ; que ni le peché , ni le pé-» 
t h e ü í , tanc qa ' i l ainie fes dérégiemens , ne íuy 
peuvent plaire & que s'il les laiífe queiquefois 
impnnis, ce n'eft que pour obferver immuable-
laaent les decrets de fa mifér icorde, qui ptomet 
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Je pardon aux pén i tens , & de fa juftice qui reíep-, 
ve en r a ü t r e vie de plus grands ehátimens a ceujc 
^ u i abufenc en ceüe-cy de fa patience. 

S E N S S P I R I T U E L . 

ir* i . 5 • s-\ Vt. pourra feulement fenfer au jour de 
<=K f̂on avenement ? Car i l fera comrne le 

fea qui, fond les métaux. Le Prophere marque icy 
par le feu le premier avenement duFilsdeDieu, 
comme a fait depuis le faint Précnrfeur , lorií, 
qu ' i l a d i t , C^ue J E s u s-C H p. i s T baptiferoit les 
ames dans le Sainc-Efprít &c dans le feu j &: com­
me J E s ü s-C H m i s T memc le témoigne 5 lorfL 
qu i l d i t , Q u ' i l e f t venupour apporter furia terre 
le feu du ciel. Le Saint-Efprjt ne marque l'eíFet 
de ce feu divin que dans les miniftres de TEgli, 
f e , & non dans ceux qu'ils gouvernent, lor íqu 'ü 
dit qne Dieu purifera les -enfans de hev í 3 & les 
rendra comme Por & fargenf qui a pafíé par le feu. 
Car la fainteté du pafteur paíTe dans Ies peuples | 
&c loríque Dieu a voulu convertir toutes les na* 
>íions, i l a allumé dans le ctrur des Apotres de 
leurs diícipíes ? ^ qui les embrafant, a embra-
íc toute la ierre. 

Le fecond avenement de JESÚS CHRIST fera 
au Oí dans le feu i puifqu'il viendra, felón la pa­
role de D a v i d , environné de flammes a de fouarés 

de tempetes. Le ¡premier a éré un feu d'amour 
-qui a purifíé les pécheurs ; le fecond fera un feu 
de vengeance pour les conílimer. Si les Juifs 
i f o n t pü fpuíífir la vérité fouveraine, lorfqu'elle 
f'eft revécue d un corps, & qu'elle leur a parle 
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livec tant 4e douceur pour les convertir , com-
jnent la fouf f r i ron t - i l s , lorfqu'elle paroitra eii 
í ) i eu pour les condamner ? 

N'imitpns pas la. dure té de ce peuple íl ingrat 
¡Se íi incrédule ; & Gpmme nolis appréhendons le 
Jfecond avenement de. ^ecte vérité i i ip réme , lorf-
^u'elle viendra au miheu des f;eux pour juger le 
monde , airaons-la & embraíTons-la maincenant 
de tout nptre coeur, lorfqu'elle vicnt dans nous 
|)Our nous éclairer & pour noijs guérir . 
. 4., E t le Jamfice de Jftdp & de JérufaUm 

fera agré.able aip ¡¡ffgneur , cqmrn? Pont été -amré-
pis ceuq des premiers tems- Dieu ne regat de pas 
•feulement la v id ime píférte , mais i i coní idé-
ce particuliérement la piété & rhumilicé in t é -
rieure de -celuy qui la luy oifre. C'eft aiofí que 
rEG|:iture dit q.u'íV regarda ^bel ipremiéreiinenz, 
de enfujte fes preferís. C'ej^: pQurqqoy encoré 
que TEglife íbk tres-aífurée que l'hoftie adora­
ble qu'elle oííire a Dieu luy efl: toújours t r é s -
-agréable par el|e- rnéme , elle ne lailFe pas de l u y 
demauder dans les priéres du faint Sacriiic«, qu ' i l 
daigne ragreer, cpmme 11 agréa aytnfoü le facrh 
fice d'Abel s & ¡celuy du < Papr'mrphe Abmham : 
parce qu'elle ne qoníidére les yidtinies que ees 
$aints ont offertes á D i e u , que comme des figu-
fes4e celle qu'elle luy oííre , , & qu'elle fouhaite 
á tous fes miniílres la m é m e foy & la m é m e 
ardenr de charité qu'ont eu ees anciens Patriar-
ches dans les ílicriíices qu'ils luy ont pfferts. Car 
íi leur humilit.é a é^é íi proíbnde §¿; leur piété íi 
frdente} lorfqu'ils n'offi oient á Dieu qu'une om-
bre & une. figure , combien deyrions-nous rour 
gir d'ayoir ü ^eu de Jfby & . f i peu d'amour > lorC 

. Z z i j 
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que nous offíoiis au Pére une hoftie qui eft avei 
luy un meme Dieu? •' 

if. 14. ju íqu 'au 18. Voits iWeTjilt: Ceften vain 
que Con fert Dieu. Qt£avons-mm gagné ponr avoir 
gardé fes commandemens ? Qt ne íont pas la les 
paroles des hommes, mais ce íbnc lenrs penfées 
& le lángage de leur cóeut: car ceux qui olit eífácc 
Dieu de leur efprit , & qui fe font livrez entiéré-
ment aux defírs du monde, fonc perfuadez qiíe touc 
ce que Ton fait pour Dieu eft inut i le , qu'il n5y a 
l i e n de folide que les biens prefens, & que les 
fuperbesfont ^tmtuyi^ lorpjH en vivam dans rirn-
piété i lsne laiílénc pas de trouver moyen de fa-
tisfaire leur o rguc i l , 8c de jouir du fruir de leurg 
crimes. C'eft ainfí que TAnge apoftat repaít d'er* 
réur & d'illufíon ceux qu' i l poftede jufciu'á ce que 
le moment de la more diííipe le voile qui coúvíe 

. leurs GO^urs, & qui les tiene en de profondes téné-
bres couce leur vie. 

Mais ceux qui craigmnt D i e u , dit le Prophete B 
tiennent bien un amre langa ge. lis font aífurez 
que r íen n eíl ftable que Dieu , & ce qu' i l promec ¡ 
que le monde palle avec ce qu ' i l aime, & qué rién 
n'eft plus vray que ectee parole <lu prophete Roy :. 
Les enfuns des hommes ne font quim némt , les en-
fans des Grands ne font efue vanité* Si Con les met 
dans me halance ¡-on les trouvera plus legers.qite le 
néant meme. 

lis fe rendent attentifs á la parole de D i e u , & 
Dieu les ccoute dans leurs priéres.. íls gravenc 
í a loy dans leur coeur, 6¿ Dieu les écrit dans fon 
iivre dans ce livre de vie , oi \ íbnt écrits les 

'noms de cous ceux qu ' i l a ime , & qu' i l rend 
ícmbiables fur la cerré á rimagede ion Fils. Ils 
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s'occupent de la grandeur & de la fainteté de Diéit, 
& Dieu s'applique á la garde de leur ame. Et 
quand ce grand jour paroitra , 011 Dieu ronipra. 
enfin fon nlence , 8c ou i l parlera & agirá en Dieu, 
i l les prendra alors en fa proteófcion comme un 
peuple qu*il s'eft refervé , & i l les traitera avec 
une indulgence pleine de boncé , comme m. pire 
traite fon fiis c¡m le fert 3 tk qui luy eft cKer. 

Ge fera alors que Ton verra la prodigieufe di£-
férence qu ' i l y aura entre les juftes & les injuíles, 
entre les amis de Dieu &c fes ennerais, & que 
Dieu étant pleinement juftifié dans i 'éternité de 
la récompenfe des bons & de la punition des m é -
chans, verifiera cette parole de l'Ecriture : Je ju- Rom- !4« 
re par moy rneme 3 dit le Seigneur 3 que tout genou 
fiéchira aevant moy , dr que toute tanque confíjjera 
que je fuis Dieu. 

G H A P I T R E I V : 

t, T T C " enim 
Hldks vcniet 

fuccenfa quafi cami-
nus: &eruntQmnes 
fuperbi , 8c omncs 
facicntes impieta-
tcm , ftipula : 6c iní-
flammabit eos dies 
veniens , dicic Do-
ininus exercicuum , 
qua non derelin-

; «juec eis radiccm & 
germen. 

i . Etorietur ve 
bis cimentibus no-

, men meum íbl juf-

i . S~ iAv i l viendra un jour de 
V-Jffeu femblable á une four-

naife ardente : tou« les fuperbes 
& tous ceux qui commettent l'im*. 
p i é t é , feront alors comme de la 
paille : 6c ce jour qui doit venir 
les embrafera, dit le Seigneur des 
a r m é e s , fans leur lailfer. x n i de 
germe, ni de racine. 

i . Le foleil de juftice feleve--
rá pour vous ^ qui ave z u ñ e crain^ 
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te reíve^múCe pour moii N o m , mia:.> ^ íanhasfá 
„ • ' J h A , r pennisejus: &:egrc, 
& voas trouvcrez votre ialnt lous diemini, & faiietis 
fes ailes11: vous fortirez dors , &: riCUt vicuU de 

,T 11 / . mento. 
Vous trellaillerez ae joye comme 
les jeunes bcclífs d'ün troupeau 
hoñdi l í enz Jhr Therbé// . 

3. Vous foulerez aux pieds les 
impies, lorfqu ils feront devenits 
c ó m m e de la cendre fous la plan­
te de vos pieds, en ce jour aüquel 
j 'agiray n i t iy -méme # , d i t le Sei-
gneur des armées. 

4. Souvenez-vous de la loy 
de Moife mon ferviteür , qué je 
luy ay donñée ñír lá móntame 
d Oreb , ann qu i l portat a tout le ccpca & judidá. 
peuple d'Iíi-ael mes préceptes 8c 
mes ordonnances. 

<f. íe vbiis énVóvéráy le pro- . i' Eele.-cS*í»ít-
pheceEl ie^j avant que leguand prophetam , ante-
& 1 cpouvantable jour du Seieneur |uám .veniat di« 
arnve: 

6. ík i l réiinirá le coeur des pé-
res avec leurs ertfans 5 6c le eócur 
des enfans avec leurs péres 5 dé 
peur qu en venant je ne frappé lá 
terre cTanatheme 

3. Et calcabitis. 
impíos 5 cüm fuerint 
cihis fub planta pe-
dúm veftiotum, in. 
die qua cgo fació., 
dicit Dorainus exec-
cituum. 

4; Mementot© 
legís Moyfi fervi 
m c i , c[uam manda, 
v i ei in Horeb aii 
omncm Ifrael, prs-

horribilis; 
6. Se convertet 

cor patrum adfilios, 
& coir iíliorum a i 
patres eorunS : lne 
forte' veniam , & 
percutiám terraA 
•auathemate. 

TÍ", i . Jíw/K fousfésrayons. ítzy ees f iigeniiv.s. 
thid. L X X , áprÉs qu'on lesá ] J . óe^twti?. Elie dcThesbé. 

deílic?. \ i r . 6, Exfl. d'uuc lUÚic eni» 
ir. i . .Autr. auqubl j'exeice-I tiéré. 
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S E N S L I T T E R A t . 

i . 2. ^ "T"^ leu voulant confondre eneore dá-
JL>'vantage l 'ímpiété de ceux qui re-

gardbient eomipe inutile le cuite que Ton luy 
rendoit, parce qu'ils voyoient arriver indifferem-
ment aux bous & aux méchans les biens & les 
niaux , leur prédit i cy ce jpur terrible , qui doit 
faire la diftiii¿feion des uns & des autres : p u i £ , 
q u i l doit étre un jourdefeu pour pcrdrc & pour 
confumer ees ííiperbes qu'ils eftimoient heureux „ 
&c un jour de lumicre & de falut pour ees hum~ 
bles , doüt ils. regardoient, la vertu comme uue 
folie, 

Quelques-^uiis rapportent ce jour á la .prife de 
Jéru la lem ^ qui enfévelii un nombre innorribrabk 
de Juifs impies dans fes ruines, pendant que leŝ  
Juifs qui avoient embratré la foy» &;quj étoient 
en petit nombre , fe fauvérent par la Elite , á la*, 
quelle JES Ü S-C H R I S xies avoit e^horteiz,, lor í l 
qu ' i l avoit prédit la deftradion de leur viile ; ¡Sé 
qui étant revenus á la fin de la guerre au lieu o i l 
avoit cté jerufalem , he t rouvérent plus fom Imrs-, 
pieds que la cendre de ees impies & de ees enne-
mis de JESÜS-CHRI.STJ q u i y a v e i e n t . é t é con* 
fúmez. 

Mais faiiit J é r ó m e 5¿ prefqUé tous lés Inter* 
pré.tes entendent cecy du jour du dernier juge-
utentr, qui fera vraiment »»./9»r de fen, 3 pujfque 
tout; ce qui eft fur la terre fera coníümé par les. 
á a m m e s , & qui le fera encoré d'une maniére pai^ 
Úmlistt pour les impies j puifque le feu é ten ie l 

Za: i i i iv • 
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auquel ils feront condamnez, doit étre pour én% 
la nn de ce j ou r , fans quil kur re fie ancim ger-
me j n i aucmi rayón d'efpérance dans ees effloya^ 
bles maux. 

J E S u; s-C H B. i s T le foíeil de j'ufiice 3 paroitra 
alors tout éclatant d'iine lümiére que les impies 
ne pourront fupporter j roais dans; laqtielle les juí^ 
tes crouvei-ont leur faht & leur viet lis fortirónt 
avec joye de leur tombeau pour a lk r au^devant 
de luy 3 5¿ils verront avegune reconnoiíTance i n , 
fiwie de la miréncorde de Dieu íur eux, le cháci-
ment des impies, qu'ils- fo.uleront aux pieds á leur 
t ou r , apres en avoir éíé fóulez icy-bas dans. les 
perfécutions qu'ils en ant fouffertes^ 
\ ir. f . 6. Je vom envoyeray le prophete FMs 
avant que le grand jour du Seigneur arrive. Com-. 
me Dieu avoir promis dans le cliapicre préeedent 

. d'envoyer fon ¿Inge pour preparer les hommes au¡ 
premier avenement de J E s u s-C H R i s T , ü pro-
meE icy d'envoyer un Prophete pour les pré-r 
parer au fecond^ , Saine Jean-Baptifte a été le 
Précui-feur du premier, & Elie le lera du fecond» 
Ec tous deux animez du méme Efpr i t , devoient 
exercer ce minif tére, en reünijfant- les cxeurs des 
peres avec- lears enfans ; c 'eft-á-dire, en reiruíci-
tanc par leur prédicaEion dans le cosur des Juifs, 

i a piété qui avoit éclaté dans leurs peres, ou en 
réconciliant les efprits partagez, & les uniííant 
tous par le lien d'une méme foy & d'uíie meme 
charité-

Les Juifs que la prédication de faint Jean eon^ 
vertir a J E sxj: s-C H R I S T>, evi térem Canathkne 5 
c'eft-á-.dire, lextermination ent iére de la J u d é e , 
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Fils : Se les Jnifs qu'EIie fera entrer dans le fein 
de l'Eglife á la fin du monde , éviteronc eet ana-
theme é t e rne l , dont la rebellion des autres fera 
punie au jour du jugement dernier, qui doit écre 
auflíi terrible aux méchans , qu ' i l feradoux & fa­
vorable aux amis de Dieu. 

S E N S S P I R I T Ü E L . 

"jk; 1 • T L viendra un jour de f e u , femhlahJe ¿ 
une fournaife árdeme : tous les fuferbes 

& tous ceux qui commettent' rinlcfuité , feront alors 
comme de la paille. Ces paroles marquent viíible-
mcnt le jour auquel le Fils de Dieu jugera le 
monde. Ge jour eft appellé un jour de feu 1 8c i \ 
eft d i t , que les méchans feront alors comme de la 
pallle. Car J E S U S-G H R I S T paroitra en ce der-
iiier jour , grand pour les bons, á Tégard defquels 
i l fera comme une lumiére brillante & une rofée 
célefte, &: terrible pour les méchans , qu ' i l con-
fumera comme une flamme devorante fans leur 
lalffer ni de germe ni de ráeme ; parce qu'alors 
leur condamnation fera fans miféricorde, & leur 
fupplice fans fin & fans reflource. 

Ce jour eft comparé a une fournaife ardente 1 
8c U foutnaífe de Babylone dans laquelle Ana-
í i i e , Azarie & Mifael furent jettez, en a été la 
figure. G^r comme ¿es flammes íi ardentes con-
fum^rent les miniftres de ce Roy impie , qui tá^ 
choient de les allumer de plus en plus, & parurent 
comme une douce rofée a ces trois Saints. qui y 
demeurérent comme dans un temple, invitant 
ÍQUtes. les (jréatiircs a révérer ^vec eux la touíe« 
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puilfance du Créateur : ainíi le feu qui s'élevera 
alors depuis la terre juíqu 'áu c ie l , fera comme un 
doux rafraíchiííément á l 'égard des juftes, & un 
tourment iníupportable pour íes injuftes. 

Le Proplete ne marque entre tous les péchez; 
que PorgueiL & Cimpété : parce que ce fonc les 
4eux qui ferment la porte au repentir & á la grace; 
que Dieu ne dojjiie qu'aux humbles.. 

f . z.. L e foleil de juftke fe levera p m r mus s 
qui ave%une crainte xtí^dxitv&.j¡oHrmon Nóm. I i 
y a des períoníies qu i connoilfent la vérité 6¿ qu i 
ne la fuivent p o i n t , parce qu'elle a frappé leur 
cfprit faiis toucher leur cceur. O n peut aire que 
le foleil de vérité sJeft levé pour eux j mais non 
le foleil dé jujiice 3 qu i répand dans les. ames de¿ 
í a y o n s , non feulement de lumiére mais de feu , 18c 
qui e n m é m e - t e m s qu ' i l éclaire r e í p r i t , juñifie 8¿; 
éníkif ie le cceur par r imprel l ío i i de fon amour., 

V E c ñ t m e apúte ; F'om trvHvereT le falnt fbm 
fes alies. Ce que quelques-uns expliquent, fons 
fes rayons. Mais on le peut auílí fort bien enten-
d're á la l é tc re , puifque le m é m e Fils de D i e u , 
qu i eft appellé icy un foleil de JHflics, fe compare 
luy -méme dans íbn humani té íainte > ^ une pou-
le 3 qui avec une admirable t endre l í e , couvre íes 
petits de íes alies, les échauííe & leis fait crokre 
peü á peu j jufqu'á ce qu'ils ayent pris tóüté leui 
forcé, 

Cette derniére figure dé J E s #S-C H IU s T e í l 
fans doute moins magnifique & moins éclátanté 
que la p r e m i é r e , mais elle eft, en meme-tems 
plus confólante pour nous j & fá petiteife m é m é 
eft plus propre pour nous faire fouvenir avec joye 
de i extréme bonté de celuy i eft rendn f o í k h • 
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dvec les foíbles 3 8c petit avec les pecits; Sc pour 
hous graver dans le c c u r , que comme i l ne noiis 
a fauvez que par une hilmilicé in í in ie , i l ne dóíc 
aüíH fauver que les hutmbles. 

f . $. 6. jfé vms énvoyeray te prophéte Éíie : 11 
remira U coeur des pires avip leiirs enfdris 3 & le 
c&Hf dés ehfans avec lenrs peres. Saint AugUÍtin ^« / ? r 
éXpliquaht daíis la Cité de Dieu les paroles de ce 
Prophete, dit Qu'EIie qui doit venir á la fin du «c-1?, 
monde póLit convettir rÉglifé des Juifs , que « 
T o h cfoit poür cecte raifoll vivre toújoürs , depuis «« 
que Dieu í 'enlevá de defllis la terre dans un chár « 
de fen, remira le 'cotnr des peres avec leurs eñfdns, « 
párce qu ' i l apprendra aux ju i f s qui feront en ce « 
tértis-lá, á entendre la loy de Mo'ife, non charnel- (« 
lement cotnme les Juifs c h a m é i s , mais fpirítuelle- « 
ment , & á découvrír J É S U S-C H R I s t & les vé- a 
ritez' de la loy nouvcile cachees fous ees ombres es 
& fous ees figures 5 5c que c*eft áiníi qu ' i l rímirá t« 
tes enfaris avec les péres \, & les plves avec ks-enfans, 
ti\ faiíant paífer l'efprit & íes fentmens des péres 
dans rintelligeñce & dans le cotur des erifariS, 1 

Le deíir dé l'Eglife ell: dé faire á l'égarcl de jes: 
enfans dans tous les íiécles, ce qu'elle doit fáiiré 
álors á i^égárd des Juifs, CommeJ i s u s-G H u í s t/0<lw. 
n*a rien d i t , felón qu ' i l le déclaré iuy-méme dans 49-
l 'Évai igi le , qüe ce qu ' i l a appris dé fon P é r e , n i 
le Sa in t -Eíp tk que cé qu ' i l a appvis dú Fils d é / M a . i ^ 
Dieu , ni les Apotres que ce qu'ils ont appris de 
J E s U S-C H R I s T & du Sailit-Efprit, n i les hom-
ines Apoftoliques, les grands Eveques qui leur 
ont fuccédé , les faints Papes & les faints Concir-
les j que ce qu'ils ont appris des Apotres & de 
l'Ecriture ra in í i lé deífein de l'Eglife eft que cette 
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divine tradition qui a J E s u s-C H B. i s T pouc ckef 
& pour origine , qui lie enfemble touces les Egli-
fes & tous les íiccíes par l 'unité d'une méme f o y , 
& par la pureté d'une méme doí t r ine Evangél i -
que & Apoftolique, fe conferve jufques á la fin 
du monde, de íbit toújours l'objet de la vénéra-
l ion & de robfervation religieule de fes enfans. 

J E s u s-C H R i s T a dic qu' i l eft la porte & qn i l 
eft la voye, &c que cette porte eft petite 8c cette 
voye écroi te , qui eft néanmoins la feule qui mene 
au falut. Celuy qui veut entrer par une aucre por-, 
te j & qui veut marcher par une autre voye, ou qui 
s'effbrce d'élargir Tune & Tautre contre la parole 
expreífe du Fils de D i e u , fe trompe & s'égare 
,luy-meme, & n'eft propre qu 'á tromper les au-
tres , & á les conduire dans le précipice. 

Ifaie rappelloit les Juifs de fon tems a la loy 
»o. & au témoignage que Dieu avoit rendu de l u y -

meme. Elie doit rappeller les Juifs á la fin du 
monde á la loy de Moife expliquée felón Tefprit 
de leurs péres. Attaehons-nous de m é m e á la loy 
de J E s u s-C H R i s T expliquée par l'efprit & pai­
la tradition de fon Eglife, Rendons-nous les di£. 
cjples de ceux dont Dieu méme a été le maitre j 
& mettons notre-gloire á étre non feulement le$ 
fedateurs de leurs fentimens de leur dodrine, 
mais encoré les imitateurs de la íageííe de leus 
conduite, de de la fainteté de leur vie. 

F I N* 
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D E S P R I N C I P A L E S C H O S É S 

qui font dam ce L i v r e . 

ACHAN preuanc le butin dc 
Jéricho , de qui il cft la fi­
gure, 

AccouTUMANCfi , ne pas faire 
le bien íimplemsut par accoútu-
mance, 484 

AécusER.. S'accufcr foy -memc, 
étre le cenfeur de fa vie , 48 f 

AÍDIAS Prophete, en quel temsil 
a vécü, 17 5 
llanourriccnt Prophetes dans 
la pcrfécution de Jézabel, zyS 

A c T 1 O N de graces i imicer ¡es 
Saintsqui jettent leurscouron-
nesdcvant Dieu, ^87 

ADVÉRSITE', elle unit Ies bons a 
Dieu encoré plus qu'ils ne l'c-
toienc, 74 

AÍFLICTIONS , ne regardcr point 
lesliommesquilcscaufent,niais 
DÍÍU, 5 j 
Les faux juíles en Ies fouffrant 
fouhaitcnt, non de fe conver­
tir i mais d'en ctre délivrez, 

Sentimens d'humilité oii Ton 
íloit étre en fouffrant > n i . 
140 
•Ne point fe plaindre de ceux 
qui nous affligent, 105.415 
D-icu les tempere en forte qu'el-
ies n'excedent point nos forces, 
419 
Atrendre paiíiblement le tno-
cnentque Dieu a marqué pour 
•aoBs en délivi-er, 44^ 

Dieu aime plus tendrcment 
ccux qu'il a purifiez par Icsaf-
fiidlions, J 

A G G E'E le Prophete , en quel 
tems il a vccu, j 03 

AM-'ITIEUX , ufurpatcur du Sa-
cerdoce, 75 

A M B 1 r 1 o N, elle fe déguife, 77 
C'eíl une idolátrie, 1 j j 
On cherche Ies moyens de la 
couvrir, 13? 
Vanité deceuxqui veulent éls-
ver leurmaifon, 4J 3 
Chargcs, dignitez Ecdéfiaíti-
ques, on y entre par ambition, 
U 

S, AMB».OISE , modelled'ua 
vray Paíteur, 548 

AMES SAINTES , leur humilité 
fait qu'elles fe regardent com-
me coupablcs des péchez des 
autres, 37 
Confólation dans Icurs peines, 
66 
Dieu prend fes délices dans el-

EUes font la nourriturc de 
Dieu, 84 
EJks font le champ de Dieu, 
1*6 
Elles font la maifon , le tem­
ple & le royaume de Dieu, y ? o 
Elles font Ies lys de l'Eglifc , 

•39 3 
Elles font des pierres. vivantes 
tailléesde la méme main qui a 
taillé Jefus-Chrift, y jo 
Dieu Ies garde comme la pru-
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., Dieu vcut qu'eilcs vivent icy 
dans rhumilité, iliid. 
Pourquoy elles fbnt figurees 
par le myrte , 141.. 

AMES dss faints Patriarches déli-
vi ees á larefuqection dejefus-
Clirift, 2 70 

AMIS. AMITIE'. Onnepeutbien 
aimer le? homrnes íí 011 n'aimc 
Dieu, 355 
II y a peu d'araitiez chrétien-
nes, ibid. 

k mftgde , 
11 fauc de la torce pour ne pas 
fe, laiiler §llei á ¡c.e juc les amis 
deíirent y/¿;</. • 

4Wi,s mfidejles, 590, 
¡AMIS qui ent ia ínent leUrs amis 

dans leurs defordjres , 447 . 
La ioy doit tout reglar dans les 
amit i iZ , 4 | 1 

AMOS Prophete , en que! tems il 
. a yécu, 181 

11 eít accufc de crinies d'Etac, 
ajo 
II refyfe fe taife lorjfqu'on 
•luy coraminde de ne plus pro-
phétircr, ?. j 1 
II pañe pour un íedit icux & 
ppur un rebelle, 

,AMO.UR. de Dieu. II ne s'é,tal?l¡c 
que fui íes xuinef de I'ai^ur 
ele foy-méme, j 19 • 

AW-.<?U¡R. de fqy-niéme , y ,18 
A M o u R du monde , c'eft yne 

yy.refle de Tame, j 40 
AMOUR propre , fbndcmení du 

regne: d.u démon ^ns l'̂ me, 
468 
te csEíir de il'homnae ne peut 
étrefansaimer, 46^ 

AIÍANJE &-Saphire , 507 
ANCEÍ , leur promte pbéiijancie á 

Dieu; 5.3 9. 
ANTF.CHB.IST , 1 (Jó 
APOTRES coijipaf eg; apx ¡nuies, 
. x i? 

Comparea aux ni.ont.9gíiís, 
*F4 • 

lis ont été des hommet de feü, 

lis font Ies fauveurs du monde, 
' 188 

Leur prédication, 465. f 68 
A R C TRokrEUR, ce que G'CÍÍ 

68 
ARGENT , tout luy obéít, 34$ 
ASSURANCE fauííe > elle caufe 

june ruine impréyúe , 7 
Afliirance ftupide 6c piéfoml»-
. tueufedcsraéchansj 48« 

AVARÍCE i elle ruine l'amour de 
Dieu 6c du prochain ,139 
C'eft le vice de la vieilIeíTc , 
ihid. -
C'eft une idolátrie, 1 j f. j 6p 

ÁMbuR de I'or , ; j 7 
AVARES dans les tems de fami­

ne, f 
II y a plus d'avares que Ton ne 
penfe ,451 

AVEUGLES , gens qui ne f5ayeñe 
á quoy fe r.éfoudre , 48 z 

AVEUGLEMENT ; c'eft la peine du 
peché ,48,1.-

Ayeuglement volontairc, %Sí 
Nous fuyons 1̂  luniiér,c, 
lumiére noifs fuic, 346 

Avis SAÍN rs, nous les rejettons 
fouveac, 196 
Nous cievenons les ennemi's dé 
nótre faíut en He les recevant 
pas, i O íd . 
£tat deplorable de ceux quí 
n'ont que de la haine pour les 
bous ayis qu'on leur donne, 
ztS 

AUMOKE , elle doit etre accpoi* 
pagnée de joye, 381 

APTKSMK , voiríinoús con-
fer.vons l'alliancc <iuc nous 

y av.ons faite avec Dieu, 604 
BENIR Dieu en tout tems dans ¡Ies 

biens ¿k danslesinaux , 74 . 
§. BE^NARD fon zele pour la 

fainreti de l'Églife, 391 
BESOINS liipsfcefaiüji íaulg fgat 
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«Otíirtie une voix qui invoque 
le fecours de Dieu, 5 

BJENS acquis injuftement fe diifi-. 
pent, $17 

-BoixEux ce qu'il figure, 357 

IALOMNIES, elles rctombent 
fur ceux qui en font au-

<;aIomni«s coacrc les gcns de 
bien, 14? 

'Calomniatcurscomparez aux épi-
nes3 351 

•CEB.FS J image des ames qui cou-
rent dans la voye de Dieu, 474 

CHANOEufR. d'or Á fcpt bran-
ches , figure deTEglife , j í í 

C H A B. 1 T e', fans elle les plus 
.grandes añions ne lont ríen, 
V8 • , 
Elle eft infeparable du mépris 
de nous-mémes, ¿¿Í-/. 
llíets de la cbarité ,518 
:PpurquQy elle eft appellée un 
vétemenc, ibli. 

CHENittE , figure des paífions 
honteuffs ,118 

•CHUTE des bons, 40 
S'en affliger, j30 • 

. Joye des méchans á la chute des 
bons, 

Chute des bons Se des méchans, 
; diíFéreBce de Tune & de l'au-

tre, 494 
'CMB.ESTÍSN-S BONS. 

On les méprife quoiqu'ils dc-
tournent la colére de Dieu de 
deflus Ies horomes, 148 
fís font le jardin de Dieii,i7y 
Tout homme eft natureilement 
Chrétien, 5 
•lis íbntcouime des brebis qui 
fuivent Jefus-Ghrift leur paf-

( ícur, V59 
Prémiers fidelles, Icur prépara-
tion au martyre , ibid. 5 07 
leur forcé confifte dans leur 
foumilíi^n , 3 5:9 
ílí font marquez par kraOi.de 

troupi-au", ihul. 
Liberté du Chrétien, en qüoy 
elle confifte, 371 
lis font en merne-tems vicil-
lards & enfans, 604 

CMRESTIENS MAÜVAIS. 
Comparcz á des adulteres aprcí 
qu'ils ont violé leur baptéme, 
z 1 

Combien ils feront punís poac 
n'avoir pas répondu á la fainte-
té de leur vocation, 111 

Chrétiens faux, vrais adorateurs 
de démon, 110 
Ne fe tenantpoint unisájefus-
Chrift, ils font des farmens inú­
tiles, 141 

Chrétiens qui veulent fervir deux 
maítres, 1 
Au-Iieu de fe donuer á C.-
qui lesa rachetez, ils fe livrent 
au déinQB, i^i, 
lis devrpient apprendre des 
Payens á ctre équitables dans 
leurs jugemens, 199 
lis font comparez á des épines , 

II y aura toíijoiirs de mauvaií 
Chrétiens dans l'Eglife, J45 
Ce qu'ils doivent craindre, 60 j 

CIEL. Poiuquoy on dit que Dieü 
eft dans le ciel, 3x6 

CiRcoNSFEcTioN. Lacharitc fait 
tout avec fagefle, 381 

COEUR , prierDieu qu'il Tamol-
liílc, 9 i 

Cocur donble, qui veut allier Dicá 
& le monde, 119 

Cíxur nouveau , il faut que Dieu 
le crée ,155 
Dioiture du cocur , ce que c'eft, 

CGLERE DE DIEU dans fes cháti-
mens., 50. 468 
II abandonne les impies á eux-
mémes, i i i 

Combien elle eft épouvantable, 
168 
Les vrais pafteurs la reprcfei:-
tent comme redoutable , Je* 
faux au contrairc, 4ao 
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le dcmon nous reprefeme Dieu 
commc ne fe mettant jamáis en 
colére, 41 r 
Elle eft toújours accompagnée 
de miféricorde, 4 f S 

Colére de Dieu íur les bons, elle 
n'di que paílagéce & legerc, 

- Í45 
CoLOMBv. , Chréciens figurezpar 

des colombes, 1 ó á 
N'en 3voir pas la ftupiditéjt oo* 

GOLOMNE de nuee ce qu'elle figu-
roit, 114. x 31 

COMMUNION ,103 
Dangcr d'eu appfochet indi-
gnement, 

COMPASSION pour ceux que Dieu 
afflige, 59 

Corapaflion de ceux qui foufFrent 
• ou pour nous ou avec nous, 9 6 
COMPAGNIES dangeicufcsj S'en 

rctirer, 13 
COMPLAISANÍSE , elle détruit les 

nieilleures aíbions, 77 x 
CONDAMNEB. ce qui paroít de 

nieilleur dans nótre vie , 48 J 
CONUUITE de Dieu, elle elt im­

penetrable á nótre foiblefle, 

CONCUPISCENCE > Dieu l'arre-
te en nous , comme un feu en 
tirant le bois qui le nourrit, 

£lle fe détruit peu á peu dans IcS 
fidelles, i8j 

CONFESSION des péchez fans en 
avoir de regret, 9<¡ 

Confeíflons &c rechutes, 311 
CÓNFIANCE de ceux qui fe con-

vertiílent, i¡¿ 
Confiance accompagnée de crain-

te, 305. 311 ' 
On la perd quelquefois fous 
pretexte de ne vouloir pas per-
dre la crainte de Dieu, 41 x 
Su jets de confiance en Dieu, 

Confiance dans les maux, c'eft 1c 
principal efret de la íby, 451 
¿vut-r I'abatcement dans la vüc 

L E4 
de fes péchez, 50^; ^tt 

CONEIANCE faufle, ellevient dé 
préíbmptíon, 67. 
Malheur á celuy .qui met fa 
confiance en luy-méme, ffif 

CONJECTURES peu fondees , leí 
rejetter en expliquantrEcritu-
rc, 187 

CONNOÍTRE , fe connoítte foy* 
méme,48f 

CONSEIL fage, malheur de ceux 
qui nc veulent point le fuivrci 
f7 

CóNVERSlON VR.AYE. 
Sainte violence que Dieu faík 
áux pécheurs pour les faire ré* 
venir, 11 
Image d'une convctUbn íincé» 
ré, 117 
Coiiverfion folide, 143^1^ 
Brifemenc de caiur dans ceüx 
que Dieu vcut convertir, jái 
Bonté de Dieu pour recevoit 
ceüx qui fe convertiflent, I y i 
Dieu en convertiírant uneamS 
í'arraché d'entre les dents deí 
lions , io5 

Converfion d'un pécheur, com" 
parée á un temple qu'on rebá-
dt, 173 

ConverfiorisextraordinaireS, 3 6 » 
Ordre que Dieu garde dans.la 
converfion, 400. ^19 
Se convertir par araour & no* 
par crainte, 398. 4S8 
La converfion ne peut ctre ToU-
vrage que de Dieu , 5 69 
Se háter de fe convertir, <¡̂ $ 

C O N V E R S I O N S F A U S S E S , x 3 
Converfions fupcificieücs Óí paf* 

fagéres, ibid. 
Converfions imparfaitcs, 77» 94 

Image de ceux qui différent k 
fe convenir, j 1 

CORPS, l'ofFrir á Dieu avec fe» 
fens, 381 

CRAINTE de Dieu •> pourquoy 
on craint plus les hommes qu» 
Dieu, KÍ4 
Allier la crainte avec I'efpéran-
ce, 30^ 

Dieu 
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iDicu vcut que fes hommes 
''treijiiblent devant Iuy, 410 

CJUHX , adoration de la croix, 
105 " 

lC'eft la voye que J . C. nous a 
tracee, 360 

CRUAHTE' de ceux qui veulent 
Tirer avantage du mal des au-
tres, 49 
-Ncpoinc exercef de cruauté fur 
des corps morts, 1.91 

CULTE de Dieu, en quo.y il con-

Cuite déceílabic qu'on rend au 
démon, 15,0 

"Curiofité , pefte de Tamc trés-
dangereufe, 136 
La fuir cu liíant l'Ecrlture-, 

Saint Cyprien. Belle .parole de 
•ce Saint, 71 Í 

^ECOUR-AGEMENT, le démon 
en eft I'auteur ,411 

JDEFAUTS du prochain, les fup-
poitcr, 506 
JÑous nous déguifons á nous-
mémes ec que nous fommes , 
483 ' ) 

On.ioN , on l'adorc & on fe fa-
crifíc á.luy, 113 
l>i fe repait , non de la graifle 
des viélimes, mais de nos ames, 

• 11 j» •. " • • i:. , . 
'Son xegne íur la terrc avant 
J . C. 2.8S 

• J< C. a r-emporcé fes dcpouilles, 

SDESERT , l'ame des mechans eft 
un deferí, 2.1. 49 5 

Í)ESIK.S cíéréglez , ©n ine veut 
ni les conno-ítre, ni1 les com-
battr£, 67 

iDEsoRnius , ne Ies .pas fouffrir 
qu.ind 011 eft obligé de les-rc-
prendre , 174 

•DE-SÍEINS , établMleraént, DieU 
les renverfc quclquefois par 
we.gra-«de miféritorde,, j 60' 

L t ; 
Ne poiiu fe Tendré fon ¿rbkre 
dañs les difficultez qui y ard-
vent, 448 

DJEU , on ne l'adore qu'en l'ai-
mant, 48 
C'eft en luy feul que les hom-
mes doiventcherclacr leur bon-
heur, 5 o 
II s'appelle le pére noucíiflíet 
•des fíens, 1 o ? 
Quelle peine il a de nous punir, 
104 1 
Pourquoy nous nous fouve-̂  
•nonspeu defesgraces, \*>6 
Le chercher , 6c ne pas fe chcr-
•clier foy-méme, 7.2.7 
Lalenteurde Dieu ¿punirles 
crimes eft ce qui nous doit plus 
faire craiudre -ía -colére, r e? 
Ne fe pas %urerune idoleau-
•lieu de luy, 3 37 
Chaqué homme a fon Dieu qui 
«ft fa paííion, 3 j 7 
S'attaoher uniquement á Dieu 
•fans craiudre les hommes, ibid* 
Combien fa grandeur doit nous 
•épouvanter, ^06 
Dkil comparé á un conque-
rant, ^66 
Ilmet fes délicesá ctre avecles 
hommes. 08 
Tendreíle qu'il a pour ceux qui 
en ont pourluy, f08 531 
Ce qui nous empéche de gou-
ter combien il eft doux, ibid. 
On fe trompe en fe formanc 
une fau-íTe idee de fa miféri-
eorde ; on iuy infuke , 3 37. 
338.410 
Obñacles que Dieu met á nos 
établiálemens font de grandes 
graces, ix 
Dépendance de Dieu entoutes 
cliofes, 6%$ 
Cbátimens de Dieu fur les juf-
tes,-marques de fon amour, 74 
Sa patíence fera fuivie d'une 
•grande févéricé, f 04 
C'eft de Dieu feul qu'il faut ac-
tendre les befoins de cette vi^: 
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%íéttsc6s Áe Díeu , elles ae tou-
•chent point le coeiu' íi fa grace 
ne Ies accompagne, 57 
•Fourquoy Dieu ufe de menaces 
cnvers les hommes, 104^ 
Boncé de Dieu lorfqu'il nous 
fait des menaces, 105 

©ieu menace des maux afín qu'ils 
n'aniventpoint, 309 
Le raeilléur moyen de Ies évi-
tei cíl de les craindre, 4!5i 
DégoútdeDieu, 644. 701 
AttentionáDieu, 381 
Attraitsdont Dieu fe fert pout 
convertir les ames, z 2 
"Secours dé Dieu, avec quelle 
liumilité il veut qu'on l'atten-
de, 445) 
Secrets de Dieu, comment il Ies 
apprend á fes Saints, rSi 
Servir Dieu uniquement fans fe 

- partager, 48 3 
Sujcts de «emblément conti-
nuel devant Dieu, «97 

DURÉTE' decoeur deceux qui ont 
ufurpé les charges faintes, 7f 

©íRECTEURS. A quoy font fem-
blabies ceux qui ne fuiventpas 
leur confeil, 119 
-Prendre garde de" ne s'en pas 
laifler tromper, 3^ 3 
Contre ceux qui s'offrent d'eux-
mémes á conduire Ies autres, 
393-401 
Choix d'un diré£leur fage, ibid. 
tjuel mal c'eft que d'en avoir 
'qui nous égarent, 394 
Conditions neceflaires á un fi-
tlelle dire£teur, ihid. 
QUalid 011 eft refolu de bien vi-
vre on trouve de bons direc-

( teurs, ibid. 
le progrés de leurs difciples ne 
doit pas Ies élever, 44 o 
Maiheur de ceux qui trouvent 
des diredeurs aveUgles, ^ O j 

©JSCERNEMEKT , difceráer Ic 
bien véritable, du bien appa-

¿iSPUTts , amour des difputes, 
«oiabats de curiofité &: de feiea-

ce, 355 
DOCILITE' pour fe laiflct Co'Ri 

duire, 616 
DONS de Dieu; de ceux qui en 

abufent contre luy &: centre 
fon Eglife, 17? 

Dons du Saint-Efprit, <¡-6j 
DOUCEUB. , travailler á l'acque-

rir,491 
DOUTES , incertitudes, confultct 
Dieu alors, 448 

E GAREMENT , Dieu y laiífs 
quelquefois long-tems ceux 

qu'U a deflein de convertir. 
EGLISE íígurée parlalu-ne, 165-

C'eít rarche oú Dieu fauve dft 
deluge, ibid. 186 
Etabliflement de I'Eglife mar­
qué figurément, 179.271.414,. 
46^. 468. 518 
Fondation de I'Eglife comparéc 
á une moiílbn , 7.75 
Pourquoy elle eíl appelléemon, 
tagne de Sion , 1S 6. 35 y 
Sainteté de I'Eglife, 18« 
C'eíllatour de David, i jS 
N'étre point infeiiíible á fe» 
maux, 3 31.-54.7 
Sa mukiplicatioin a caufé du 
<lefordre, 539 i " 
Cinq marques eílentielles dé 
I'Eglife, 35 j 
EíFuíion du S. Efprit furlesfi-
dellcs -a rétabliflement de l'E-
.glife, t 6 i 
Prédiftion de fes vi£i:oires fui 
Ies peuples qu'clle a convertís, 

Les perfécutions l¡'ont moint 
affligée que le déréglement de 
fes enfans & de fes miniftres, 

, 39T. 351 
Paix appareiite de I'Eglife plüs 
cruelle que toutes fes guerres, 
ibid. 
Déréglement des Chrétiens, 
471. 
Os de I'Eglife, ce font les forts 
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& íes parfalts, 47Í. 
Dieu luy tient lieu d'un mur 
de feu qui Tenvironne, 5 49 
Les méchans y feront toújours 
mélez avec les bons, ibid, 
Q u i fonc ceux qui appartienr 
nent propremeat á TEglife, 

jE 1. u s , ils foxu le? plantes de 
Dieu, 175, 

EttE le Prophete , il convertirá 
les Juifs á la fin du monde, 
718.73t 

EBOQUENCE , n'eu pas abufer 
coacte les ferviteurs de Dieu , 
m . 

Hoquence facree des Erophews, 
Iloquence mondaine , 011 la la-

crifie á Dieu quand on fe con­
vertir, 3 6 1 

BMPER.EUR.S , qui ont e.mbraflc la 
foy, 46^.467 

INDURCISSEMENT , c'eft la peine 
du peché,84 

Indurcillement du pécheur mar­
qué figurément, 57 3 
Quel mal c'eft que d'étre en-
durci, 

- ÍKEANS étrangers, 357 
Infant prodigue, 398 
Enfans, ne les pas óter d'entre 

des maíns fdges, 31 
Iducation chrétienne des en-
fans, ne s'y pas oppofer, ih'td. 
Malheur des péres &c des méres 
qui négligent d'élever chré-
tiennement leurs enfans, 71 4 

"SÍNFER. Dieu le montre qüelque-
fois tout ouvert puur nous 
empécherd'y tomber, 309 

. ENGAGEMENS mal faits , faiis 
confulter Dieu, 76 

EhNEMis de Dieu , ils le font en-
méme-tems de ceux-, qui font á 
luy, 394 v 

Innemis de l'Eglife , fíers, mais 
niéprifables, 17^-

Innemis, vúe chrétienne en la-
quelle , ddit les regardet: , 

L E. 
ENTRE'E defeftueufc des miní* 

ftres facrez, 86 
ENVÍE, quel effet elle produia. 

dans les ames, 175 
EPINES , elles rempliflent l'ame 

des méchans, 494 
ERR-EURS , fouhaiter que ceus;. 

qui les préchent n'ayeñt point, 
dedifciples, 8 

Es CLAVA GE des perfonnes du,, 
monde, 140 

ECRITURE, nel'entendre pas córa­
me les Juifs, z s9 
Son but n'efl: pas de nous rerb 
dre f$avans , mais humbles,, 
z87 
Elle fe proportionne á nocre, 
foiblefle, 316 
Ses expreífions paroiflent quel-
quefois exceífives ,355 
Malheut de ceux qui ne s'en „ 
fervent que pour détruire la., 
vérité!, 369 
Elle fera le juge de ceux qui ne 
la vculentpoint confulter, 572, 

ESPERANCE, malbeureux celuy.. 
qui la met dans Thomme, 9 3 

Efpérance en Dieu feul , & non : 
dans nous, 374. 375.411 

EucHAB-isTiE. Quelle tendrefle 
J . C. nous y témoigne, 104. 
160 
C'eft le froment des élus 6c le 
vin qui germe les vierges, 61 7-, 
Mépris que I'on en fait par des , 
commanions indignes, 698 

EXAMEN de Dieu > íl doit nous . 
faire trembler, 4 ;̂; 
S'examiner foy -̂méme, 484 

EXEMPLE , mauvais exemple, 377'• 
EZECHIAS. Sa foy arma. te. ciej 

poin fa déjfenfe, cp , 

FAi'M.'l̂ iriíuelle,c'eftJijne.gfaiíi»5, 
de grace de Dieu ,145 

PAMINE fpirituelle '̂eft une^ran-
de playe, 157. 161 

FARDE AU, porter les fardeaux tefc 
diftíi. desnutres, jptf 

A.aa i j ; . 5 
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FEMMES qur porrent Icuis maris á 

la violence, z i o 
t Dépenfcs des femmes , á quoy 

elles obligent leurs mans, n o 
f ESTES , commenc il les faut célé-

brer ,13o 
Dieu hait les féses de la plupaEt 
du monde, ibid, 

IIDELLES , ils íbnt la vigne de 
Dieu , 2 7 ? 

ÍICELITE', on redemandera plus 
á celuy qui aura plus re^u., 

f 1 E t melé dans le vin, ¡mage 
de la perfidie d'un ami, 447 

FILLES que Ton fait religieufes 
malgré elles, 700 

FIN du monde, ce quLy arrivera, 
161 

Fin , c'efl; nous fouvent qui nous 
rendons la fin de nos aílions, 
& Dieu n'en a que l'appareace, 
484 

FLATTEUHS , quel mal c'eft que 
de Ies rcchcrcher, 12,8 

FOY , ce que c'eñproprementquc 
vivre de la foy, 4 .̂0. 6% f 

FOIBLESSE, le raeilleurmoyen d'y 
refiíler, c'eíl de la connoitre, 
67. ; j8 37 • ?7 3- 411 

Foibleííc de ceux qui attaquent 
Ies Saints, : 7f 

FOIIE , vouloir bien paroítre foú 
aux yeux des Kommes, 350 

FORCÉ, notre forcé eft. en Dieu 
feul, 474. 

FRUITS , avoir des fruits & aan 
des feuilles, 473 

^ENTIÍS , íeur grande foy en 
erabraílant I'Evangile, ̂  3 o 

GRACE. C'eft fa vertu toute-puif-
fante qui ouvre I'entrée du 
effiur, &: qui amollit fa dureté, 
57 
Elle eft une pluye volontaife 
d'oú dépendent les. plantes des 
yertus, 13.5). 1 f o 
í.'imploíer foar fcitjxwSü Se 

L E. 
pour s'empéchcr de tom&er: 
118 
EJle eft douce comme la lu-
miére dans le.s ténébres, 8c la-, 
plnye dans un tems de fechesef-

C'el} Tavoir- déja que la defi. 
rer, 143 
Eftreperfaadé qu'elle fait toist 
en nous, 3So. 45 3 
II n'y a qu'elle qui nolis rende-
forts, 373 
Elle s'aiíbiblit bien-tót 11 on 
n%a. foin deja faire croítre, 4̂ ,3 

G,B.ANDS , cotnbien ils. doiveilf 
trembler devane Dieu, 438 

Gvands foumis i r-établiílemeait 
de la foy, $6$ 

H 

H ABACIIG , en quel tems il: » • 
prúphétifé, 47.5 

l l porte, á manger á Daniel ^ 
dans lafofle aux lions, ibid. 

HABITUBES, mauyaifes, elles s'eq-
durciflent comme lá pierre, 77 

HA;^ le mal , aimer le bieiií, ce 
que c'eft, 230 

HOLOCAUSTE du Chretictij 385 
HONNESTETE' humaine , c'eft-

feuvent ce qui. nous fait fai!;e. 
le bien, 484 

ÍIOSTIES, , Dieu rejette les ho-
íties de ceux qui ne luy oftlenc 
pas.leur cceur, 48 
Qomraenc nous devenons Ict; 
hofties de. Dieu, 38 3 

fiiiMiLixE , quelle doit erre l'h|-
milité d'un pénitent, 3 11 
En quoy coníifte la vrayc liu-
niilité)v38o. 491 
C'eft le caraftére que J - C. im­
prime fur ceux qui fontá luy, 
5cJi • ' 

Humbles, ils font les delices §£? 
l'orn?mcnt de J . C-jbid, 

J 
I 

«7 M -
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JCOLATRIE , comparee á lapro-

ftitution d'une femme, 17 
Premiere fource des dcfordres 
& de la punition des peuples, 
448 
Elle a éte renverfee par Teca-
bliflement de l'Evarigile, 46^ 

Idolatne fpirituelie, i i ^ . 195:. 
4 ? 4 

J E s u s-C H B. 1 s x. II eíl la pier-
re angulairc, ^ 8 
II a reconcilié les Juifs & les 
Gentils avec Dieu & entr'eux, 
11 
II a fouffert comme un agneau 
&c eft reíTuícité comme un lien, 
I o?.60 5 
II faut demeurer attaché á luy 
córame au cep de la vigne, 
141 
II a detruit la mort par fa 
m a n , 11 %. 4.64. 
I I eft le maítre des ames, 1 f 5 
& du bien cp'elles font, 7 
Quel crime c'eft que de I'é-
touffer dans une ame, 188 
II habitera éternellement dans 
fon Eglife, 180. ¿69 
Sagelle de Dieu en permettant 
qu'on le fíft mourir, z i f 
Etoile du matin á fa refurre-
¿tion ,117. Soleil levant, 3 f 8 
II communique aux fiqns , ce 
qu'il eft par fa nature, zS? 
II a décruit le royaume & l'or-
gueil du démon, iS8.4<Í4.5^8 
L'imiter & le fuivre comme 
fon guide, 3 40 
11 eftlePrincedesMartyrs , 51̂  
C'eft luy qui combar en nous 
& qui nous faic vaincre, 371 
II eft la clef de David. 371 
Euiflance de la Croix de J . C . 
4^4 
Souhaiter qu'il regne dansno-
tre cegur qomme il regne dans 
toute la terre, 4514 
Sá pauvreté prédire, 11 l'a ai-
mée, 61 9 
II eft Roy & Pretre taut enfem-
fel?, Jii?' J§4 

Nos péchez dont ií s'eft cbargé, 
comparez á un vérement faic 
done il s'eft revétu.. 5- j,S 
Sans luy l'ame n'eft que Icgé-
reté Se inconftance, 6 z y 
Beauré de la conduite qu'il 
tient fur fes elús, 64 3. 

JEÚNE , cn quoy il coníifte prin-
cipalemenc, 9 3 

IÍLUSIONS de l'ame, elles durení 
fouvcnt toute la vie, 484 

IMPATIENCE. L'impatience' eít 
naturelle á rhomme , quelle 
en eft la caufe , combien elle 
deshonore Dieu, 449. 452. 

IMPENITENCE, pécheurs qui vieil-
liflent fans penfer á fe conver­
tir, «Sj 
Combien elle nous rendracou» 
pables, 309 
Elle vient d'incrédulité, ibid. 

IMPIETE' , ce que c'eft propre-
ment, y76; . , 

IMPUDENCE , elle eft j,ointe á 
l'impiété, 4j 

IMPUNITE', n'en pasabufer pour 
pécher encere plus, ^or. jo 3 

INCARNATION , les efFets qu'elle 
a produits, 4,9 4- 5 • f 19 

INCREDIILITE', en quelle manie­
re on y tombe, 4^0 

INDIFFERENCE des gens du mon­
de pour la religión ,113 

INDULGENCE cruelle, 401.477 
INGRATITUDE, c'eft laprincipaSc 

caufe de la réprobation , 11 x 
Combien elle nous rend crimi­
néis, 104 
Oubli des oeuvres de Dieu^ joo 
Elle eft indigne demiféricorde, 
57i _ 
Oubli des graces de Dieu , 696 
Combien Dieu veut que nous 
fuyions ringratitude,; 377 
C'eft proprement ce qu'on ap-
pelle impiété, yy í 

INÍUSTICE des hommes , la ju-
ítice de Dieu y eft toújours ca­
chee ,413 
Le monde infulte aux boas,, & 
les bons luy irjfulteroñt, ua 

A a a i i | 
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ÍHTENTION, I'avoir puré dans le 
bien qu'on fait, 68 
Nous ne connoiflons point ce 
qui nous fait agk, 48.3 
Bien examiner queile eíl nótre 
fin dans ce que nous faifons, 
U7 

ÍNvocATiON- de Dieu , quclle 
elle doit étre pour étre vérita-
ble, 16j. f oj 

JOB fur le fumief, figure du, pé̂ -
cheur, ¿41 

ÍOEt Prophete, 131 
OYE en Dieu féul, 474 

Joye cruelle de ceux qui font 
bien-aifes du mal des auties, 4^ 

Joye deplorable de ceux qui oní 
perdu Dieu, 84 

JOÑAS le plus, ancien desProphe-
tes done nous ayons des écrits, 
290 
II eft le feul qui ait cte envoyé 
aux Gentils, ibid. 
II eft la figure de J . C. 157. 
3,8 
Son courage en fe faifant jetter 
dans la mer, 297 
Sa defobéíflance , la fátisfac-
tion qu'il fait, 258. 31 ¿ 
II a efpéré coatre l'efpérance 
meme, 299 
Son Cantique reprefente l'état 
de J . C. 4 fa paíEon, 301 

JUGEMENS.. de Dieu , plaindre. 
ceux fur qui ils tombení, 4^ 
En devenir fage, y 00 

Jugemens fecrets , impercepti­
bles á ceux memes que Dieu, 
chátie, Sy 

Jugemens de Dieu terribles., 9 3 
Dieu pour nous punir n'a qu'i 
nous laifler á nous,. 128 
Coníiderer fouvent combien ils 
font févéres, 410.433 

^ l e démon nous en óte la 
frayeur, 411 
Dieu veut que nous appréhen-
dions fes jugemens, 428 
Les adorer quoiqu'on ne Ies 
comprenne gas, 43^ 

JllGEMENT DERNIER. , COmbíeniE 
fera terrible , ^4. 1 f 4. 28 
483. 710. 
Le reprefeuter aux homme», 
pour Ies detacher du monde, 
142,717 
Lc jouren eftproche, i f i . j z ? 
II eíl comparé á un preílbir oii 
l'on foule les raifins, 177 
11 eft comparé á un grand car-

Signes qui le doivent prece* 
der, ibid. 
II couvrira Ies mechans de 
confuííon, 347 
Sa. defeription, 420 
Le prevenir en nous jugeant» 
nous-mémes, 484. 48^. 722 
C'eft un des principaux objeta 
de nórre foy, 504 
Renverfemént qui fe fera alora 
des penfées &c des jugemens des 
horames, 60 f. 

JUGES féculiers , ils font fou­
vent plus deíintéreflezque ceux. 
de l'Lglife, 349 

JUIFS, leur état jufques 4 la fin du 
monde, 27. 2^9 
Leur converííon future , 28. 
166, 400. Leur courage, 17S 
lis étoient la figure de J . C. 
103 

JUSTES qui tombent, comparez, 
á un are trompeur, 68 
Chute des grands juftes, 472 
lis font le cachet de Dieu, f f i 

JUSTICE de Dieu , ne point la; 
combattre , mais s'y foumetr 
tre, 102 
II n'y a que fá bonté qui puif-
fe nous en mettre á couvert, 
298 

, Sa raiféricorde nc la détrnit 
point, 537 
Dieu prend de nous Ies fujet» 
de fa juftice , & de luy ceux de 
fa bonté;, 628 

ARMES faintes des, péíúten% 



t A fc L É. 
taimes falntes, 3 j i . Elles font 
iine femence, 414 
•Pleurer les defordres de l'E-
glife , ? j 1 

Í-IBERTE', Dieu rend libre l'ame 
qu'il convcrtit, 360 

LIEN d'amour quilie les Chré-
tiens enfemble, zyo 

IJÍERRE defleché de Joñas , ce 
qu'il lígnilioit, 3 2.0 

LOY de Uieu, mépris qu'on en 
fait, 195 
L o y fans l'onftión delagracc 
ne fait que des prévaricateurs, 

LUNE changee en fang, ce «iu'ellc 
jggnifie, i 6 y 

M 
M 

ACHÁEE'ES J leur cóurage 
prédit par Zacharie, 

JVÍAÍTREÍ , on n'en peut íervir 
deux en méme-tems, 481 

MALACHIE Prophcte , en quel 
tems il a vécu, 688 

MARCHES, pendant qu'on a la 
lumiére, 161. 

•Marcher devant Dieu dans la vé-
rité, dans un cccur parfait, 1 o 

Marcher enj. C. ce que t'eft, 
34° 

MARIAGE , faute de ceux qui s'y 
engagent fans confulter Dieu, 

Quelle eíl la fin du mariage, 
714 

MARIS , Dieu punir leurs déré-
glemensparceluy deleursfem» 
mes, 37 

Maris & femmes.qui vivent dans 
la meíintelligence, ye 
Avis aux perfonnes mariées, 
r f i . 

MARTYRS , leur courage, 341 
Leur douceur én íbuffirant,̂  18 

MAUX. Ce qu'il faut faire dans 
les maux qui nous arrivenr, 
IOJ.140 

Maux publics, y coraparir, 3 í 8 

Priéres des Saints en ce tetns-
lá,4^8 
Coníídérer quelle en peur avoir 
été la caufe, j i y 

MECHAOS. lis accompliflent la 
voioncé de Dieu lorfqu'ils ne 
penfent qu'á fe fatisfaire, 9 
Mort des méchans ,486 
Leur cceur comparé á un íbut 
ardent, f 9 
Dieu fouíFre long-tems en pa5-
tience, 176Í 4^9 
lis font comrae un rafoir dant 
la main de Dieu, 103 
lis reconnoítront trop tard leur 
folie, 397 , 
Leur irapunite eíl leur plus 
grande peine, 43. 41 3 
J-eur profpérité étonne les 
í>ons, 436 
Le démon s'en fert comme mí 
cavalier de fon cheval, 470 

MERES qui rendent leurs filies 
religieufes malgré elles, 700 

MER rouge , puiílánce de DieU 
en l'entr'ouvrant, 460 

MF.SSE , le Sacrifíce de la fainte 
Melle prédit par le prophete 
Maiachie, 701 
Avec quel refped oh y devroit 
aílífter, 7x1 

MICHE'E prophete, en quel tems 
11 a vécu, 3 i i . 
Il donne en faperfonne le mo-
delle d'un Prophete véritable, 
347 , 
Conformité de ce qu'il a écric 
avec Ifa'íe, 3 j 3 

MISERICORDE J s'abandonner á 
la miféricorde divine qui eft 
infinie ,338 

MONDE , il tourncfa religión fe-
Ion fes intéréts, 113 
II donne un vin empoifonnc 
qui fait oublier Dieu, 140 
II nous montre une autre voye 
que celle de DieUj & il nous fé-
duit, 340 
II devient ennemi de ceux qui 
deviennent amis deDicu, 3 9 j 
Ses attraits font des enchante-
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m t n s , 417 
Ifpiit du molide, combien il 
feit dangereux, ibid* 
La feüle vúe du mal qui s'y 
faic eft une perfécution, ^ 5 o 
C'eft dans le monde que l'or-

< gueil regne, 578 
Déplaiíír, amertumes da mon­
de ', Dieu s'en fert utileraent, 
3 60 

MORT des Chrétiens , c'eft un 
íbmmeil, 1x3 

Mort fpiiituelle des a m e S j e n avoir 
horreur, 18 9 
Confiancp en Dieu á la mort, 

Comment on doit regarder la 
mort, 385 
Sacrífice des Chrétiens á leixr 
mort, 384 
Quel jugemeñfnous ferons de 
nos bounes ceuvres á la mort, 

; zS^. : ' , ' .'. • í 
MUSIQUE. Dieu aime plüsleton-

ccrt des cceurs que celuy des 
yoix, z30 
L'harmonie des fons doit étrc 
jointeau reglement de la vie, 
ibid. 

N . W>-

NABUCHODONOSOR. , fon or-
gueil puui avec des pro-

portions admirables, 438 
NAHUM prophete , eii quel tems 

il a prophetife, 40 z 
N A T u R. E , image de-la grace, 

J ' . . ; 
NEGIIGENCES 5 les connoitre 8c 

les dételier; 485 
•Ncgligence pour les intéréts de 

Dieu Se fon cui te, ^ 15 
NIAISERIE'S , c'eft l e n o m que 

i'Ecriture donne aux oceupa-
tions des hommés, ôz -

NIELLE , figure de l'avarice,, 13^ 
NiNivE , fa péñiténce , 309 

llíe eft la figure du monde > 
41^. îd» 

O 

OB E i" s s A N c H , elle vaiif 
mieux que les vidimes des 

fous, j8 
Elle enfermé feule toute la ra-
ligion, ^87 
Elle eft le fouverain hommage 
que Dieu demande de l'hom-
raej ibiíí Í43 

OCCUPATION. On s'occupe de 
tout, excepté de Dieu Se de fon 
falut, 517 

O r, E u R de mort pour Ies me-
chaas qui hai'fl'ent la vcrtu,i7j 

OE 1 L íimple , intention droite, 

Ocuvres extériclires de charité 
ne font ricn fans la charité in-
térieure, 381. p 8 
Dieu ne les-re5oit-que lorj[%' 
qu'elles viennent da IUJV484 
Elles éblouiílent, 48 3 Ce que 
c'eíl qui-les fanciifie, ;/;ií/. '\ 

O N c T 1 o N du Saint-Efprir s 
1 60 

ORCUEIL fecret; combien,il cíl 
á craindre ,141 

Orgueil de ceux qui perfécutenr 
les dons de Dieu dans les autres, 

On peut juger déla grandeur 
du mal de Torgucil par la 
grandeur des remedes que 
Dieu employe pour les guérir, 
21 6 
L'orgueil fait dans lesibonne* 
ocuvres ce que les veis font dans 
les fruits. 
Dieu détruit l'orgueil dans I'a-
me qu'il veut convertir, ^71 
C'eíí le caradére que le démoa 
imprime dans ceux vĵ u'il pbíle-
de, 532 • 

OSE E prophete , fon nom vellt 
diré Sauveur, 1 
En quel tems il a vécu, ibid. 
Dieu' luy commande de pren-
dre une femme proftituéé, 3 
Comment faint Auguftin dit 

que 
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qac Ton doit regarder cettc 

Oubli de Dieu 8c de fes graccs, 

p 

PAYENS. lis ont reconnu que 
ríen n'arrivoit fans l'ordre 

de Dieu, 19 f 
^A IX de l'efprit dans les plus 

grandes tempeces, 19 
Lapaix & la joye font infépara-
bles de la grace, íof 
La garder autanc que Ton peut 
a*ec tout le monde, 71 z 
Faullepaix, 19«. 34^.^0} 
Les manyáis paíteurs la don-
flent, 48. 

Paix malheureufe au inilieu des 
plus grands defotdres, 349 

Paix imaginaire , faux repos, 350 
Prctérer la vérité á une paix 
faufle, tío? 

PARjuRE. L'Ecrkurc donne ce 
nom á ceux qui mantiuem de fi-
délité á Dieu, f 7 j ^ 

FiftB.oi.E de Dieu. Ceux qui font 
á luy l'écoutenc, 197 
il faut que pour agir fur nous 
Dieu l'accompagne de fon 
amour, 11 6 
En combien de maniéres on 
deshonore la difpenfacion de la 
parole de Dieu, 598 

PASSIONS. Ce font aiuant d'ido-
Ics aufquclles oñ facrifie , 40. 

On neglige de les couiroitrc & 
de les combatiré, £7 
Elles font comme lesépines qui 
étouffent la bonne femence, 
77 , v 
Elles fe fuccedent Tune a l'au-
tre dans la fuice de la vie , 138 
Dieu brife nos paífions en nous 

- convertiffant, 360 
C'eít par elles cjue le démon re-
gnedans rame, 415 
¡mage lígurce d'une ame aban-
donnéeá íes paífions, j j é 

í'/lSTEURS BOMS. 

lis font comparezauxcíei!x,t4 
lis font croítre les vertus com- ' 
me des plantes dans l'ame des 
lidelles, 14. f f o 
Les ames attendent le fecours 
de leur miniílére, ilnd. 
Les péchez des peuples font 
punis par leur íilence, 37 
On veut quelquefois qu'ils 
foient muecs pour nous, 
Leur tendreíle pour Jeurs peu­
ples lorfqu'ils foutFrent, j 30 
lis n'ont poinc d'autre intérét 
que celuy de Dieu, 346 
Différence enere les bons 6c Ies 
méchansPaíteurs, 347 
Leur fenneté nc vient point de 
préfomption , mais d'une veri-
table liberté/ 348 
Pourquoy ils font appelles 
Rois ¿k Princes, 571 
lis font fígurez dans l'Ecriture 
par des gouttes d'eau, 37x 
lis font des lions qui ravillent 
au démon fa proye en conyer-
tiílant Ies ames,/6j¿. 
Leur humilité dans leurs em-, 
plois, 440 
Combien ils doivent craindre 
la compláifance, ¿¿/Í/. 
Ménager bien leurs avis pen-
danc qu'oA les a, J38. 4̂1 
Dequelie maniérc il faut pen-
fer á eux api es leur mort, 5 4 
Leurpréparation aüx fouffran-
ces, i ¡^ i 
lis doivent fouvent retourner 
á Dieu pour prendre en luy de 
nouvellesforces, 545 
Sagefle ayec laquelle ils doi­
vent aimer leurs peuples, ibid, 
lis doivent porter les hommes 
d la pénitence, 545 
lis ne peuvent fauver ceux qui 
ne veillent point fur eux-mé-
mes, IÍIIÍ 
Ce cp'ils doivent obferver en 
conduifant les ames, 711 
Leur fainceté pafle dans les peu­
ples, y xx 
C'eft par eux que Dieu coi»-
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incnce á rftablir fon Eglife, 
711 

PASTEURS MAUVAIS. 
lis gardent le íilence lorfciu'ils 
voyenc périr les peuples, 38 

Pallcursintéiclliz, 38. 343. 
Avares, 641 

Paíteurs coiriplaifans Sí flatteurs, 
34- 38 
lis n'ofent reprendre ceux qui 

- péchent, 58 
lis diminuent la grandcur des 
péchez, 7,9 
lisdonnenc une confíance pré-
fomptueufe dans la miféiicor-
dedeDieu, 35 

fafteuis fcandaleux qui portent 
aumal par leur extnvp\e, .ibid. 
lis fonr comme un rets que le 
'xiémon tendaux ames, 48 
Etat (iéplorable de ceux qui 
toinbent entre leursiTiains,z7W, 
lis font desentrailles ftériies &c 
des maramdles fans lait, S j 
lis netfont poiat de fruir, ou ils 
n'en fonc que d'apparens, 86 

yaíieurs qui ufent de douninatioii 
fur les peuples, 174 

Paftcurs muets, 174. 6^6 
faíteursflatteurs, 188 34^ 

lis rebutent les pauvres & flat-
ícnt les richesj 160 

' Sis n'enfeigne»c que des má­
ximes íauíles ou reláchées, 161 
lis font un traíic des ames, ibtd-
«Í41 
Leur avarice eft caufe qu'ils 

'• féduifcnt les peuples, 346. 641 
LáchetédesfauxPaíleurs, 347 
lis f a c r i f i e i K la juíliee á leur 
intérét, 348 * 
lis imitent la perfidic dejudas, 
349. 368 
lis entrent d'eux-méaies dans 
íes faints Minifteres, 3 94 
lis font comparez aux ronces, 

Ce ne font pas des ports, mais 
•des écueils- ibid. 
íls fayorifent l'impénitsnce 
f ar kurs fiat'teries, 41 o 

Au-lieu de guérir Ies playes il» 
en font de nouvelles, 401 

Paíkurs qui s'attribuent lcr bic» 
qu'ils font, 459 

Paíteurs qui ne fervcnt point Ies 
peuples, 473 
IIss'aviliíTenteux-memes & fe 
rendent méprifables, 713 
On n'eft pas exemt de la colcre 
de Dieu pour avoir de mauvai» 
Paíteurs, 6z6 
MauvaisPafteurcomparé aune 
idole, «»45 
lis font éclairez dans les cho-
fes du monde , mais avcugles 
dans celles de Dieu, iS4<> 
En combien de maniéres ils 
deshonorent la yéritc qu'ils 
préchent, 698 
Contre ceux qui fe conduifent 
&; qui conduifent les autres fe­
lón leur caprice, 711 

PATIENCE pour attendre paiííble-
ment les-momens de Dieu e,n 
toutes chofes, 44^ 

Patience de Dieu, combien il eft 
lent avant que de nous punir, 
104. 1 i i . 164 
C'eft fa patience meme qui 
doit plus faire appréhender fa 
colére, ibid. 410 

PAUVR.ES , pauvreté. Plus on fe 
reconnoít pauvre devant Dieu, 
plus on fe meten étac de deve­
nir riche, 143 
Horreur que Dieu a de la cruau-
té tju'on a pour les pauvres , 
139. t6'0 
La pauvreté doit ctre honorée 
¿es Chrétiens, & particúliéré-
ment des Miniftres de J. C. i«o 

. Dieu venge les injures que Ton 
faitauxpauvres, 345- 4115 
Dureté pour les pauvres qu'on 
opprime, ibid. 
On volé le bien qu'on ne leiit 
donne pas , quand on aime 
mieux l'employer dans le luxe, 
4 í 3 , 

Pauvreté interieure au milieu des 
dons de DieUj 4^ } 

http://Pauvr.es
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Sentir notrebefoin, 67. 145 

PECHEZ. lis font la fuite He la pei­
ne les uns des autres, 114 
Dieu permet que les Saines y 
tombent pour Ies guérir par 
leurs péchez mémes, i i í 
Enquclle temple le péchénous 
jette, 30^ 
Ce f o n t des proftitutions, 317 
Comment Dieu veut qu'on les 
expié, 577 
L'abohdanCc du peché donne 
lieu á une f u r a b o n d a n c e de gra-
ce, 46 5 
Les efíacer par des vertuscon-
traires, 48? 

Péchezintérieurs & fpirituels^Sfi 
On n'y fait point de reflexión^ 
( 7 . ' , 
Dieu Ies punit par des p é c h e z 
grofllcrs, 39 
Nudite eíítoyable dcl'amepar 
le peché, ti 

f f c H E U n s - . Image effroyable de 
l'aine d'un pécheur, z i . 577 

; Sujets de t r e m b l e m e n t p o u F l e s 
pécheurs, 176 

. lis font elFrontez, 47 
Dieu en les c c u i v e r t i f l a n t les 
á r r a c h e c o m m e d'entre les 

i dentsd'unlioh, zo6 
Plus ils marchent, plus ils s'é-
g a r e n t , n j 
Ruine des p é c h e u r s , elle doit 
nous t o u c h e r , 418 

PEKITENCE í í n c é r e , pf. 
Pénitence faulle, 141 

Amour de la pénitence, 1 f 
Pénitence fuperScielle, 15 8 

Oeuvres de pénitence, 15 7. 311. 

ixcellentraodelle de pénitence 
dans la femme pécberefle de 

' rEvangile, 1 y 6. ¿c danslés Ni-
nivites, 309 
Renverfement heureux d'Une; 
a m e par la pénitence, ibid. 
Elle doit faite violence á Dieu^ 

. Elle n'eft.qu'illufíon,dansbeaiir 
«oup de perfonucs, 3 ¿i: 

L E. 
11 faut cefler de peclier, ííjíf.' 
Combien il eít dangereux d» 
fetromper aufujet déla péni­
tence, 51 i 
Cii du cceur dans la pénitencef 
311. 
Confolation pour les ames pé̂  
nitentes, 313 
Elle rétablit dans nous Ies rui­
nes & lesmafures, 358' 
Quand une ame eít bien toi*-
chée elle rompt tous les obíla-
cles, ^17 

Pénitens, bonté de Dieu qui lés 
regoitá pénitence, 18 
Larmesdes pénitens, 157 
Coníiance des pénitens , elí'e 
doit étte humble, 1 ? 8 
Changcment du cceur dans les 
pénitens, 1 f y 

PEK.ES. Dieu punit Ieuis defo¡> 
dres par ceux des enfans, 39 
lis doivent reprendre leurs enr 
fans, 174 

Péres & mcres qui donnent á 
Pieu le rebut de leurs enfans j , _ 

PERESI D E L'EGI.ISE , ils fe font 
plaints des defordres de leup 
fiécle, 391 

PERILS , ils nous font mieux gou-
ter la bonté de Dieu, 3 áo 

PERSECUTION derniérc , fera la-
plus grande de toutes, 1 6 6 
L'Eglife convertit fes perfécu--
tetirs , & les rend fes défen-
feurs, t8ó 
Tous ceux qui fontrefolus de 
bien vivre .doivent, s'attendre 
aux.perfécutiüns, 34«? 

Eerfécution des trois pr̂ miers, 
líécles, 3^5. 4<S6; 4<í7' 
Qnelle eít la plus grande perfé-
cution de l'Eglife, 391 
Puiflance des perféc.uteurs fou-
mife á Dieu, 470 
En quel- étae íes. perfécuteuss-
fontréduits dans l'ame , 49 3 

PER.SEVER.ANCE , plulieurs cotni-
mencent avecjoyequi nepelr-
ffiyitei;t.pas,.77' 

B.bb % 
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PEJLTSS , ne les point attribuer 

au hazardj y i j 
PEUPLES , Dicu demande com-

pte de leurs déreglemens á lcurs 
Princes, ^ 3 

PHRENESIE de I'ame, 84 
PÍETE'. L'ame de la piété c'eft la 

teconnoiíTance, i $ 6 
Elle eft dans le fond du cceurj 
66. 377 

Piété qiii fe reláche, 77 
Elle coníifte á pleurct les maux 
de l'Eglife, 3 3! 

PORTE étroitc du falut, 
On frappe quelquefois á la por­
te fans qu'on l'ouvre, 1 ? 8 

Pounitured'une ame morte, 141 
Plaifirs du monde , ceux qui en 

font enchantez n'écoutent 
point les Pafteurs, 16t 

PRESENCE deDieu, 381 
PRCTRES. Dieu menace les mau-

vais Précres de leur ocer 1c Sa-
cerdoce qu'ils ontufurpé, 33 

Prctfes des juifsj ils onc porté le 
peuple á Tidolatrie par leur au-

v torité &leur exemple, 44 
Précres. lis doivent pleurer leurs 

péchez &: ceux des autres, 14x 
Pretres qui trompent les péni-

tcns, ibid. 
Ce qu'ils doivent faire pour 
fléchir Dieu, 1 j x 
Combien leur avaricc eft hor­
rible, 3̂ 8 
lis font figurez par l'olivier á 
caufe deleur onfition , 473 
lis font dépofitaires de la vé-
rité de Dieu, 71 z 
Dieu fe plaint qu'ils ne font 
rien grarüitement dans le tem­
ple, 69 3. 707 
Avec quel refpeft ils doivent 

- approcher de l'Autel, 708 
PRESÓMPTION J vaine gloire, 

577 
Préfomption dans nos forces, la. 

grace nous en guérit, 373 
PRIERES intéreflíes & charneUes, 

74 
Püiercsdcsjuftes ; Dicu quel̂ uc« 

fois ne les eixauce pas , parce 
qw'il les aime, 1 n 

Priére du peuple deDieumenacc 
par un puifíiint ennemi, 4^4 
Perfévérance dans la priére, 
449 

PRINCES. Us doivent rejetter lc» 
flatteurs 5c les calomniaceurs, 
z<¡o 

PROCHES , s'en défier, 594 
PROFESSION de pénitence qui ca­

che des defirs du monde, 
PROMESSES de Dieu , avec quel-

le certitude il veut qu'on les 
croye, 44^ 

PROPHETES r AUX : l'intérét 8c 
l'ambition eíHeur guide, 345 
Leur confufion au dernier jour, 
?47 
Le mépris que l'on en doit fai­
re, 538 

PROPHETES BONS. Ils ne cher-
chent point á foútcnir leurs 
fentimens centreceluy de Dicu,, 
44(5 
Souhaits des SS. Prophetes pour 
la venue de J- C. 453. 
Foy des Saints de l'ancien Tc-
ftament, 5; 30 
Ilspaflent tout drun coup des 
menaces aux promeíl'es, & de 
la lettre á l'efprit, 10 
lis parlent quelquefois en la 
perfonne des foibles, 43^ 
lis font tendres dans les maus 
qu'ils préyoyent, 33«. 4̂ 1 
Comment il faut encéndre leura 
ímpiccacions, 8 f 
Regles pour lire leurs ecrits, 

lis ont travaille fans fruit, les 
Apotres font entrez dans leurs 
travaux, 174 
lis ont proptótifé auflí paE 
leurs aftions, z$6 
DifFérence des faux-Prophctesi 
d'avec les véritables, 317 

PRQPHETIES } fens auquel oa 
peut entendrecemot, 16 i , i&$ 

PROSPERITE' ; elle HóuSi faic 
Wiet Dieu, 74 
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FROVIBENCR, nous y repofer, m 

Elle regle touc, 436.4415 
1?R.UDENCE , y joiridre la fimpli-

cité, 68 , 
Ptudence des perfonnes du 
monde , c'elt une folie, 3.85 

PuiSSANCES TEMPOB.ELLES , reí"-
pe<ft 8c foumiffion qu'on Icur 
doít, 112 

PUNITIONS. Dieu punit fes élús 
en pére ¿c non en juge, 41 4 
Si celles des atures ne nous fer-

, vent pas, Dieu nous punit nous. 
mémes, 418 

O UAIITEZ naturelles; on les 
confacre á Dieu en fe coa-

vertiflant, 361 

R 

R AISON humaine , 00 la met 
en la place de la lumiére de 

Dieu, z 31 
RECHUTES , elles viennent de ce 

que l'on ne garde pas la retrai­
te, 13 

RECONNOISSANCE des dons de 
Dieu, 1 x i . 117 
C'eft l'ame de la píete, 1 p iS 

Reconnoiflance de ceux que Dieu 
fépare du monde, i i 4 

Reconnoiflance. des miféricordes 
de Dieu, 360 

REFÍLOIDISSEMENT , ne paslaiíTer 
refroidir fa premiére charité, 
701 

REGLE de Dieu, c'eft la fouverai-
ne regle á laquelle nous devons 
nous conformer, 450 

REGLEMENT cxtérieur , ne s'en 
1 pas contenter , regler l'inté-

rieur, ̂ 8 
RELACHEMENS publics; perfonnc 

Be s'en accufé comme coupablc, 
37 ,' „ ,A , 
Craindre de fe reí acher, 701 

REI,IGIEUX , coeur féculier fous 
un habit religieux, 66 

REMPB.es de confeieace, iesfaux 

Paíleurs Ies éiouffent, 48 
REPREHENSICKS , contre ccuX 

qui ne lespeuventfouffrir} 67. 
118 • 
Reprendre ceux qui péchenr, 
174.34S 
Dans quelle difpoíícion Ies Paf-
teurs doivent fairc des repri-
mandes,ii8' 

RETRAITE intérieure & extérieu-
re, 13 
Elle di neceílaire pour guérir 
une ame qui a regu des playes 
mortelles, ibid. 
Dieu retire une perfonnc du 
monde , comme on retire un 
tifón du feu, 314 

RICHES , leurs violences á Tegará 
despauvres, 193. 4x6 
Leur dureté, ihid. 
La religión eft effacée de Icuc 
coeur, ibid. 

Riches, qui au-lieu de faire l'au^ 
mone paflent leur vie en fe-
ftins, Z35 
Defcription de la Conduite des 
riches enversDieu, Í44 

Riches que Dieu laifle heurcilX 
dansi'impénitence, 3̂ 33 

Riches qui oppriment les pau-
vres, 34^ 
lis font d'ordinairc infolens , 

• 377 
Combien ils nuifent par leur 
mauvais exemple, ibid. 
Ce font eux les premiers de 
tous qui rompent . ralliance 
qu'ils avoicnt faite avec Dieu, 

RICHESSESJ en racheter fes pc-
chez, 139 

Ridicllés intérieures dans lapau-
vreté extérieure, 507 

R 1 s qui fait pleurer Ies Sages, 
8 + 

Rois. Leurcolére eft terrible, Se 
nous doit porter á craindre 
celle de Dieu, i(í8 
lis font comme une épee dans 
la main de Dieu pour punir les 

. peujplesj 4jri 
B b b i i j 
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lis ne font qu'exécutcr les or-
dres de Dieu, j8i . j 8 j 
Refpcít qui leur cft dutibid. 

SACRIFICE intéricur & cxtc-
rieur, 57 ^ 

Dieu n'a agréable ccluy-cy que 
quand il cft joint á l'aucre, 
í í i d . 
Sacrifíce de juftice, 

Saci'ifices anciens , ils nc puri-
lioient pas vedtablement, 180 

Sacfifice de la loy nouvelle , en 
quoy il confifte, 3 8 2. 

Sacrifices Se encens que Dieu rc-
jette, 711 
Oífrir le facrifíce avec une pié-
te & une humilké interieure, 
72-3 

SAGESSE en faifant le bien, 68 
On n'a pas de íagefl'e oú Ton 
en devroit avoir davantage, ^ 5 

Sageíle payenne, on Toffire a Dieu 
enfeconvertiflant, 3 6'i 
Fauíle fagefle du monde , Dieu 
la confond, 6 i ¿ 
Sages foús qui veulent fe con-, 
duire eux-mémes, ZJI 

SAINTETE'de l'Eglife, 
SAINTS marquez par les monta-

gnes, z 1 6 
Ne fe joindre pas á ceux qui les 
perfecutent, ^8^ 
Leur conftance dans les périls, 

l eur foy dans leurs maux, ibid. 
Pourquoy nous nc fommes pas 

• touchez de leurs maux, 
Diveríüte de dons & de graces 
dans les Saines, <¡̂ i 

Saints du vicux Teftament, 5 y f 
SANCTUAIRE , malheur quand le 

déréglement pafle au milieu 
de l'Églife, 3 50 

SATÁN aecuíateur des Saints, 

Son oppoíition au falut des 
hummes, ibid. 

§AHTERES.Í,£S , figure de U curio-

ficé, 138 
SCIENCE , ne la feparer point de 

ia charité, 58 
Connoiílances pleines. d'often-
tation 6c de fafte, 357 
Ŝ avans qui fe fervent mal de 
leur efprit, 3^6 
Abus qu'on fait de la feience 
contre Dieu méme, 3 69 

SEDUCTEURS qui trompent les 
ames, 48 
Combien ils forit coupables, 
188 
Vanité de ceux qui s'appuyene 
fur eux. j 38 

SEMENCE qui tombe fur la pierre," 
«8 
Pourquoy elle lie porte point 
de fruit, 77 

SEPARATION desméchans d'avcc 
Ies bons, 507 
Comraent il fe faut féparcr 
d'eux , 

SERPEMS , ceux qui aiment la ter-, 
re comparez au ferpent, 
Nous fommes des ferviteurs, 
non feulement inútiles, mais 
mauvais, 48 y 

SERVITUDE , on la prend pour 
la liberté, 3? y 

SIECLE ; fa corruption compa-
rée á la mer, 171 

SILENCE , Dieu Timpofe qucl-
queíbis á fes ferviteurs, 119 

Silence lache & intérefle, z 19 
II ne le faut point garder quand 
Dieu commande de parler, z ̂  t 

SIMPLICITE' á fuirle mal, pouc 
en fuir méme les apparences, 
6? 
Aifécáféduíre, (í8. Í03 

SINCERITE' , marcher dans la 
fincérité de Dieu, JG8 

SOCIETE' des gens de bien , la re» 
chercher, z 3. 473 

SOIF de I'ame vers Dieu, 143 
SOPHONIE prophete, il étoit á t 

race illuftre, 47^ 1 
SOUMISSION de coEur , elle doit 

accompagncí EOS fíicrifices 
n i . 37-j, 
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Soumiffion dans Ies fouíFranceSj 

4*3. 4M 
La rendre i Dicu dans les in­
certitudes ou Ton fe trouvc, 

$oumiflion perfeverante, ne s en 
pas retirer , 45 x 

SOUYENIR. des graces de Dieu, 
380 

T E R. 111 T E' , ne s'en prendre 
point au hazard, la regarder 
dans rorclrede Dieu ,515 

SUITES malheureufes de ce que 
l'on n'entreprend pas felón 
Dicu, 76 

SUPERBES , Dicu dans fon juge-
ment les attaquera plus que 

: Ies autres , 4513; 
lis font la joye &c la gloire du 
démon , f 3x 
Supérieures de Religión qui 

. xê oivent des filies malgré 
clles, 700 

T 
'EMPLES , Eglifes, y entrer 

avec refpeft ,481 
í Leut gloire vient non des or-

nemens, mais de la prefence 
, dej-C. ^ 5 

TENDRÉSSE pour les perfonnes 
- affligées, y 8. 33J. Faufle tcn-

drefle , 39, y4 
TENEBB.ES des gens du monde, 

elles croiü'ent avec leur profpé-
ricé , 11 3. 
C'eíi la playe dont Dieu frap-
pe ceux qui méprifent fa pa-
lole, 5.61. 413 
Elles croiííent de plus en plus 
dans les méchans, 34Í 
Dieu commence par les diíli-
per dans l'arae qu'il veut con­
vertir, 40.9 

TESTAMENT , les deuxTeftamens 
marquez fígurément , j 67 

THEKAPHÎ S , ce que c'eft , z6 
TIEDES , il leur eft difficile de 

fe convertir , f * o 
TIMIDIXE', elle fe cache fousle 

nom de prudence , - 1151 
TMi&iti j puíillanimité, craia-

L E. 
dre les maux qu'elle peut canc 
fer ,413 

T R A D I T I O N , refpedl pour Ja 
Tradition de l'Eglife, 7 31 
Elle eft le canal par lequel la 
véritéayantpour origine J . C. 
& Ies Apotres, eft venue d« 
fiécle en íiécle jufqu'á riouf, 
4 Í - & 731 

TRISTESSE avantageufe, 3^7 
Triftefle d'ün pénitent, il doit 

s'en réjouir , 3.96' 
Triftefle, inquictude, efpeced'enf 

fer ,411 
TROUELE de fes péchez, 30^ 

V 

VENGEANCE, comment o» 
la doit concevoir en Dieu, 

409 
V E N T S , ceux qui fement du 

vent, moiflbnnent des tempe­
res , y 6 

Ver , figure de I'ambition , 13^ 
J . C. s'appelle un ver , 31^ 

Ver fecret qui ronge le coeur de-
ceux qui s'acquittent mal de 
leur profeffion , 60 

VERITE' , elle fera obfeurcie á 
la fin du monde , 1 6j 
Craindre d'en venir jufqu'á la 
hai'r ,196 
La refpeder lors méme qu'elle 
nous condamne ,157 
L'aimer quoiqu'on ne la fuive 
pas encere, zx8 
Malheur de ceux qui la haiT-

, feni: , ibid. &• z t 9 
Quand on hait la vérité , oa 
haitceux qui la difent, ibid. 
La fuivre promptement, de 
peur qu'elle ne fe retire , f 41 
Mépris de la vérité , c'eft 14 
porte ouverte aux plus grands 
defordres ,7.19 
Elle s'éloigne de ceux qui la 
fuyent, z6z 
Elle eft le tourment de ceux 
qui la connoiílent fans la fui­
vre, ^76 
On ne la connoit que par l'a, 
raour, ÍOJ 

http://Tenebb.es


T A B L E. 
Les víais Miniftrcs luy rendent 
toujours tcraoignage ians rien 
craindre, 711 
Dans quelles ténébres tombent 
ceux qui la méprifent, 370 
Les vcritez les plus terribles 
n'épouvantent plus un coeur 
endurci, 7j 

VERTU pafiagére fans racine, i58 
"Vertus httmaines, clles ne fuffi-

fent pas, 348 
On croit pouvoir mettre la 
vertu en opprobre , 400 
Ce que deviendroit nótre ver­
tu íi Dieu la regardoit dans fa 
juítice j 48 j 
N'en pas juger par l'apparcn-
ce , ^18 

VESTEMENS étrangers, pour-
quoy Dieu défend aux ficns 
d'en ufer, 481 

VIE , l'offrir á Dieu pour l'ex-
piation de nos péchez ,383 

Vie molie des riches, á quoy l'E-
criture la compare, u o 

Vie baile & honteute comparee 
au ferpent ,359 

Vie innocente ay - dehors, quel-
quefois trés-dangercufe ,531 

VIEIL homme} malheur des gens 
de bien qui tombent dans la 
langueur íans le íjavoir, 6 j 

V 1G ix A N e E , 164 
Vigilance humble > 377, 41* 
Vigilance d'amour , 381 
VIOLENCÉ, opprelfion des pau-

vres, 34^ 
On a beíbin de violencc pour 
fe convertir, 360 

UNIFORMITE' dans la vertu, 
c'eíl un don de Dieu , 348 

UNIÓN des fidelles comparée á 
un bouquet, zyo. A un cor-
don , ¿4 3 

tJnion des Juifs 8c des Gciitils 
dans rétabliflement de l'Egli-

V N'I T E' de TEglife, 355 
V O v E étroite , ce que doivent 

faire ceux qui la connoiílents 

Ne point l'élargi'r, y^v 
VOILE qui nous cache á nous-

mémes, il ne íe rompt íbuvenc 
qu'ála mort, 484 

Voix de Dieu intérieure, quel 
mal c'eít que de ne la pas écou-
rcr, 12.8 

V o L E u B. s , ce qu'ils marquent 
dans le langage-de TEcriturc, 

VOLONTE de Dieu, chercher 
á la connoítre , & nous y íbu-
mettre j 111.450 

Tatpes da livre des fetits Prophetes. 
Page 5Í..V1' i<í. d'étourné , bte\l'afoTlroiihe. Ibid. kla note col, x, 

perfon̂ a, /</; perfons. 3 3. lig. 14. hahitans, Uf. habitans. 61. lig. 4. 
avai>t'la fin, violente, ///i violente. 64. lig-11. forcé par luy-méme, 
Uf.'foné par luy-meme. 9 z. lig. 5. avant la fin , de Madianites, lif. 
des Madianites. 103. lig. 14. d'arbord, lif d'abord. 131. v. 3. En-
tyenez , Entretenez. 134.1ig.dern. A h a b , A h , ah. 141. v. 4, 
JLe Scigneur me fit voir, Uf. Le Seigneur notre Dieu me fit voir, 
301. v. 8. auguftiaretur, lif anguftiaretur. 314. y. 7. mette\ en iti-
tique, la racinc ; & er, romain, du lierre. 357. lig. 4. ils ne travail-
leroient plus, lif ils ne travailleront plus. 401. lig. 5). efpéreroit , 
li f. efperoit. 415. lig. 1. uy, lif luy. 449. üg- 13 • qu'il ne luy donne, 

qu'U ne le luy donne. ^ejA. i j . leRois, lió les Rois. 5 66 .1 . 18. 
le Saveur , l if 1c Sauveur. JSI, lig. dern. rayeur , frayeur. 616. 
j|.ig. Í il y avoit , Uf il y voyoit. 707, lig. n . qu'ils n'auroient» 
Uf qti'clles n'auroient. 
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